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AVERTISSEMENT 


ON  a  donné  au  Public  ,  il  y  a 
près  d'un  an,  Les  Jefuites cri- 
minels de  Le^e-MaJeJIe  dans  la  Théorie 
&  dans  la  Pratique,  A  peine  le  livre 
a-til  paru,  que  ces  Pères  ont  véri- 
fié par  leurs  enfeignemens  &  par  leur 
conduite  en  Portugal ,  qu'ils  étoienc 
en  effet  tels  que  le  livre  les  dépei- 
gnoit,  &  peut-être  plus  coupables  en- 
core. L^horrible  conjuration  contre 
la  vie  du  Roi  de  Portugal,  6c  contre 
toute  la  Maifon  Royale,  efl:  venue 
manifefter  à  toutes  les  Nations ,  que 
l'accablant  Ecrit  n'avoit  rien  dit  de 
trop  fur  le  compte  des  Jefuites  ;  que 
le  portrait  tout  effroyable  qu'il  fût , 
n'étoit  malheureufement  que  trop 
reflemblant  ;  &  que  les  Rois  ne  dé- 
voient pas  fe  flater  d'être  jamais  en 
fureté  pour  leur  Couronne  &  pour 
leur  vie,  tant  que  cette  étrange  So- 
ciété fubfifleroit  dans  le  monde  ,  pour 
peu  qu'ils  ne  fuflent  pas  aveuglément 
affervis  à  ks  volontés.  , 
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L^ouvrage  (Jue  nous  cfonnons  au- 
j  ^urd'hui ,  ne  vient  pas  comme  le  pre- 
mier, prophétifer  les  crimes  futurs  des 
Jefuites ,  d'après  leurs  crimes  paffes.  . 
L'avarice  &  1  ambition  des  Jefuites , 
leur  commerce  illégitime  ,  leur  con-  . 
duite  au  P.^ragir:iy  ,  leur  foulevement 
contre  les  deux  Rois  d'Efpagne  &  de  ^ 
Portugal ,  font  des  crimes    aftuels ,  ' 
qui  depuis  deux  ans  font  connus  de  • 
toute  h  terre  ,  <Sc  qui  font  dénoncés  . 
à  toutes  les  Nations  par  les  deux  Mo*  ' 
narques,  &  par   les  manifefles  fo-^ 
lemnels  de  la  Cour  de  Portugal.  • 

Ce  qu'on  s'eil  propofé  de  montrer 
dans  cet  ouvrage  ^  c'eft  que  fur  tous 
ces  forfaits ,  les  Jefuites  ne  font  au- 
jourd'hui que  ce  qu'ils  ont  toujours- 
été  ;  que  s'ils  paroiflent  fi  noirs  &  fi- 
coupables  aujourd'hui  aux  yeux  des 
Papes  &  des  Rois,  ce  n'eft pas  qu'au- 
paravant ils  fufTent  moins  criminels  ; 
&  que  le  changement  ne  confifte 
qu'en  ce  qu'on  ouvre  maintenant  les 
yeux,  6c  qu'auparavant  on  s'obfti* 
tioitr  à  les  fermer.  ^ 

A  la  vue  des  faits  anciens  &  mo-' 
dernes  que  cet  Ecrit  renferme  ,  on 
reconnoîtra  tout  ce  que  contiennent 


'■^■^   . 


is  au* 
e  prê- 
ts des 
)afles. 
lites , 

con- 
;ment 

&de 
luels , 
us  de 
loncés 
xMo- 
es  fo- 
• 

ontrer 
ir  tous 
it  au- 
>ujours 
s  &  fi 
[IX  des 
qu'ait- 
linels  ; 
;onrifte 
ant  les 
s'obfti- 

&  mo- 
le ,  on 
lennetiÊ 


aujourd'hui  les  plaintes  &  les  Mani-  ; 
fefles  de  Rome  6c  des  deux  Rois  > 
&  l'on  s'étonnera  fans  doute ,  que  ces  > 
Puiffances  aient  attendu  fi  tard  à  i 
réprimer  de  fi  grands  fcandales  ,  &  à  ^ 
reformer  une  Société  fi  coupable. 

Mais  le  moment  n'étoit  pas  venu.  > 
Il  falloit  que  le  mal  fût  porté  à  fon 
comble ,  pour  forcer  enfin  les  yeux  » 
de  s'ouvrir ,  &  pour  faire   ceffer  cet 
éblouiffement  étrange  qui  faifoit  re- 
garder le  mal  ou  comme  imaginaire^  f 
ou  comme  peu  important  j  ou  corn-  » 
me  facile  à  guérir.  ' 

Le  mal  efl  réel:    on  n'en  peucT 
plus  douter.  De  faints  Evêques  s'en^ 
étoient  plaints  ;  des  Magiflrats  &  des* 
Officiers  militaires  en  avoient  averti  i 
les  Puiffances  ;  &  l'on  paroifToit  n'en? 
rien  croire.    Mais     aujourd'hui    ce; 
font  des  Rois  eux-mêmes  qui   s'en/ 
plaignent  &  qui  par  des  Manifefles: 
publics  viennent    conftater  ces  cri-' 
mes.  C'efl  le  Pape  lui-même  (Be- 
noît XIV3  qui  les  dénonce  aux  Rois  , 
&:  qui  par  des  Bulles  implore  leur 
fecours  contre  les  coupables. 

Le  mal  efl  de  la  conféquence  la 
plus  étendue;  qu'on  en  juge  par  le 
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foulevement  de  tout  l'Urâgual  cori-  ' 
tre  les  deux  Monarques  de  Portugal 
&    d*Efpagne,   par   la   réfiftance  à 
main  armée  contre  ces  deux  Rois ,  .1 
parla  longue  durée  d'une  guerre  où 
deux   armées  ne    fuflîient   pas  pour  '^ 
étouffer  la  rébellion  ,  &  dans   laquel- 
le il  s'agit  pour  deux  Rois  de  perdre 
ou   de    conferver  leur    fouveraineté 
fur  des  Provinces  immenfes  &  très- 
riches.   Ces    deux    Cours    ne   pré- 
voyoient  certainement  pas  cet  excès 
du  mal ,  quand  elles   fermoient  les  ' 
yeux  dans  le  tems ,  aux  plaintes  des  ; 
Pafteurs  des  Officiers  &  des  peuples. 
Mais  elles  dévoient  le   prévoir  ;  & 
toutes  les  Puiffances  doivent  appren- 
dre par  ce  trifte  exemple  à  prévoir 
pour  elles-mêmes ,  pendant  qu'elles 
le    peuvent   utilement,  ce   que  ces 
deux  Rois  fe  reprochent  aujourd'hui 
trop  tard  de  n'avoir  pas    affez  toc 
prévu. 

Quelle  difficulté  ne  trouvent- ils 
pas  en  effet  aujourd'hui  à  réprimer 
les  Jefuites  !  Ils  l'auroient  pu  dans 
le  tems ,  peut-être  fans  peine.  Mais 
aujourd'hui  deux  Rois  réunis ,  un 
Pape ,  tel  que  Benoît  XIV ,  uni  avec 
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eux;  une  commiflîon  de  reforme 
établie  >  un  commiflaire  intègre 
foutenu  par  toute  l'autorité  de  ion 
Roi ,  des  Manifefles  accablans  y  6cc. 
qu*a  produit  tout  cela  pour  remé- 
dier efficacement  au  mal  ?  Les  Jefui- 
tes  n'en  font  devenus  que  plus  auda- 
cieux &  plus  criminels.  Ils  ont  dif- 
famé Benoît  XIV  par  des  écrits  in- 
jurieux :  ils  ont  dénigré  le  Commif- 
îaire  Apoftolique  dans  des  libelles: 
ils  ont  conjuré  contre  la  vie  d'un  des 
deux  Rois ,  &  peut-être  contre  celle 
de  tous  les  deux.  Ils  ont  confpiré 
contre  toute  fa  Famille  Royale  pour 
lui  ravir  la  Couronne  &  la  faire  paf- 
fer  à  d'autres.  Convaincus  de  tous 
ces  crimes ,  ils  n'en  ont  parlé  que 
plus  haut  9  dans  des  Mémoires  pré- 
lentés  au  Pape ,  dans  des  Ecrits  mul- 
tipliés :  ils  ont  porté  l'audace  jufqu'à 
préfenter  ou  comme  une  fourberie 
perfide  dans  le  Monarque  afTafliné^  le 
crime  de  cet  aiTafïïnat  ,  ou  comme  une 
peine  juflement  méritée.  C'eft  la  pro- 
flituée  de  l'Ecriture,  qui  après  la 
confommation  de  fon  crime ,  s'efluie 
le  vifage  &  demande  ce  qu'elle  a  fait 

4e  -mal.  Cependant;  il  y  a  dç§  homi 
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mes  afTez  Aupid'*s  pour  fe  laifll 
impofer  par  ce  ton  d'audace 
cour  être  tentés  de  mettre  en 
|)roblême  quel  eft  le  calomniateur  ^ 
du  Monarque  ou  des  parricides  f 
quels  font  les  coupables ,  des  deux 
Rois  ou  des  Jefuites  ?  L'auroit-on 
cru  avant  de  le  voir ,  &  le  croit  on  > 
même  lorfqu'on  le  voit  ?  Qu'on  fente 
donc  enfin  de  quoi  les  Jefuites  font 
capables^  &,à  quoi  s'expofent  les 
JRois  eux-mêmes  en  tardant  fî  long- 
tems  à  remédier  à  un  fi  grand  mal. 

L'écrit  qu'on  donne  au  public 
-contient  des  faits  précieux  ,  très-pro- 
pres à  donner  une  jufte  idée  de  l'é- 
cendue  de  ce  mal.  Ces  faits  étoienit 
éparsy&le  Leâeur  fçaura  gré  faas 
doute  du  foin  qu'on  a  eu  de  les  raiV 
lea^bler.  On  ne  peut  trop  connoître 
lés  Jefuites.  Or  on  les  connoîtra  ici 
par  leurs  propres  faits  Ôz  par  leu^ 
jMTopre  conduite.         ^^  i 
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LES  JÉSUITES 

Marchands  j  Usuriers^ 
Usurpateurs,  et  leurs 

Cru aute's  dans  l'ancien  et 
le  nouveau  continent. 

C'E  S  T  un  étrange  Speftacle 
de  voir  une  Société  de  Prêtres 
&  de  Religieux  acquérir  par  la  voie 
du  commerce  des  richenes  immen- 
fes,  fonder  des  Colonies  &  des  Em- 
pires, &  couvrir  du  prétexte  fpé- 
cieux  d'un  zèle  ardent  pour  la  foi  des 
entreprifes  qu'infpire  une  cupidité 
fans  bornes.  Tel  eft  cependant  le 
fcandale  que  donnent  les  Jefuites 
dans  l'Eglife  depuis  près  de  deux 
fiecles. 

L'ambition  &  Tàvarice  font  les 
idoles  auxquelles  ils  facrifient.  Qu'on 
les  fuive  pas-à-pas  dans  les  établiffe- 
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mens  qu'ils  ont  fucceffivement  for- 
^  mes  .♦  on  y  reconnoit  les  funeftes  ef- 
fets de  ces  deux  pàffions  qui  fe  prê- 
tent un  mutuel  fecours.  A  quelle 
autre  caufe  attribuer  Pinvafion  de 
tant  de  Collèges ,  de  Bénéfices ,  de 
fucceflions^  ces  manœuvres  artificieu- 
fes  pour  furprendre  Pautorité,  Tauda- 
ce  qui  fe  révolte  infolemment  contre 
elle ,  &  cette  cruauté  fyftématique 
qui  fe  porte  aux  plus  noirs  attentats  ? 
Dès  la  naiflance  de  la  Société  des 
Jéfuites,on  leur  reprocha  une  avidité 
infatiable  des  biens  temporels  ;  ils  fu- 
rent accufés  de  fe  conduire  dans  les 
pays  où  ils  ont  des  mifîîons  plutôt  en 
Marchands  qui  trafiquent  (  fouvent 
avec  la  plus  grande  injuftice  )  ,  que 
comme  des  Apôtres,dont  l'objet  uni- 
que eft  de  gagner  des  âmes  à  J.  C. 
AuiTi  peut-on  dire  que  le  commerce 
de  CCS  Pères  furpaffe  par  fon  étendue 
celui  des  Compagnies  de  Négocians 
les  plus  floriffantes-de  l'Europe.  11 
-  cmbrafle  l'ancien  &  le  nouveau  Mon- 
de,  la  Terre  Ôc  la  Mer  j  le  facré  & 
le  profane  ,  tout  eft  mis  à  contribu- 
tion pour  enrichir  la  Société. 
Seroit-il  néceffaire  de  prouver  pal 
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des  diflertations  théologiqnes  que  le 
commerce  eft  incompatible  avec  les 
engagemens  du  Sacerdoce  &  de  PE- 
tat  Religieux  /*  Aucun  de  ceux  qui 
fe  font  confacrés  au  fervice  du  Sei- 
gneur ,  dit  l*Apôtre ,  ne  doit  fe  mê- 
ler des  affaires  féculieres  :  Nemo  mi- 

XITANS  DeO  IMPLICAT  SE  NEGOTIIS 

SEcuLARiBUS.  C*efl  d*après  ces  pa- 
roles que  depuis  la  fondation  de  l*E- 
glife  il  a  toujours  été  défendu  aux 
Prêtres  &  aux  Religieux  d'avilir  par 
le  trafic  la  fainteté  de  leur  miniflere. 

Si  ceux  qui  font  le  fel  de  la  terre 
viennent  à  s'affadir ,  ne  méritent-ils 
pas  d'être  foulés  aux  pieds  /* 

Combien  ne  font  pas  criminels  des 
Minières  de  Jelùs-Clirifl,  qui,  ayant 
été  mis  fur  le  chandelier  pour  être  la 
lumière  du  monde  ,  ne  font  eux- 
mêmes  que  ténèbres  f  Le  but  du  mi- 
niflere eft  d-^  détruire  la  cupidité ,  & 
d'établir  fur  fes  ruines  le  Royaume 
de  la  charité.  Màh  quelle  idée  fe  for- 
mera-1- on  des  Prêtres  &  des  Reli- 
gieux ,  fi  l'on  vient  à  découvrir  qu'ils 
ne  font  occupés  que  de  leurs  intérêts 
temporels,  &  que  tandis  qu'ils  chan- 
tent  SuRSUM  coRPA  >   leur  cceur 

A  i  j 


N 


» 


H 


n'eft  réellement  tourné  que  vers  lès 
biens  de  la  terre  ?  Comment  parvien- 
dront-ils à  en  infpirer  le  mépris  aux 
peuples,  lorfqu'on  verra  qu'ils  les 
recherchent  eux-mêmes  avec  tant 
d'empreflement  f 

vrLes  Saints  Pères  confidérant  la 
multitude  6c  la  diverdté  des  foins 
que  le  négoce  entraîne ,  les  dangers 
qui  l'accompagnent ,  les  injuftices 
qu'il  efl  fi  facile  d'y  commettre ,  en 
ont  parlé  d'une  manibre  très-propre 
à  infpirer  l'effroi.  Comment  donc 
:  ceux  qui  ont  pris  le  Seigneur  pour 
leur  partage  pourroient-ils  fans  fe 
dégrader  renoncer  à  leurs  fondions 
fublimeSy  &  fe  livrer  à  une  profef- 
iîon  fi  périlleufe  pour  le  falut  ? 

Mais  des  M iflionaires  chargés  d'al- 
ler annoncer  l'Evangile  aux  infidè- 
les ne  doivent- ils  pas  être  encore 
plus  parfaitement  dégagés  des  chofes 
de  la  terre  ?  Ne  faut-il  pas  que  leurs 
difcours ,  leur  conduite  >  tout  en  eux 
réponde  à  la  foi  qu'ils  prêchent  P 
Pour  fruâifier  ils  devroient  être  des 
Saints  à  miracles.  Telle  eft  l'idée 
qu'on  s'eft  toujours  formée  de  ces 
hommes   apoiloliques  que   l'Efprie 
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Saint  conduifoit  chez  les  Idolâtres 
pour  leur  annoncer  la  pauvreté  , 
les  humiliations  ,  6c  la  croix  de 
Jefus-Chrift. 

Les  travaux  des  Jéfuites  font  d'un 
ordre  bien  différent.  Non  contens  de 
fécouer  le  joug  des  décifions  de  TE- 
glife  qui  défendent  le  trafic  aux  Ec- 
cléfiaftiques ,  ils  en  font  venus  à  cet 
excès  d'aveuglement  de  n'avoir  pas 
même  la  probité  des  Négocians  delà 
terre.  Si  leurs  Miflîonaires  traverfent 
les  mers  &  pénètrent  dans  les  climats 
les  plus  éloignés ,  leur  objet  n'efl  pas 
d'étendre  le  règne  de  la  foi ,  de  dé- 
raciner les  fuperftitions,  mais  d  ?  rap- 
porter de  l'or  &  des  marchandifes 
précieufes.  La  foif  brûlante  de  ce 
métal  eft  une  maladie  invétérée  de 
la  Société.  De  là  tant  d'artifices ,  de 
violences  >  ôc  d'ufurpations  dont  les 
Jéfuites  ne  ceffent  de  fe  rendre  cou- 
pables dans  les  quatre  parties  du 
monde.  De  là  cette  révolte  fcanda- 
leufe ,  &  la  guerre  ouverte  oîi  ils  font 
engagés  contre  deux  Nations  puif- 
fautes  pour  fe  maintenir  dans  la  Sou- 
veraineté du  Paraguay. 

Le  récit  fidèle  de  tous  ces  excès 
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eft  le  fujet  du  préfent  Ecrit.  Puifle- 
t-il  faire  entièrement  ouvrir  les  yeux 
fur  les  projets  d'une  Société  fi  arti- 
ficieufe  &  fi  redoutable  '.  Le  fignal 
de  fa  réformation  a  été  donné  par  le 
dernier  Pape  ;  les  fentinelles ,  trop 
long- temps  endormies,  fe réveillent , 
&  nous  touchons  peut-être  au  mo- 
ment heureux  de  voir  chafTerdu  tem- 
ple, des  Marchands  qui  le  profanent. 
Les  Jéfuites ,  dont  l'établiflement 
en  France  excita  une  réclamation  fi 
générale  &  fi  bien  motivée ,  ne  tar- 
dèrent pas  à  y  donner  des  preuves 
d'une  cupidité  qui  cherche  à  tout 
envahir.  Dans  le  plaidoyer  fi  con- 
nu de  M.  Arnauld  contre  ces  PereS 
(^)  ,  ce  célèbre  Avocat  remarquoit 
quen  trente  ans  ils  avoient  déjà  aC" 
quis  deux  cens  trente  mille  livres  de 
rente  dans  le  Royaume  ,  fans  y  com- 
prendre ce  qu'ils  avoient  d'ailleurs  ôc 
qui  n'étoit  pas  à  découvert.  Àufîi 
voit-on  que  parmi  les  motifs  qui 
déterminèrent  à  les  chafler  de  France 
vers  la  fin  du  feizieme  fiecle ,  leur 
convpitife  Ô*  leur  em^rejjemem  de  serir 


{a)  Il  fut  prononcé  en  1 594. 
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rîchîr  &  accroître  aux  dépens  d*un 
chacun  entrèrent  pour  beaucoup  Qa^, 

Monfieur  de  Belloy  Avocat  Géné- 
ral du  Parlement  de  Touloufe  portant 
la  parole  le  1 1  Mars  iip5,  repréfen- 
toit  cesPeres  comme  des  Gens  prompts 
Ô*  hardis  à  fe  fourrer  es  maifons  pri- 
vées d»  particulières  avec  trop  de  pri- 
vauté  &  de  curiojité.  Nous  devons 
;,  donc,  ajoutoit  ce  Magiftrat,  avoir 
un  extrême  regret  d»  pleurer  en  nos 
\  âmes  d^ avoir  nourri  ces  ferpens  ,  les 
':  avoir  enrichis  &  fomentés  nonfeule^ 
ment  aux  dépens  de  nos  fuhflances  d» 

/iîCW/f^'i'^àL'EXHERÉDATION  d'UN 
INFINI  NOMBRE  DE  FAMILLES; //I/z/j 

plus  pour  nous  avoir  caufé  les  maux 

quefouffrons  s  par  leurfauffe  doârine 

nous  ont  divifés  &  découfus  par  faC" 

tions ,  par  monopoles  &  partialités 

^Jihifmatiçues  s  avoir  produit  en  notre 

■  nation  le  nom  j  V opprobre  &  V infamie 

1^  ajfaffîns  ifacrileges  &  parricides  de 

:'i  nos  Rois»  La  Cour  ayant  égard  aux 

conclu/ions  du  Procureur  Général  du 

^  (a) Recueil  de  Mémoires,  pièces ,  inftruc- 
tîons ,  ambalTades ,  donné  à  la  fuite  de  Thif- 
toire  du  Cardinal  de  Joyeufe  par  M.  Aubery 
en  1(^54 ,  &  imprimé  avec  privilège. 

»      •  •  «  • 
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Koi  »  d»  four  ne  fouffrîr  plus  long" 
temps  les  Sujets  de  fa  Majefté  être  fous 
>î  faux  prétexte  &  par  artifices  exguis 
d»  recherchés  dijlraits  de  la  vraie  d» 
naturelle  ohé'iffance  due  à  icelle  ,  nour- 
ris d»  entretenus  en  leur  rébellion  >  en» 
treprifes  ,  &  attentats  à  fa  perfonne  y 
confpirations  notoires  ,fréquens  »  bar' 
bares ,  inhumains  du  tout  cruels  par^ 

ricides, pour  ob^ 

yier  aux  inconveniens  qu  apportent  les 
trop  faciles  d»  ordinaires  converfations 
de  ceux  qui  fe  difent  de  la  Société  du 
*  nom  de  Jefus ,  les  expulfa  du  Royau- 
me comme  venoic  de  faire  le  Parle- 
ment de  Paris.  L'Arrêt  fut  pronon- 
cé en  robes  rouges ,  le  Parlement 
de  Touloufe  féant  alors  à  Beziers 

•   00.  ■  .,„....^v.     .: 

(tf)  On  trouve  fArrêt  du  Partêment  de 

'     Touloufe  dans  un  recueil  où  font  les  mé- 

»    moires  que  les  Univerficés  du  Royaume  « 

unies  enreii)l;>le ,  firent  paroltre  eni7H« 

contre  les  Jéfuites. 

Nota,  Le  Parlement  de  Touloule  avoit 
éprouvé  ce  qui  écoic  arrivé  au  Parlement  de 
•  Paris  il  y  avoic  alors  à  Touloufe  une  af- 
feinblée de  Magidrats  qui  écoien:  encrés  dans 
la  Ligue  &  qu'on  appçUoit  le  Parlement  lif 
gueur. Cc\xx  qui  le  coinpofoient  dépendoient 
du  Duc  de  Mayenne  Se  en  i^ecevoient  leurs 
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Les  Jefuites  curent  recours  à  la 
médiation  de  la  Cour  de  Rome  pour 
obtenir  leur  rappel.  Mais  voici  de 
quelle  manière  Henri  IV.  importuné 
par  ces  foUicitations  y  répondoit 
dans  une  lettre  du  17  Août  i5p8. 
Ces  genSyàÀ^oit  ce  Prince  Qa"^  ^fe  mon- 
troient  encore  fi  pajjionnés  f^r  emr  épre- 
nons   qiiils  étaient  infupportables  ^ 

continuant  àféduire  mes  Sujets ,  à  faire 
heurs  menées ,  non  tant  pour  vaincre  d» 
convertir  ceux  de  contraire  religion^  que 
pour  prendre  pied  &  autorité  en  mon 

Etat,  d»  S*ENRICHIR  ET  ACCROÎTRE 
AUX  DEÇBNS  d'un  CHACUN» 

provifions.  On  comprend  qu'ils  étoient  pour 
les  Jefuites.  Henri  de  Joyeufe  en  difpofoic 
étant  le  maicre  de  la  ville.  Le  Parlement  at- 
taché'au  Roi .  avoit  été  transféré  à  Beziers  , 
&  on  Tappelloic  le  Parlement  Royalifle,  Il 
étoit  par  conféquent  le  vrai  Parlement.  Il  y 
ayoic  aulli  des  A/lagidracs  de  Touloufe  qui 
»*étoient  raflfemblés  à  Gaftelfarrafîn  près 
Moncauban  M.  du  Belloy  étoit  inconteftà- 
blement  le  vrai  Avocat  Général  de  tout  le 
Pftcl.  VayezM  de  Jhou ,  %  Vlll  liv.  CXlll 
(a). Recueil  de  mémoires,  pièces  ,  inf- 
trudlion^ ,  Ambaffàdes .  donné  à  la  fuite  de 
Phift-^ire  du  Caadinal  de  Joyeufe  par  Mon- 
teur Aubery  en  itf>4*  êc  imprimé  avecprk 
1tileg.ç^. 
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On  trouve  les  mêmes  motifs  cx- 
>  primés  dans  i'inftruâion  que  ce  Mo- 
narque fit  donner  à  Monfieur  de  Sil- 
lery  fon  Ambafladeur  à  Rome.  Il  y 
étoit  marqué  que  fous  prétexte  de  reli- 
gion les  Jefuites  troublent  le  repos  de 
VEtat  j  çuils  s'entremêlent  des  affaires 
publiques ,  ce  qui  les  a  rendus /î  odieux 

AVBC  XA  CONVOITISE  QU*ILS  ONT 
DÉMONTRÉ  AVOIR  DE  s'aCCROÎTRE 

ET  DE  s'enrichir  ,  &  les  attentats 
qui  ont  été  faits  contre  la  perfonne  de  fa 
Majejlé  à  leur  injîigation  ,  ^  que  fi  fa 
Majefié  eût  fécondé  la  volonté  de  fes 
Sujets  contre  eux  &  les  Arrêts  du  Par- 

.  tentent  qui  s' en  font  en/iiivis,  ils  euffent 
encore'  été  traités  plus  rigoureufement 
quils  ne  l'ont  été  Ç^a). 

Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d*expofer 

"les  manœuvres  de  ces  Pères  pour  re- 
prendre le  pofte  qu*ils  avoient  perdu  j 
on  cojinoit  les  vrais  motifs  qui  déter- 
minèrent Henri  IV  à  les  traiter  avec 
une  indulgence  excelTive  ,  &  les  re- 
montrances que  l'amour  de  la  Patrie 
infpira  aux  Magiftrats  pour  s*oppofer 
il  leur  retour  Qb^ 

(a)  ibid.  x 

(^)  voyeî  un  Ecrit  nouveau  incitulé  :  ks 
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Lorfque  les  Jefuices  furent  rétablis, 
ils  furent  bientôt  trouver  les  moyens 
de  réparer  leurs  difgraces.  Leur  cu- 
pidité fembla  prendre  un  nouvel  ef- 
for .  &  excita  les  plaintes  des  Com- 
pagnies  les  plus  recommandables  >  & 
ces  Magiflrats  chargés  du  Miniilere 
public. 

Monfieur  Servin  Avocat  Géné- 
ral leur  reprocha  dans  un  difcours 
qu'il  fit  au  Parlement  le  22  Décem- 
bre l5ii.  4'étre  toujours  occupés  a 
s* accroître  d»  acquérir  crédit  ,/e  four'- 
rans  dans  les  maifons  pourfavoir  les 
fecrets  &  EN  tirer  des  biens  ,  d» 
s*  ingérant  en  toutes  affaires  fous  ombre 
du  maniement  des  confciences: 

Le  cahier  général  des  remontrances 
de  PUniverfité  de  Paris  délibéré  & 
reçu  le  13  Décembre  1^14  lors  de 
Paflemblée  des  Etats  fait  le  même 
portrait  de  la  Société.  H  y  eft  dit  que 
les  Jefuites  s^ étant  artificieufement  in- 
troduits aux  meilleures  Villes  de  ce 
/^oy^wme...  Ils  ONT  TIRÉ  en  leur 
Société  des  biens  et  des  reve- 
nus immenses  et  incroyables. 

Jefuites  criminels  de  Leze-Majefié  dant 
U  théorie  iy  dans  la  ^ratiqu»' 

Av] 
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V. 

Plaintes 
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montran- 
ces reçus 
aux  Eiacs 
de  1614. 


Il 

Jelukes  ^^^^  ^*^^  fingujiéretnent  dans  leur» 
vpulonc  Le  intrigues  pouf  s'emparer  des  Coile^ 
fendre  ^^5  &  des  Bénéfices ,  qu'on  a  vu  écla- 
df  S  Colle-  ter  leur  convoitife  &  ce  de/ir  de  s'enrl- 

gcs.     Vo   cfiif.  ç^  accroître  aux  dépem  d*un  cha" 
Y  2       Cl-  .    ,  -T 

deiroiis  Iç  cun  (<&;,, 

j'^ÏÏ'^î.-        Quelles  tentatives  n*ont-ils  pas  fai- 
^hgu,    '  '  tes  au  commencement  du  tiecle  der- 
nier pour  fe  rendre  maîtres  du  Colle- 
Îjp  de  la  ville  de  Troyes  ?  Selon  le  cç- 
ebre  Moniieur  François  Pithou  * 
Ces  Pères  puijfans  ^  q.rtificieuxe^  me* 
nées  pour J avoir  dextrement  colorer  toiLT 
tes  leurs  avions  du  prétexte  de  religion^ 
ne  fe  firent  riul  fcrupule  £ufer  de  hri^ 
gués  d»  d'intrigues  pour  s* introduire 
aux  bonnes  villes  &  fpécialement  ^ 
*^        Troyes.  La  ville  de  Rheims  peut  four' 
nir  de  bons  aâes  jujlificatijs  çu'ils  j( 
Jo/it  entrés  par  defourdes  menées  d»  cort- 
trç  la  volonté  des  habitants ,  parfupvo-^ 

/  (j)  Expre{fions  de  Henri  IV  dans  la  lettre 

de  ce  P  ince  du  1 7  Août  1 598  citée  ci  deiïiis. 
*  Le  difcours  d<;  M.  Pichoii  a  été  imprimé 
plufieurs  fois  depuis.  \6\\  ,.&  on  le  retrouve, 
dans  les  mémoires  pour  ferv.ir.  à  l'hiiloire 
des  Révérends  Pères  Jefuices  ,  contenant  le. 
précis  raifonné  des  lentatives  qu'ils  onr  fai- 
les  pour  s'éudiUiàkTïgyes,  IJs  ootçaw^. 
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ils  onr  fai- 


Juions  honteufes  &  indignes  de  Chri" 

tiens  ;  ils  ont  tâché  de  ravir  le  Prieuré 

de  S,  l^aul  du  Val  des  Écoliers.  Ils 

avoienc  dès-lors  des  deffeinsfur  Lan- 

grès ,  Chflumont ,  Auxerre  &  plufieurs 

autres  lieux ,  oiipar  monopoles  &fub' 

tils  artifices  ils  tâchaient  de  s^inft aller, 

/l  Troyes  après  avoir  employé  toutes  for- 

tes  de  rufes  &  inventions  ,  ils  avoient 

eu  recours  aux  violences  &  ils  avoient 

tfouluy  entrer  malgré  Us  haBitans, 

Ces  Pères  ne  défiroient  pas  avec      Vil. 
.      j,    j        I     r  •     1  '^^        Jeiuites 

moins  d  ardeur  de  faire  la  conquête  veulent 

des  Collèges  de  Poitiers  &  d'Amiens,  pvahir 
r^i  n.       °>      jj  !>•        .  •     les  Colle- 

C  elt  ce  qu  on  dècouvreen  l  inventaire  g^j       ^^ 

des  demandes  que  U  Père  Cotton  fit  au  Poitiers  8« 

P.iable  Ca).  On  ae  confulte  pas  L'ora-  ^  A^^^^^^* 

cle  fur  des  chofes  indifférences  ;  mais 

c*étoit  prendre  une  précaution  fuper- 

flue  y  la  Polijcique;  de  U  Société  vaut 

bien  les  fecrets  de  la  Magie.  Que  fi  en 

çhofes  légères  ,  pourfuic  Mr  Pichou.. .  f 

ils  fefervejip  de  moyens fihorribles  dj» 

(a)  Monfieur  de  Thou  liv.  CXXXII  rap, 
porte  le  fingulier  interrogatoire  que  le  Perq 
Cotton  fit  au  Diable  ;  il  en  eft  fait  mention 
dans  l'ouvrage  intitulé  :  let  Jefuites  crimzr 
^s  de  Lesie-Majefté  dans  luthÇQmit 


M 
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indignes  de  Chrétiens  j  (jue  Je  peut  il 
imaginer  qu'ils  pratiquent  &  ne  ten^ 
tent  pour  fe  concilier  la  faveur  des 
Grands ,  cJ»  pour  s* avancer  &  mainte" 
nir  auprès  d'eux  ?  L*une  de  ces  princi' 
pales  fubtilités  eft  qù après  s* être  intrus 
ou  avoir  fait  quelque  chofe  violemment 
à  la  ruine  Cj»  dè/olation  d! autrui  Q  car 
ils  ne  s* établijfent  jamais  autrement  ), 
ils  couvrent  toujours  leurs  ufurpations 
du  voile  de  la  piété  d»  de  la  religion. 
Aujfuot  quils  jont  ancrés  en  quelque 
lieu  ils  veulent  réduire  tout  le  gouver* 
nementfous  leur  Di^reâion, .  »•  La  façon 
de  procéder  dont  ufent  les  Jefuites ,  tend 
À  un  remuement  univerfel  &  à  établir 
par  trait  de  temps  telle  forme  de  goU' 
vernement  que  bon  leur  femblera. 

On  fupprime  plulieurs  autres  traits 
du  difcours  de  M.  Pithou  par  lefquels 
ce  grand  homme  peint  les  Pères  de  la 
Société.  Ils  ont  fait  depuis  de  nou- 
veaux efforts  pour  s'introduire  à  Tro- 
yes.  Mais  tous  leurs  ilraragêmes  ont 
échoué.  11  femblc  que  cette  ville  aie 
pris  pour  devife  timeo  Danaos  &c.  La 
'  placea  jufqu^à  préfent  réfiftéàla  lon- 
gueur du  flege  &  aux  artiâces  des  âl* 
liégeans,  „   .^.-  ^..* 
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En  1621  les  Jefuites  obtinrent 
des  Lettres  patentes  qui  leur  accor- 
doient  le  Collège  d'Aix^/i).  Elles  fu- 
rent modifiées  parle  Parlement  de 
Provence  ;  on  y  enjoignit  à  ces  Pè- 
res de  reconnoître  par  ferment  l'indé- 
pendance de  la  Couronne.  Mais  loin 
de  fe  foumettre  à  une  Loi  fi  fage ,  ils 
f^in/ifterent  pour  être  déchargés  de  ce  fer- 
^ment.  Un  refus  aufli  fcandaleux  étoit 
un  motif  de  plus  pour  les  écarter. 
Mais  ces  Pères  voyant  que  le  Parle- 
ment refufoit  de  les  admettre  eurent 
le  crédit  d'obtenir  des  Lettres  de  juf- 
fion  pour  un  enrégiftrement  pur  & 
fimple  >  &  les  firent  enrégiftrer  par 
■  furprife  à  la  Chambre  des  vacations. 

Ils  eurent  peu  de  temps  après  des 
démêlés  fort  férieux  avec  PEvêque 
d'Angoulême,  Antoine  de  la  Rdche- 
foucault  (3).  A  rinfu  de  ce  Prélat  & 
en  fon  abfence  ils  avoient  fait  un 


.j[      (4)  Voyez  ce  qui  ce  pafla  à  ce  fujcc  &  les 
;!i   pièces  qui  y  Ibnc  relatives  dons  un  recueil 
^:    que  le  Re<àeur  de  TUniverfité  de  Paris  fie 
imprimer  à  Paris  en  1615  par  un  mande- 
ment. 

(Jf)  Voyez  les  pièces  de  cette  affaire  dans 
le  recueil  dni  ci-deiTus.  * 


VIII. 

Intrigues 
des  Jefui- 
tes pour 
s'emparer 
du  Collè- 
ge d'Âix*. 


IX. 

Manœu- 
vres prati- 
quées par 
les  Jeiui- 
tes  pour 
envahir  le 
Collège 
d'Angou- 
lême. 
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traité  avec  les  Maire  &  Ecfaevins  de 
la  ville  pour  avoir  le  Collège.  Le 
contraâ  renfermoit  différentes  con- 
ditions qui  n'étoient  rien  moins  que 
canoniques^  Ôc  ayant  été  examiné  par 
des  Dodeurs  de  Sorbonne ,  du  noia- 
bre  defquels  étoit  le  fameux  Du  val  > 
il  connu  par  fon  attachement  à  ces 
Pères  9  il  fut  déclaré  fimoniaque. 
L*Evêque  défendit  aux  Jefuites  de 
faire  aucunes  fonctions  >  &  leur  en- 
joignit par  un  décret  du  24  Septem- 
bre 16 2A  de  fe  retirer.  Us  en  appel- 
lerent  au  Métropolitain ,  (  le  Cardi- 
nal de  Sourdis  Archevêque  de  Bor- 
deaux ).  Dans  leur  requête  qui  peut 
paffer  pour  un  chef  d*œuvre  d'hypo- 
crifie,  ils  fe  repréfenterent  eomrm  gens 
qu'ivenoieru  travailUr&fuer pour  l'E- 
-.vêque  d'Angoulême  &fes  diocéfains 
fans  efpérance  d^ autres  récompenfes  que 
celle  du  Ciel.  Rien  de  plus  édifiant 
qu'un  pareil  langage  ,  mais  malheu- 
reufement  le  véritable  objet  du  tra-^ 
vail  &  dés  fueurs  de  ces  bons  Reli- 
-  gieux  écoit  de  s'emparer  du  bien 
d'autrui.  D'ailleurs  le  contraft  fimo- 
niaque s'accordoit  mal  avec  ces  de- 
Çi:s  pieux  uniqueiiient  dirigés  vers  \% 


Ciel. 
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requête,  quoique    .„ 
remplie  d'onftion,  fit-elle  peu  de 
fortune.     Le     Cardinal    par     une 
Ordonnance  déclara  l'établiflement 
des  Jefuites  à  Angoulême  nul  &  de 
nul  effet  &  valeur.  Cependant  Taffaire 
fut  dans  la  fuite  portée  au  Parlement 
de  Paris.  Les  Jefuites  à  qui  ce  tribu-     '{■ 
nal  à  toujours  été  fufped>la  firent    / 
évoquer  au  Confeil.  Elle  fut  depuis 
renvoyée  au  Grand  Confeil  où  l*Uni-    ]    ,  \  ^  \ 
verfité  intervint;  &  ce  tribunal  par     s- 1  ^ 'ii 
Arrêt  du  ip  Septembre  162S  décla- 
ra le  contrat  d'étabUffement  à  Axir 
goulèmQ  nul  &  refolut. 

Les  Jef.  ne  fe  font  pas  montrés      ^ 
plus  délicats  fur  le  choix  des  moyens  berîe  des 
pour  s'introduire  dans  les  autres  vil-  Jefuites 
les  du  Royaume,  Lorfqu'ils  voulu-  pa^/  ^diî 
rent  s'établir  à  Sens ,  l'Univerfité  s*y  Collège 
oppofa  ;,  &  les  pourfuivit  au  Parle-    ^  ^^^ 
ment  (^a).  Dans  leur  requête ,  fur  la- 
quelle les   Lettres  patentes   leur  a- 
voient  été  accordées  ,  ils  avoient  eu 
l'impofture  de  faire  inférer  qu'elles 
avoient  été  obtenues  à  la pourfuite&fup^ 
plication  desdits/ieursMaire^Echevins 

^        (a)Voye?:  le  recueil  quele  Reéleur  fie  ini- 
primer  en  1^15. 
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Jefuites 
convain- 
cus     par 
les     Uni- 
verfités 
unies     en 
caufe , 
d'avoir  a- 
vancé    i 5 
^ufTecés. 
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&  hahîtaHs  dudît  lieu  s  ce  qu*ils  furent 
obligés  eux  -  mêmes  de  reconnoître 
faux  par  un  afte  du  20  Septembre 
1623. 

Au  refte  ces  Pères  n*étoient  pas 
apprentifs  en  fait  de  fauffetés.  Vers 
le  même  temps  ils  furent  convaincus 
d'en  avoir  avancé  quinze  de  compte 
fait  y  dont  les  Univerfités  unies  en 
caufe  produifirent  des  preuves.  Il 
s'agiffoit  du  Collège  deTournonque 
les  Jefuites  vouloient  s'approprier  , 
&  qu'ils  ofoient  même  ériger  en  Uni- 
verîîté  ,  quoique  leurs  prétentions  à 
cet  égard  euffent  été  déjà  profcri-» 
tes  par  des  Arrêts  du  Parlement  de 
Paris  rendus(^)dans  le  temps  de  leur 
expulfîon.  Il  y  eut  fur  cela  nrocès  au 
Parlement  de  Touloufe.  Les  Uni- 
verfités de  Touloufe ,  de  Valence  & 
de  Cahors  y  gagnèrent  leur  caufe  par 

Xa)  Arrêts  des  premier  O^obre  1597  8c 
18  Août  1 5983  Par  ce  dernier  Arrêt  le  fieur 
de  Tournon  pour  avoir  voulu  maintenir  les 
Jefuites  à  Tournon  malgré  le  premier  Arrêt 
qui  le  lui  défendoit ,  &  PArrêc  du  xp  Dé- 
cembre 1594  qui  expulfoit  les  Jefuites  du 
Royaume,  fut  privé  dç  fon  état  &  Office  de 
Sénéchal  d'Auvergne  ,  8c  déclaré  indigne 
ôc  incapable  de  le  tenir  8c  exercer. 
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Arrêt  du  ip  Juillet  1^25.  Mais  les 
Jefuites  par  leurs  intrigues  obtinrent 
une  évocation  au  Gonfeil.  Les  Univer- 
fîtés  de  Paris  ,  de  Bourges ,  de  Bor- 
deaux ,  de  Poitiers ,  d'Angers ,  de 
Rheims,d*Orleans,  de  Caen  &  d'Aix 
intervinrent ,  &  les  Jefuites  fuccom- 
berent  par  Arrêt  du  27  Mars  1626. 

Dans  le  cours  de  cette  affaire  qui 
fit  de  l'éclat  par  elle-même  ,  &  par  la 
qualité  des  parties  ,  il  y  eut  plufieurs 
mémoires  pour  les  Univerfités.  Ces    ^ 
Compagnies  y  avançoient  que  les  Je-  ^ 

fuites  n*avoient  dès  ce  temps-là  çuede 
Collèges  bien  rentes ,  au/quels  ils  ont 
Jait  unir  3  pour  ne  dire  AccKocuEK 
des  meilleurs  Ô*  plus  riches  bénéfices 
de  ce  Royaume^joim  &  incorporé  plu- 
fieurs terres  Ô*  héritages ^bâti  autant  de 
Palais  qu^ils  ont  de  maifons  ;  que  les 
contracès  de  leurs  revenus,  &  les  acles 
de  leurs  unions  de  bénéfices  a  leurs  Col^ 
legesfont  en  fi  grand  nombre^quils  ne 
le  peuvent  plus  cacher  d»  latiter  ;  que 
leurs  Collèges  en  plufieurs  lieux  fi^nt  , 
des  Palais  d»  Maifons  de  Rois  & 
Princes  >  tant  en  revenus  qu'en  beauté. 

Les  Jefuites  ont  autant  d'adrefle      XTI. 
que  de  perfevérance  pour  accrocher  yg^g^^i^^ 
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des  Jefui-     ^ 
tes    pour   ï  ^  I 


*ils  défirent.  Ils  furprirent  en 

&  I  <^2 1  des  Lettres  Patentes 

obtenir  le  qui  leur  accordoient  le  Collège  de 

de     Pou-  Pontoife  C^>  L'Univerfité  &  la  vil- 

toife.         le  de  Paris  y  formèrent  oppofition. 

Ces  Pères  firent  évoquer  l'affaire  au 

Confeil  malgré  les  requêtes  préfen- 

tées  par  les  oppofans  pour  obtenir  le 

.  renvoi  au  Parlement.  Le  Confeil  par 

Arrêt  du  13  Février  1(^24  révoqua 

les  Lettres  Patentes ,  &  fit  défenfes 

aux  Jefuites  dt  s^en  aider. 

Vingt- quatre  ans  après ,  ces  Pères 
qui  ne  fe  découragent  pas  facilement, 
firent  une  nouvelle  tentative.  Ils  fu- 
bornerent  quelques^uns  des  habitans 
de  Pontoife ,  &  tâchèrent  en  i  ^48  de 
fe  faire  céder  k  Collège.  Nouvelle 
oppofition  de  la  part  de  PUniverfité, 
On  lit  dans  la  requête  qu'elle  préfen- 
ta  au  Parlement  /*  que  les  Maire  & 
_.^  ,,  Echevins  de  Pontoife  auroient  re- 
„  cherché  toutes  fortes  de  moyens 
f,  pour  ôter  la -conduite  d'icelui^Col'- 

(tf)  Voyez  le  recueil  cité  cldeffus  que  le 

*  Redteur  fie  imprimer  en  i<5i5  ,  &  un  autre 

recueil  où  font  les  pièces  pour  les  Univerli- 

tés  contre  les  Jefuites.  On  y  trouve  l'ArrôC 

du  Confeil,  _; 
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»  Icgc  )  ^"^  Principal  &  Régens  fé* 

„  culiers  -,  pour  y  introduire  des  re* 

,,  guliers,  lequel  changement  leur 

I  „  auroit  été  prohibé  &  défendu  , 
j,  tant  à  la  pourfuite  des  Supplianè 
„  que  du  Prévôt  des  Marchands  & 
j,  Echevins  de  Paris  par  Arrêt  du  i^ 
„  Février  1(^24  ;  que  néanmions  au 
j,  préjudice  d'icelui  >  &  d'autre  Ar- 
,,  rêt  donné  entre  les  Gouverneur , 
f,  Echevins ,  Manans  &  Habitans  de 
„  la  ville  de  Laon  ,  le  Sieur  Evêque 
„  dudit  lieu  &  les  Religieux  Béné- 
j,  diâins  le  2  Janvier  16^6 ,  par  le- 
j,  quel  il  auroit  été  ordonné  que  la 

\,,  difcipline  dudit  Collège  de  la  vil- 
i,,  le  de  Laon  feroit  continuée  par  les 

1  „  Séculiers ,  comme  il  avoir  accou- 
j,  tumé  auparavant ....  requeroient 

.  „  qu'attendu  la  conféquence  ....  il 
^,  plût  à  la  Cour  ordonner  que  l*Ar- 
„  rêt  du  2  Janvier  16^6  feroit  exécu- 
j,  té  par  provifion.   C*eft  ce  qui  fut 

^  „  prefcrit  par  Arrêt  du  2 1  Oàobre 

I  „  1648  00'» 

Il  y  eut  le  27  du  même  mois  un 

(a)  Cet  Arrêt  Se  les  deux  fuiyans  oq||  été 
fjppriinés  dans  le  cempSf 
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il 
fécond  Arrêt  fur  une  nouvelle  requê- 
te de  l'Univerfité  qui  contenoit  à  peu 
près  la  même  chofe  que  la  première  | 
excepté  que  dans  la  féconde  les  Je- 
fuites  étoient  exprelfément  nommés. 

Enfin  les  Habitans  de  Pontoife 
ayant  fait  offre  de  n'admettre  en  leur 
Collège  pour  Principal  &  Régens 
que  des  Séculiers ,  ils  demandèrent 
un  règlement  ;  ce  qui  fut  exécuté  par 
un  Arrêt  fort  long  du  12  Juillet  16 So, 

Dans  les  procédures  relatives  à 
cette  affaire  il  eft  fait  mention  d'un 
Arrêt  de  1646  qui  fembloit  ôter  aux 
Jefuites  l'efpérance  de  pouvoir  ja- 
mais fe  mettre  en  poffeflîon  du  Col- 
lège de  la  ville  de  Laon.  11  a  eu  fon 
exécution  pendant  plus  de  ^o  ans. 
Mais  nous  les  avons  vu  de  nos  jours 
emporter  cette  place  comme  d'af- 
faut,  mettre  en  ufage  les  fupercheries 
&  la  violence  >  &  braver  tout  à  la  fois 
l'autorité  des  Arrêts  du  Parlement , 
l'oppofition  de  toute  la  ville  &  du 
Chapitre  de  Laon  ,  &  de  l'Univer- 
fité  de  Paris. 

Pour  furmonter  tant  d'obftàcles  il 
falloit  une  proteâion  puiffante  ;  ces 
Pères  la  trouvèrent  dans  Monfieur 
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ie  la  Farre  qui  étoit  devenu  Evêque 
.4e  Laon.  ;  Au  grand  fcandale  de  la 
fUeligion  ,  le  public  n'a  été  que  trop 
pnflruit  de  ce  qu*étoit  Monfieur  de 
[la  Farre.  On  n*a  garde  de  vouloir  rap- 
ipeller  ici  ce  qu'il  n'avoir  pas  l'atten- 
Jtion  de  cacher.  11  fuffira  de  dire  que 
mes  finances  du  Prélat  étoient  en  très- 
tlnauvais  ordre.  C'é toit  leur  état  ha- 


ituel.   Toujours  affamé  d'argent  , 
pi  étoit  fans  cefle  aux  expédiens  pour 
{çn  chercher ,  même  par  les  voies  les 
rfplus  illégitimes.  Les  Jefiiites  foula- 
;^eoient  de  temps  en  temps  fa  fbif  ; 
|&  ces  Pères  favoient  tirer  de  ces  fer- 
^ices  un  parci  avantageux.  Le  Prélat 
lecondoit  leurs  entreprifes  de  tout 
le  crédit  que  fa  place  lui  donnoit  ;  il 
âadoptoit  avec  complaifance  ces  é- 
icrits  feditieux  qui  fiirent  fi  fbuvent 
flétris  par  le  Parlement ,  &  même  par 
^  des  Arrêts  du  Confeil.  Mais  l'ulur- 
pation  du  Collège  de  Laon  étoit  l'af- 
faire que  la  Société  avoit  le  plus  à 
cœur.  Jille  avoit  placé  auprès  de  TE* 
fvêque  les  fameux  Pères  Pichon  & 
Patouillet.  11  les  envoya  à  la  Cour 
V  pour  furprendre    les   Miniflres ,  & 
ces  deux  Jéfuites  intriguans  rempli- 
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*4 
rent  parfaitement  leur  miifion.  Les 

Lettres  de  Cachet  multipliées ,  l'exil 
des  Officiers  de  la  ville,  l'autorité  de 
Monfieur  de  la  Galaifierè  alors  Inten- 
dant de  la  Province ,  introduifirent 
enfin  les  Jefuites  dans  le  Collège  qui 
étoit  l'objet  de  leur  ambition.  Selon 
les  premières  Lettres  de  Cachet  ces 
Pères  ne  dévoient  l'occuper  que  pen- 
dant (ix  ans.  Mais  avant  l'expiration 
du  terme  ils  eurent  foin  de  les  faire 
renouveller  &  de  les  perpétuer  >  & 
ils  fe  font  enfin  rendus  maîtres  de 
cet   établiiTement   en    abattant    les 
Chanoines  de  l'£glife  de  Laon  ,  & 
en  accablant  les  habitans  (^a). 

Remarquez  dans  toutes  ces  ma- 
nœuvres Jefuitiques  pour  l'invalîon 
des  Collèges  la  fimonie ,  l'impoftu- 
re ,  la  fourberie  ,  la  violence.  Voila 
d'heureufes  difpofitions  pour  enfei- 
gner  la  jeunelTe. 

(a)  On  peut  voir  le  détail  de  cette  affaire 
dans /ex  remontrancerdetBourgeoUiX  Hc* 
hitans  de  la  ville  de  Laon  adrejfées  au  Koi 
&  au  Confeil  des  Dépêches  les  14  Mai 
173^*  Elles  ont  éU  imprimées  dans  le  cems* 
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Les  Jéfuites  ont  fait  récemment    -^ntitï^ 
une  tentative  contre  la  ville  de  Bou-  ve  réœnce 
ogne  >  mais  un  Arrêt  du  Confeil  ki  ^^^  ^^j^^'^    , 
obligés  de  lever  le  fiege.  Ces  PereS  s'écabiir  à 
ouerent  d*abord  fous  le  nom  d'une  Boulogne* 
amille  Ângloife  une  maifon  de  Cam- 
agde  fituée  à  une  demie  lieue  de     , 
oulogne.  Mais  cette  prétendue  fa- 
ille Angloife  fe  trouva  compofée 
'un  Prêtre  &  d'un  Frère  Jéfuites 
if^vii  parurent  dans  la  maifon  avec 
l^uelques  écoliers  Anglois.  Peu  de 
temps  après  ils  trouvèrent  l'occafion 
4e  s'introduire  dans  la  ville  même, 
où  ils  fe  firent  paffer  bail  de  la  maifon 
du  fieur  Beaucoroy  Lieutenant  Colo- 
nel du  Régiment  de  la  Marine.Us  s'y 
établirent  en  1748  ;  mais  en  175 1  le     - 
propriétaire  s'étant  retiré  du  fervi-         /■ 
ce ,  fit  fîgnifier  aux  Révérends  Pcres 
qu'il  entendoit  rentrer  dans  fa  mai- 
fon à  l'expiration  du  Bail. 

Les  Jéfuites  après  avoir  fait  fon- 
er  fans  faccès  les  propriétaires  de  . 
ifférentes  maifons  de  la  ville ,  ache-  . 
erent  fous  des  noms  empruntés  un 
rand  terrein  vuide  où  ils  comp- 
toient  former  leur  établiffement.  Cet- 
te dernière  entreprife  excita  la  recla-  . 
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macion  des  Mayeur  &  Echevin»*  de 
Boulogne  ;  les  circonftances  de  l'ac- 
quificiotifrauduleufe  faite  par  les  Je- 
fuites  fucent  exaâement  détaillées 
dans  un  Procès  verbal  dreffe  par 
Meffieucs  de  Ville.  Ils  préfènterent 
une  requête  au.  Confeil  où  ils  obfer- 
verent  **  qu'une  pareille  entreprife 
,p  de  la  part  de  ces  Pères  étoit  une 
M  contcavention  formelle  aux  Loix 
j^du  Royaume  ,  principalement  à 
„  l'Edit  du  Mois  de  Décembre  1 666 
„,  &  à  celui  du  Mois  d'Août  1 74p. . . 
„  que  la  ville  de  Boulogne  n'étoit 
„  déjà  que  trop  rentplie  de  Commu- 
,,.  naucés  Religieufes. . . .  qu'il  y  civoit 
^  même  déjà  dans  cette  ville  un  Col- 
9*  lege.des  Pères  de  l'Oratoire  établi 
yj  depuis  plus  de  cent  vingt  ans  avec 
iP  toutes  les  formalités:  requifes  »  ainit 
que  la  penfion  qu'ils  y  ont  for- 
mée, &  dont  les  jeunes  Anglois 
ff  font  le  principal  ibutien  ,  &c.  „ 

Sur  cette  requête  intervint  le  4. 
Février  1752  j  Arrêt  par  lequel  *'Sa 
,j  Majefté  étant  en  fon  Confeil  a  or- 
,9  donné  &  ordonne  que  les  Jéfuites 
91  Anglois  feront  tenus  de  fortir  de 
fy  la  ville  de  Boulogne  &  de  fe  retirer 
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j,  cJanY leurs  maifoïis  de  VVàft  ou  dèf 
jy  Saint  Om^T  ,  leur  fàilânt  très-ex- 
>,  prelfes  inhibitions  &  défènfes  dtf 
>^  tenir  à  l'avenir  aucune  penfion  dan»* 
j,  ladite  ville  de  Boulogne  ni  aux"  en- 
»  virons/ déclare  Sa  Majefté  Pacqui*- 
>i  ficion  faite  par  Berrtàrd  Clery  atf 
,,  nom  &  pour  la  Dame  Jenkins  vett- 
j,  ve  Pantinjg,  nulle,  (  c'étoit  l*acqUi*« 
^,fition  faite  par  les  Jéfuites  );  per-'  . 
„  mec  aux  Mayeur  &  EchieVins  dé^ 
„  ladite  ville  de  s'en  etnpar er  moyen*- 
„  nant  le  prix  convenu^  entre  les  pai^ 
»  ties  pour  être  employé  àTufage^    • 
j,  des  habicans ,  6cc. ,, 

Nous  avons  vtt'  plus  d'une  fois  les       XV.. 
Univerfités  de  France  oppofer  aux^  ont  envahi 
projets  ambitieux  des  Jéfuites  une  les    Uni- 
réfiftanceqUilès  a  fait  échouer.  Ces  d'Allema- 
Pîeres^  ont  été  plùs'hfeuteUît'en'Aire'-  gne. 
magne    oh-  leur  défîr  de  dbminéi* 
feuls  &  d'acquérir  des  richeffes   a 
rencontré  moins  d'obflaclesi 

Le  livre  de  Petrus  Aurelius  ^tf)%  - 

4* 

(a)  Petrus  Autel  lus  en  patrie  ainfi  ààm  le  j, 
Confutatio  ColleBionis  locorum  ,  \>Sig.  19 
de  TEdîtion  faite  par  ordre  du  Cletgé;  Cîiwi 
nuper  ah  IrHpètatore  impetrarintjibi  con- 
douari  Univ&rjttàtem  Fragenfem,  In  Fan* 
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8 prouvé  par  trois  afTcmblées  du 
ergé ,  attefle  que  les  Jeiuites  fe 
font  emparés  des  univerfités  de  Pa- 
derborn  &  d'Ingolflad.  Au  commen- 
cement du  fiecle  dernier  ils  drefle- 
rent  leurs  batteries  pour  fe  rendre 
maîtres  de  PUnivermé  de  Pragues 
Capitale  de  la  Bohême.  11  paroif- 
foit  aflez  difficile  de  réufTir  dans  cet- 
te entreprife  ^  attendu  que  cette  Uni- 
verfité  étoit  depuis  fa  fondation  af- 
fujettie  à  l'Archevêque.  C'étoit  alors 
le  Cardinal  d*Arch  qui  ne  paroiffoit 
pas  difpofé  à  leur  céder  ce  riche 
morceau. 

Mais  ces  Pères  furprirent  l'Empe- 
reur qui  eut  la  foiblefle  de  les  rendre , 
pour  ainfi  dire  ,  Juges  dans  leur  pro- 
pre caufe  ,  &  de  s'en  rapporter  à  eux 
pour  drefler  une  Ordonnance.  On  fe 
doute  bien  que  les  réda&eurs  d'une 
pièce  fi  importante  ne  négligèrent 
pas  leurs  intérêts.  Auffi  l'Ordonnance 
portoit-elle  que  le  Redeur  du  Collè- 
ge des  Jefuitesyêroif  â  perpétuité  le 
Reâeur  de  toute   l*Univer/ité  ,    caf' 

debornenfî Quit  nefcit  eos  ah 

ipfis  ineunabulis  dominatof  in  Ingolfia^ 
di$tffijf  mil/ter  r9mm  fotiuntur. 
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fant  &  annuUant  le  droit  qm  quelque^ 
autres  pour  raient  y  prétendre  (^a^. 

Elle  foumetcoic  à  ce  ReAeur  des 
Jefuites  non-feulement  tous  les  Maî- 
tres &  toutes  les  Ecoles  de  Pragues  > 
mais  encore  tous  les  Collèges  Ô*  petites 
Ecoles  de  tout  le  Royaume  (^  de  Bohê- 
me y,  tant  celles  qui  font  établies  que 
celles  qui  s'établiront  à  l'avenir. 

En  vertu  de  la  même  autorité  fé- 
culiere  le  Refteur  des  Jefuites  eut 
tous  les  droits  d'Inquifition  &  de  Cor^ 
reciion  des  Hérétiques  &  U  cenfure  des 
livres» 

Rien  n*étoit  oublié  dans  cette  Or- 
donnance. Qu'on  remette  à  ces  Pè- 
res le  pouvoir  légiflatif,  &  toute  l*Eu- 
rope  Chrétienne  deviendra  bientôt 
un  Paraguay. 

L'Archevêque  réclama, fans  fuccès, 
l'autorité  de  l'Empereur  &  celle  du 
Pape.Les  Jefuites  furent  fe  maintenir. 
L*Univerfité  étoit  déjà  très-riche  lorf- 
qu'ils  en  firent  la  conquête ,  mais  ces 
Pères  qui  pofledent  fupérieurement 
l'art  de  faire  valoir  ,  ont  prodigieu- 
fement  augmenté  leurs  revenus.   On 

Ca)  Voyez  le  pren       volume  de  la  Mo- 
rale pratique  vers  la  tiu. 
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^  fu  d*Officiers  François  qui  fer.- 
voient  au  dernier  fiege  de  Pragues , 
,que  les  Jefuites  y  étoient  Seigneurs 
de  plus  d*un  tiers  de  la  ville ,  &  qu'ils 
y  jouiflent  de  i5ooao  liv.  de  Fente. 
Quand  Monfieur  de  Cheverc  y  exi- 
gea des  contributions ,  ces  bons  Pe- 
^es  feignirent  d'être  dans  Pindigeor 
ce  ;  cet  habHe  Commandant  ne  doa- 
pa  pas  d^ns  le  piège ,  mais  quelques 
Jlegimens  qu'il  envoya  prendre  leuF^ 
repas  au  Réfeftoire  ,  obtinrent  par  cç 
procédé  militaire  les  fecours  dont-ik 
avoient  befoin  ,  &  firent  trouver  fi 
ices  prétendus  pauvres  des  reflburces 
qu'ils  afïèdloient  d'ignorer. 

Les  Jefuites  ont  encore  envalû 
l'Univerfité  de  Vienne  en  Autriche. 
Nul  n'y  eft  admis  s'ils  ne  l'ont  ex^ 
l»iné  &  reçu.  Ils  pm  engagé  l*îm- 

1)ératrice  à  leurfeâtirun  Collège  dp 
a  dernière  magnificence  &  riche- 
ment doté.  C'eft  à  cette  Ecole  q^e  la 
NoblcflTe  de  l'Empire  eft  envoyée; 
x'eft  là  qu'elle  trouve  fes  Maîtres  & 
ies  Direfîeurs.  On  fent  quels  avanta- 
tages  la  Société  tire  des  relations  bril- 
lantes qu'un  pareil  établiflement  lui 
donne ,  con^bien  elles  contribuent  à 
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ftkrmir  Ton  crédit  &  fa  dominatioB 
dans  PEmpire  ;  mais  qu'il  eft  trifte 
de  voir  confier  à  de  tels  Maîtres  l'E- 
ducation des  Princes  &  des  perfon- 
nés  les  plus  diftinguées  1 
-  On  feroit  des  volumes  fi  on  fe  li- 
vroit  au  détail  de  toutes  les  intri- 
gues pratiquées  par  ces  Pères  dans  la 
vue  de  s'emparer  des  Bénéfices. 

Dès  l*an  1 5^4>  le  Clergé  de  Rome 
diToit  dans  isn  mémoire  adréfie  au 
Pape  Pie  IV.  '*  que  fi  Sa  Saimeté  ne 
,>  réprimoit  leur  cupidité,  ils  s'tem- 
„  parerôient  au  pemier  jour  de  tous 
„  les  Bénéfices ,  &  même  de  toutes 
9,  les  Paroifllès  de  cette  riche  &  gran- 
,,d€vitte  Qay 

Ils  foutinrent  >  il  y  a  cent  ans ,  un 
très-gros  procès  pour  trois  Prieurés 
en  Al&ce  qu'ils  avoient  ufurpés  fiir 
POrdre  de  faint  Benoit,  &  qu'ils 
vouloient  unir  à  leurs  Collèges  de 
Saleftat ,  d'Anfifaint  &  de  Fnbourg 
en  Suifle;  Les  Faâums  de  D.  VVil- 
leaume  Religieux  6c  Vicaire  Géné- 
ral de  l'Ordre  de  Cluny,  préfentés 

(«)  Pfoteftatio  Cleri  Romani  ad  Pium 
quartum ,  Rotnsg  1 564  in  fol.  pag.  id.  "  •' 
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au  Confeil  du  Roi  de  France  ,  con- 
tiennent un  détail  très-intércffant  de 
cette  affaire.  Ces  Ecrits  font  entre  les 
mains  de  tout  le  monde  Qa).  On  y 
voit  de  la  part  des  Jefuites  une  corn- 
plicatic-n  de  menées  ^  de  fourberies , 
4e  calomnies ,  de  violences ,  de  fpo- 
liations  de  Reliques ,  titres ,  orne- 
mens&  meubles,  la  ruine  de  ces  Bé- 
néfices à  mefure  qu^ils  paflbient  par 
leurs  mains,  des  furprifes  faites  au 
Pape,  à  l'Archiduc  Leopold  qui  leur 
étoit  livré  ,  au  Roi  de  France  ,  les 
manoeuvres  les  plus  odieufes  pour 
corrompre  les  Juges  &  les  témoins  ^ 
&  généralement  tout  ce  qui  eft  le 
plus  capable  d'exciter  Tindignation 
publique. 

:  Cependant  la  vérité  fe  fit  jour 
malgré  les  efforts  &  le  crédit  de  ces 
Pères  ;  ils  perdirent  leur  caufe  par 
Arrêt  du  Confeil  du  Roi  de  France 
du  4  Août  \6$i\, 

.  Dom  VVilleaume  fut  maintenu  en 
la  poflèfTion  &  jouiffance  des  Prieu* 

{a)  Ces  Faélums  ont  été  louvent  im- 
primés ;  on  en  trouve  un  extrait  dans 
îç  premier  volume  ci©  la   Morale  Ptâti- 

que.  • 
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rés  contentieux ,  &  les  Jefuites  con- 
damnés à  la  reflitution  des  Reliques, 
ornemens  titres ,  meubles  &  autres 
effets  dont  ils  s*étoient  emparés. 

Ces  Pères  voudroient  concentrer 
dans  leur  Ordre  les  biens  dont  jouiir 
fent  tous  les  autres.  Un  Arrêt  rendu 
au  Parlement  de  Metz  le  i  o  Mars 
1661.  conftate  les  équivoques,  les 
menfonges  &  le  dol  mis  en  pratique 
par  le  Refteur  des  Jefuites  pour 
tromper  les  Urfulines  dont  il  étoit  le 
Direâeur  fpirituel  &  temporel.  Ce 
bon  Père  avoir  voulu  dévotement  ac- 
crocher pour  les  Jefuites  de  Metz  une 
maifon  qui  appartenoit  à  ces  Reli- 
^ieufes  Çay,  ^ 

Qui  pourroit  faire  le  dénombre- 
ment des  Abbayes  &  Prieurés  qu'ils 
ont  envahis  fur  les  Ordres  de  S.  Au- 
guftin ,  de  faint  Benoit  &  de  Citeaux 
tant  en  France  qu'en  Allemagne  (^O  ' 
Ils  ont  employé  la  fourberie  &  la  ca- 
lomnie pour  s'emparer  du  Couvent 
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(fl)  Voyez  le  premier  volume  de  la  mo^ 
raie  Pratique ,  on  y  trouve  L'Arrêc  du  Parle- 
ment de  RIet?. 

(Jf)  Voyez  k  Problème  hiftorique  a  tosa» 
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Jes  Religieufes  du  ?aint-Efprit  de 
Beziers  dans  le  jLanguiedoç.  C'eil 
par  des  voies  auflî  odieufgs  qu'ils 
font  parvenus  à  enlever  l'Abbaye  d^ 
|a  Flèche  près  d* Angers  ^ux  Ch^ipoi- 
lies  regqliers  de  S.  AUguftin  Je  1*AW 
.j)aye  de  Pellie-Brîinehe  d^ns  la  Pro- 
vince du  Maine  à  rOrdre  de  Ci* 
tpauj^.  Non  çpoteB^  de  s'm  être  î^p- 
proprié  fes  rrY^«5,  ilsonc  çfoçen^ 
^ncprç  du  Pape  ^gc  du  JRpi  k  per- 
miSion  d'eu  càair^r  les  ReU^ieu^* 
Jfais  ftiis  r^pcmer  ici  d*auties  ^l^«^JÎ\- 

pies  dvi  mêiQe  genre  ^  i)e  le$  ^yoi^ 
^çpu^  ps  vu?  de  nps  jp^ns  ftlBé^ 
^fr  m  Bveqite  è^ns  fa  dewewFe  « 

tenter  toutes  fortes  de  «ipye|i$  ppujr 

Jfoj^lever  fpn  peuple  ppntpe  Ivii  >  le 

^ifl^er  p?r  des  liMtes  Se  de?  çh^R» 
fpns,  le  ^>en.4çer  par  des  lettres  appf. 
fiimps  ?  A  qupi  teAdoieijt  tputes  çej 
^ndigpités/  Al'c^çuripn  d»i  pTojeç 

fprmé  p%r  1^  Jefqitei  de  fe  monter 
l^ir  dî^P>  J'ufi^rp^itip^  dtt  Senainairf 
de  Luçon.  11  a  fallu  un  Arrêt  du 
Grand  Confeil  pû*ir  les  en  ch^flçr; 
&  les  chicanes  vraiment  Jefuiti* 
ques  qui  ont  précédé  œ  jugeaient 
h'ont  fervi  qu*à  augnxenter  l'ignomi^ 
nie  d^i^ur  défaite. 
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XVII. 

Jefuitest 


La  relation  de  la  mort  de  M.  de 
Verthamont  £vêque  de  Luçon  arri- 
vée le  premier  Novembre  1758  > 
des  fymptômes  qui  ont  accompagné 
cette  mort  >  des  circonftances  dans 
lefquelles  elle  efl  arrivée  ,  laiflfenc 
entrevoir  qu'il  a  été  empoifonné  ,  Se 
malheureufemenc  pour  les  Jefuites 
le  public  les  croit  capables  de  l'avoir 
fait ,  ôc  perfonne  qu'eux  n'a  voit  inté- 
rêt à  le  faire. 

Combien  de   fois  les  Tribunaux 

n'ont-ils  pas  retenti  des  plaintes  for-  J'*?^^-^"' 
f  ï^  ,  j       I*  '  •  •         1 .     ia  naine 

mees  contr  eux  par  des  héritiers  de-  par   leurs 

pouillés  des  biens  que  la  loi  du  fanff  H^ï]?*" 

leur  deferoit  ;  on  eit  i\  accoutume  a 

trouver  les  Jefuites  coupables  qu'ils 

ne  peuvent  ignorer  avec  quelle  fatis- 

faâion  on  les  voit  condamner.  LorC- 

que  ces  Pères  perdent  leur  caufe ,  il 

femble  que  le  public  gagne  la  fîenne. 

Votre  Société  Qa)  leur  difoit  TUniver- 

fité  de  Paris  en  1^44.  fembU  avoir 

rempli  VEglife  &  •L'Etat  de  confujion 

Ô*  de  trouble  , ,..  il  faut  que  vous  ayer 

offenfé  toute  forte  de  perfonnes  >  puij^ 

que  des  perfonnes  de  toutes  fortes  dt 

(«)  Réponfc  de  Wniverfité  de  Paris  à 
J'Apologie  pour  les  Jefuices.   Chap.  z?. 
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Avance, 
Juperche- 
tïes  , 
cruautés 
des  Jefui- 
tes     pour 
s'emparer 
^lerEglife 
Jl^aroiffiale 
de  j^eil. 
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conditions  fe  plaignent  de  vous ,  CS» 
^uune  averjion  publique  foit  fondée  fur 
lUne  caufe  unlverfelle, 
.  Qu'on  parcoure  le  premier  vo- 
lume de  la  Morale  Pratique  ,  on  y 
trouvera  les  preuves  des  ufurpations 
çommifes  par  les  Jefuites  en  Euro* 
pe,  dans  TAUemagne,  la  France  > 
TEfpagne ,  la  Saxe ,  la  Suiffe ,  la  Bohe^" 
me  ,  ôcc.  On  y  verra,  jufqu'à  quel 
point  ils  ont  porté  la  calomnie  ,  le3 
vexations ,  le^  cruautés^ 

Parmi  une  multitude  de  faits  de 
ce  genre ,  qui  concernent  la  Fran- 
ce feule ,  on  fe  bornera  à,  crois  qui 
fe  font  pafles  de  nos  jours  &  ou  l'on 
peut  dire  que  l'iniquité  crie  véa- 
geance> 

Les  Jefuites  n*eurent  pas  plutôc 
a,ppris  en  i6S6.  que  Louis  XIV.  a- 
voit  fornaé  le  defTein  d'aggrandir  la 
Ville  de  Bi  eft ,  qu'ils  fongçrent  à  s'y 
établir  (4.^.  11  y  ayoit  cinq  ans.  qud 

(a)  Il  y  eut  dans  le  tenjps  des  mémoiresSc 
Requêtes  imprimés  pour  la  ville  de  Breft 
&  que  nous  nous  reflbuvenons  d'avoir  lus 
i^Qtrefois.  On  trouve  le  détail  de  cette 
glande  affaire  dans  le  Recueil.  Procès  oon^ 
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le  Séminaire  des  Aumôniers  de  ta 
Marine  avoic  été  érigé  par  Lettres 
Patentes  dans  l'Eglife  collégiale  de 
Folcouet ,  à  quatre  lieues  de  Breft  , 
en  faveur  de  Prêtres   feculiers    qui 
s*acquittoient  avec    édification    de 
leurs  fonftions.   Les  Jefuites  com- 
mencèrent par  fe  faire  donner  la  di- 
reftion  de  ce  Séminaire.  Ils  en  con- 
gédièrent les  Prêtres  &  mirent  à  la 
place  des   Recollets ,    auxquels  ils 
laifferent  l*Eglife,les  logemens,  500 
livres.  Us  gardèrent  pour  eux  7000 
livres  de  rente  que  cette  fondation 
Royale  avoit  en  terres ,  ou  domaines  > 
&  ils  transférèrent  le  Séminaire  dans 
là  ville  de  Breft. 

Dès  qu'ils  y  furent  arrivés  ,  ils  fe 
firent  donner  un  grand  terrein ,  un 
jardin  magnifique  ,  loooo  livres 
pour  des  meubles  >  &  i  o^oo  livres 
de  rente  pour  entretenir  douze  Je- 
fuites &  des  Aumôniers  toujours 
prêts  à  monter  fur  les  vaiffeaux. 

Outre  ces  avantages  yi\s  reçurent 
des  Etats  de  Bretagne  plus  de  1 2.0000 
-pour  bâtir  une  Eglife  &  deux  corps 
de  logis.  Us  tirèrent  de  Parfênal  pref-^. 
gjue  tou3  les  bois  de  charpeme,.  le  îkr^ 
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le  plomb  &  les  autres  matériaux  qiii 
pou  voient  les  accommoder.  N'étant 
pas  encore  fatisfaits^ilspourfuivirent 
&  obtinrent  Tunion  de  TAbbaye  de 
Daoulas  >  fur  le  faux  expofé  qu'elle 
n*étoit  que  de  6000  livres  de  reve- 
nu^ quoiqu'elle  en  eut  22000,  Ôc 
qu'outre  cela  il  y  eut  pour  plus  de 
ijoûo  livres  d'autres  bénéfices  qui 
0n  dépendoient. 

Peu  après  qu'ils  fe  furent  établis  k 
Brefty  ils  entreprirent  de  s'approprier 
l'Eglife  qu*on  bâtiflbit  pour  les  pa- 
roiffiens.  i,Le  Roiavoit  permis  de  le* 
ver  pour  le  bâtiment  de  cette  EgUiè 
des  droits  qui  dévoient  être  impofé$ 
généralement  fur  tout  le  monde  > 
mais  dont  les  Jefuites  feuls  furent 
exemts  par  Arrêt  du  Confcil  du  2 
Février  16^87. 

Les  fondemens  ayant  été  élevés 
jufqu'à  la  hauteur  de  fix  à  fept  pies , 
les  Jefuites  prétendirent  que  ce  bâ- 
timent nuiroit  à  vue  de  leu*  jardin  ; 
ôc  fur  les  différentes  chicanes  qu'ils 
firent,  on  fut  obligé  de  tranfporter 
ailleurs  l'Eglife;  ce  qui  coûta  à  la  vii-- 
le  50000  livres  de  faux  frais, 
.  Le  briment  preiqueaidievéi  ils  & 
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tent  eneendre  a  la  Cour  que  les  Ha- 

M  bicans  dcfiroienc  la  réunion  de  la  Cu- 
re au  Séminaire  des  Aumôniers  6c  ils 
cherchèrent  à  perfuader  aux  Habi^ 
tans  que  la  Cour  vouloit  cette  réu- 
nion. Deux  Subflituts  du  Procureur 
du  Roi  gagnés  par  ces  Pères  &  déikr 
voués  par  POiltcier  dont  ils  n'étoient 
que  les  Suhftituts>  procédèrent  fucr 
ceffivement  à  la  réunion.  Dans  l'in- 
formation qu'ils  firent  de  commode 
4i*  incommQdoj  on  fit  entendre  1 8  té- 
moins fuhornés  qui  n'avoient  aucun 
£araâexe  &  on  n'entendit  ni  lesBé^- 
nédiâios  qui  étoient  Patrons  de  la 
Cure ,  ni  les  MarguiUiers ,  pi  même 
le  Procureur  du  Roi  qui  avoit  formé 
pppoiition  auâi  ï^  que  les  Bene^' 
diâins  &  les  Marguilliers. 

Sur  cette  monArueufe  procédure 
l*Evêque  de  Léon  rendit  le  zS  Juin 
i68S  une  Sentence  qui  fupprimoit 
le  titre  de  la  Cufe  ,  l'érigeoit  en  Vi* 
cariât  amovible  ,  pour  être  deffervi 
par  un  Aumônier  des  Vaifleaux  que 
le  Refteur  des  Jduites  de  Breft  pré-r 
fenteroit ,  avec  faculté  de  le  change* 
&  deftituer  quand  bon  lui  fen^ble-» 
coi^  Par  la  même  Sentence  les  ler 


',\ii 


'  M 


-V 


40 
venus  tant  fixes  que  cafuels  furent 

réunis  au  Séminaire  des  Jefuites. 
Au  mois  de  Septembre  ils  obtinrent 
des  Lettres  Patentes  pour  confirmer 
le  Décret  de  TEvêque.  Quoiqu'ils 
euiTent  été  attentifs  à  cacher  tous  ces 
titres ,  dont  ils  fe  réfervoient  de  fai- 
re ufage  quand  cela  leur  convien- 
droit  9  on  découvrit  qu'ils  les  avoienc 
furpris.  On  les  fomma  de  les  pro- 
duire ,  &  au  mois  de  Juillet  1 6^^ 
le  Curé  &  les  habitans  en  interjet- 
terent  appel  comme  d'abus  au  Par- 
lement de  Bretagne  ,  Juge  naturel. 
Ces  Pères  fe  pourvurent  au  Grand 
Confeil ,  où  ils  prétendoient  dès  lors 
avoir  toutes  leurs  caufes  commifes. 
Tout  cela  donnji^eu  à  un  règlement 
de  Juges  &  à  une  évocation  de 
toute  l'affaire  au  Confeil. 

Dans  ces  entrefaites  l'Evêque  de 
Léon  mourut  &  M.  de  la  JBourdon- 
naye  ayant  été  nommé  à  cet  Evêché  , 
le  Roi  le  chargea  par  Arrêt  du  Con- 
feil du  i5  Odobre  1702  de  commet- 
tre celle  des  parties  qu'il  jugeroit  à 
propos  de  choifir  ,  pour  deflervir  la 
Cure  jufqu'à  la  décifion  du  procès. 

i-cs  Jefuitos  avoient  compté  c^% 
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le  nouvel  Evêque  décideroit  en  leur 
faveur.  Mais  ils  furent  bien  furpris 
&  furieux  iorfque  le  Prélat  nomma 
pour  deflervir  la  Cure  le  fieur  Roi- 
gnant  qui  en  étoit  le  légitime  Pafteur 
depuis  trente  ans. 

Après  avoir  témoigné  à  PEvê- 
que  pendant  quelque  tems  leur  mé- 
contentement ,  ils  cherchèrent  en-» 
fuite  à  le  gagner.  Par  importunité  ÔC 
recommandation  ils  obtinrent  de  lui  , 
fans  que  le  Curé  eût  été  confulté  , 
qu'ils  pourroient  confeffer ,  prêcher 
&  célébrer  les  Saints  Myfîeres  dans 
la  nouvelle  £glife ,  fous  prétexte  que 
le  nombre  des  Prêtres  habitués  n*é- 
toit  pas  fufBfant  pour  un  peuple  (l 
nombreux.  -  *  i 

Malgré  l'appel  comme  d'abus  inter- 
jette par  les  habitans,les  Jefuites  pro- 
fitèrent dès  le  jour.de  la  Pentecô- 
te 170J  de  cette  permidion.  Ils 
drefferent  dans  la  nef  un  Autel ,  où 
ils  fe  firent  efcorter  par  des  foldats 
&  vinrent  avec  ce  cortège  célébrer 
la  Meffe.  Un  des  Chantres  ayant 
lâilïé  échapper  qu*il  falloit  former  op- 
pofition ,  il  fut  traîné  dans  les  ca- 
chots ;  la  même  cérémonie  recom-. 
înença  le  lendemain  avec  un  çortç- 
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ge  encore  plus  nombreux  de  fbldats , 
qu'un  Jeiuice  avoic  amenés,  a- 
près  avoir  examiné  par  lui  -  même 
fi  leurs  armes  écoienc  en  état.  Ces 
Pères  avoienc  cellemenc  animé  les 
foliacsj  qu'on  coucha  en  joue  un 
des  Prêtres  de  la  Paroiflfe  qui  difoic 
la  Mdfe  au  grand  Autel ,  6c  il  auroic 
été  infailliblement  tué  ,  (i  le  (îeur 
Quevaumeal  Marguillier  n'eût  rele- 
vé le  bout  du  fufil  ;  ce  qui  lit  que  1« 
coup  porta  à  la  voûte.  Les  coups  de 
canne  j  les  bourrades  3  ne  furent  pas 
épargnés  ;  &  le  peuple  qui  étoit  reflé 
dans  l'Eglife ,  fut  frappé  éc  infulcé. 
Tous  ces  faits  furent  confiâtes  par 
des  procès  verbaux.  Le  Curé  au- 
roit  été  tué  fi  fon  Saeriftain  ne  lui 
eût  pas  fàuvé  la  vie.  Ce  Saeriftain 
pour  cette  a£lion  de  chariti  fut  exi* 
îé  à  Luçon^i&le  Maiguillierqui  avoit 
écarté  le  coup  prêt  à  percer  le  Prêtre 
célébrant  au  grand  Autel ,  fut  banni 
de  fa  patrie  ,  privé  de  fon  emploi , 
oblige  de  fe  réfugier  avec  fa  famille 
à  Avranehes. 

Cependant  le  Roi  par  un  Arrêt 
du  ConTeil  du  25  Août  1703  reçut 
fcs  habitans ,  le  Curé ,  les  Marguil- 


f 


's 


tiers  ap 

Ordonn 

Pendan 

{AU  Con 

habitan 

les  Jefu 

Rhin  qi 

furciteP( 

le  accul 

•de  livr 

habitan 

contre 

&  fatij 

ils  fe  pr 

l'Evêqi 

jouiroi 

10  heu 

&fesF 

Je  refle 

f  V  Bnfi 

f  afler  L 

ni(&iit 

fe  bâtii 

Le 

Génér 

excité 

ordres 

gueffe 

gnie 


>   \ 


^5 

tiers  appelkns  comme   d'abus  des 

Ordonnances  des  Evêques  de  Léon. 
Pendant  que  oecce  afiaire  fe  fuivoic 
ifLXL  Confeil ,  pour  arrêter  le  zèle  des 
habicans  &  les  rendre  odieux  au  Roi, 
les  Jefuites  &•  furtout  un  Père  Van- 
Rhin  qui  avoic  été  Reâeur  à  Breft , 
/ufcicerenc  une  vieille  fenome  Laquel- 
le accufa  les  habicans  d'avoir  profité 
4e  livrer  la  Ville  a\tx  Aoglois.  I^es 
liabitans  furent  obligés  de  Te  j:uftifi.cr 
contre  une  calomnie  fi  abominable  ; 
Sz  fatigués  par  tant  de  cracjaflferies , 
ils  fe  prêterenc  à  l'arraagementlque  fit 
PEvêque  porunt,  que  les  Jefuiççs 
jouiroieflt  du  maître  Autel  jufqu'ii 
l.o  heures  du  matin  6c  que  le  Curé 
jk  fes  Prêtres  en  feroient  les  maicrçs 
Je  refte  de  la  journée. 

Enfin  les  Habitans  n'ont  pu  débajv 
ifafler  leur  Ëglife  qu'en  1740  cnfbur- 
niflànt  aux  Jefuites  50000  livres  pour 
fe  bâtir  une  autre  Eglife. 

Le  7  Mars  17 18  M.  le  Procureur      XIX. 
Général  du   Parlement  de  Rennes  d'Am-**^^ 
excité  par  le  cri    publient  par  des  ^oKt 
ordres  de  feu  M.  le  Chancelier  d'A-    ^^*' 
gueffeau  porta  plainte  à  fa  Compa- 
gnie en  ces  tçrmes  ;  ^'  Un  homme 
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„  appelle,  Ambroife  Guys  originaire 
„  de  Marfeille  ,  après  avoir  négocié 
fyjo  ou  40  ans  au  delà  des  liiers 
„  [  dans  le  Brefil ,  ]  forma  le  deffein 
„  de  revenir  en  France.  Il  y  arriva 
,,  en  effet  au  mois  d'Août  1701  ^  & 
„  aborda  à  Breil  malade  ,  &  d*ail- 
„  leurs  avancé  en  âge  C  i^  avoit  87 
„  ans.  ) 
„  Mais  les  Jefuites  de  ce  pays  ay^t 
„  appris  par  des  lettres  de  leurs  cpn- 
j,  frères  des  Mes  que  ce  marchand 
j,  leur  avoit  fait  tenir ,  qu'il  avoir  ap- 
„  porté  des  effets  conffdérables  & 
,,  valant  deux  à  trois  millions  ,  ces 
„ Pères  fe  rendirent  auprès  de  lui, 
„  &  d'intelligence  avec  l'aubergifte 
firent  mettre  le  malade  dans  une 
chambre  écartée,  fous  prétexte 
„  qu'il  étoit  étranger ,  &  qu'en  cas 
„de  mort  le  fermier  du  Domaine 
„  auroit  pu  s'emparer  de  tous  fes 
biens. 

„  Cependant  Ambroife  Guys  vou- 
lant faire  fon  Teftament  >  pria  les 
„  Jefuites  de  lui  faire  venir  un  No- 
j,  taire  &  4  à  5  habitans  de  la  ville 
„  pour  fervir  de  témoins.  Mais  ces 
„  Pères  qui  ne  font  pas  accufés  de 
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sp  manquer  de  fineflè,  craignant  de 

1^  rendre  la  chofe  publique ,   fîrehc 

„  déguifer  en   Notaire  leur  Jardi-. 

„  nier  ^  &  4  ou  J  Jefuites  en  Bour- 

„geois,  pendant  qu'un  nommé  le 

ff  P.  Chauvet  étoit  auprès  du  mala- 

^,  de  ,  &  rempiiïïbit  le  m^niflere  de 

„  Confeireuh  Ainfi  Anifcroiiie  Guys 

f,  croyant  faire  un  Tettament ,  n*en 

„  fit  point ,  &  les  Jeluites, vinrent 

„  à  bout  de  leur  deflein  ,  &  de  ce 

„  qu'ils  vouloient ,  qui  étoic  de  ca- 

„  cher  là  fîtuation  de  cet  homme ,  & 

i,  l'état  où  il  étoit. 

j,  Ces  Pères   portèrent  plus  loin 

„  leur  précaution  ;  car  dans  la  crain- 

„  te  que  ce  marchand  ne  découvrît 

„  l'état  de  fa  fortune  &  fa  véritable 

,,  difpofition  aux  Prêtres  de  la  Pa- 

„  roifle ,  s'ils  étoient  venus  le  voir  > 

„  ni  l'aubergifte  ,  ni  les  Jefuites  ne 

j,  les  firent  venir  :  ils  n'appellerent 

„  pas  non  plus  le  Médecin ,  &  am- 

„  broife  Guys  languiffoit  fans  rece- 

^,  voir  aucun  fecours  fpirituel  &  cor- 

„  porel  ;  c'eft-à-dire  qu'on  le  laiflbit 

„  fans  Sacremens    &  fans  remèdes. 

,,  Telle  étoit  la  trifte  extrémité  d'un 

^,  homme   qui   o*étoit   malheureux, 


v 


"1 


1 


\  ■ 


ÏÏ»i 


■     :  A 

mm 


M 


«  41 


v:   ^ 


■■•jif 


,\'^ 

T 


!'^ 


4* 

,f  que  parce  qu*il  étoit  riche,  Ioïf<j««- 

f,  les  Jefuitcs  penfoient  à  confoinimes> 
ledeffein  qu'ils  avoient  conçu- d'en- 
vahir tout  ce  qui  lui^ppartenbiti 


„  Pour  cela  iis  voulurent  ferenidre* 
jj  mairrea  de  fa  perionne  &  le  faire* 


f» 


tranfporter  chez  eu»  :  &  c*eft  ce^ 
„  qui  lut  exécuté  par  le  moyen  du» 
„  Père  Chauvet  qui  fe  préfenta  dan». 
,,  une  chaloupe  à  la  côte  de  récou- 
„  vrance ,  &  emporta  à  l'aide  de  fes 
„  confrères ,  de  Guimard  Q  TAuber- 
„  gifle  3  9  &  de  fa  famille  tous  les 
„  biens  d'Ambroife  Guys  ,  &  Am- 
„  broife  Guys  lui-même. 

„  Ce  malade  ainfi  négligé  &  en 
„  proie  à  fes  douleurs  ,  ne  fut  pas 
„  long-temps  fans  mourir  entre  leurs 
,,  mains  ;  il  mourut  en  effet  d'une 
„  mort  précipitée,  &  où  il  efl  impof- 
„  fible  de  ne  fentir  pas  les  traits  de 
„  la  paffion ,  de  la  violence  &  de  la 
„  fureur  d'où  font  partis  ces  mau- 
„  vais  traitemens. 

„Le  fîeur  Roignant  Ça')  Rec- 
„  teur  de  la  Paroiffe  Saint  Louis 
„  apprit  ,    comme    tout    le     rcfto 

(a)  C'eft  le  même  qui  a  eu  les  démêlé* 
avec  les  Jefuites  pour  TÈglife  de  la  ParoilFef 
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Il  de  ta  yiiie  de  Breft|  la  nouvelle 
Il  de  cette  mort;  faifi  dliorreur  & 
ii,  rempli  de  la  >u(l&  indignation  que 
Il  méritoic  cet  excès  d'inhumanité  >  il 
>i  pi:ia  les  Jefiiites  de  lui  rendre  le 
ly  cadavre.  Mais  les  prières  ne  pu*^ 
^i  rent  rien  opérer.  Il  fallut  en  ve^ 
1^  nir  à  une  fommation  qui  réduific 
Il  ces  Pères  à  l'expofer  enfin  à  leur 
^^  porte  où  le  Curé  &  le  refte  du 
I,  Clergé  l*allerent  prendre  pour  le 
i^  faire  porter  à  THôpitàl  &  l'y  faire 
,1  inhumer. 

n  Cette  affaire  fit  grand  bruit  6c 
i9  les  Jefuites  de  Brefl  ont  fait  depuis 
^^  tant  de  prêts  6c  tant  d'acquifîtions  ; 
Il  on  a  vu  même  entre  leurs  mains 
.,  tant  de  bijoux  6c  de  pierre* 
ij  ries  I  qu'on  en  a  été  informé  à  la 
I,  Cour  (ji). 

Les  Juges  de  Breft^gagnés  par  les 
Jefuites,s*étoient  conduits  négligem- 
ment dam  rinftruftion  de  l'affairek 
Sur  le  réquifîtoire  du  Procureur  Cer- 
nerai I  le  Parlement  commit  un  de 

\a\  Voyez  une  partie  de  ces  faits  dans  le 
Recueil  qui  parue  en  1750  ,  fous  ce  cicre  : 
Vroch  contre  Us  Jefuitet»  Article  d'Aio* 
broife  Guys. 
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48 
Meflîeurs  pour  alier  fur  les  lieux  înt 

trumenter.  Mais  les  Jefuites  profite* 
rent  des  difgraces  réitérées  de  M. 
d'Aguefl'eau  pour  traverfer  la  procé- 
dure du  Parlement.  M.  d'Argenfon 
Garde  des  Sceaux  les  fervit  en  ami. 
On  fait  que  les  délais  dans  les  affai- 
res criminelles  font  toujours  pré- 
cieux aux  coupables.  Les  Jefuites 
en  rallentiffanr  la  marche  des  procé- 
dures eurent  le  loifir  d'écarter  ou  de 
corrompre  les  témoins,  &  de  fati- 
guer les  héritiers  d^Ambroife  Guys  , 
dont  plufieurs  font  morts  fans  avoir 
eu  la  confolation  d'obtenir  juftice 
dans  un  affaire  auffi  criante.  Cepen- 
dant en  1725  le  Parlement  reçut  un 
des  héritiers  pour  partie.  Les  Jefuites 
par  le  crédit  de  M.  d'Armenonville 
devenu  Garde  des  Sceaux ,  obtin- 
rent de  la  Cour  un  ordre  pour  en- 
voyer les  motifs  de  l'Arrêt.  Ces  P«- 
res  eurent  encore  le  crédit  de  faire 
renvoyer  par  Arrêt  du  Confcil  l'inf- 
truûion  du  procès  par  devant  le  Ju- 
ge de  Quimper  qui  leur  étoit  dé- 
voué. C'étoit  la  feule  reflburce  dont 
ilspouvoient  faire  ufage  pour  fe  ti- 
rer d'un  auffi  mauvais  pas.  Elle  leur 
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fervît  ;  car  la  procédure  faîte  par 
PAlloué  de  Quimper  eut  pour  objec 
unique  de  décharger  les  Jefuites  , 
fans  avoir  égard  à  ce  qui  étoit  contre 
eux  ,  &  fans  fuivre  la  trace  des  faits 
qui  pouvoient  opérer  leur  convic- 
tion. La  Cour  obligea  le  Parlement 
de  prononcer  conformément  à  la 
procédure  faite  à  Quimper  (  par 
un  Juge  livré  à  la  focieté  )  ;  toute 
autre  inflruftion  fut  interdite. 

Les  Jefuites  convaincus  de  tant 
de  forfaits  ,  triomphent  lorfqu'on 
leur  parle  de  l'affaire  d^Ambroife 
Guys.  Mais  fi  ces  Pères  euffent  été , 
comme  ils  le  prétendent  ,  exemts 
de  tout  foupçon  ,  auroient  -  ils  fait 
tant  d*efforts  pour  traverfer  la  pro- 
cédure du  Parlement  ?  Il  eft  no- 
toire dans  la  province  de  Bretagne 
que  le  réquifitoire  de  M.  le  Procu- 
reur Général  n'avoit  été  donné  que 
d'après  des  indices  très-graves.  Tou- 
tes ces  circonflances  combinées  prou- 
vent donc  le  crédit  &  non  pas  t*în- 
nocence  des  Jefuites.  Comment  les 
parens  d*Ambroife  Guys  fans  for- 
tune &  fans  proteftion  auroient  ils 
pu  réfifter  à  des  ennemis  tout-puiflans 
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à  la  Cour  &  fi  redoutables  par  leurs 
intrigues?  D'ailleurs  ces  Pères  avoient 
entre  leurs  mains  trois  millions  ;  &c 
à  la  honte  de  Thumanité ,  quand  le 
vol  eft  immenfe ,  la  loi  qui  punit  les 
voleurs  eft  bien  foible. 
XX.  Croiroit-t-on  que  les  Jefuites  euf- 

cxercées^  fent    pu   enchérir   fur  les   cruautés 
par  les  Je-  qu'ils  ont  exercées  dans  cette  affaire  P 
Muneau^  Celle   dont  on    va    rendre  compte 
prouvera  jnfqu*à  quel  excès  ils  por- 
tent la  cupidité  ,  &  la  barbarie. 

Dès  la  fin  du  1 6  fiecle  les  Jef.  avoient 
obtenu  le  Collège  de  la  ville  de  Liège 
en  s'introduifant  auprès  de  PEvêque 
qui  étoit  de  la  famille  de  Bouillon,  & 
ils  y  avoient  faitunir-le  Prieuré  & 
Seigneurie  de  Muneau  (^tf)  qui  pro- 
duit environ  pooo  liv.  de  revenu. 
La  dépendance  où  étoit  Muneau 


[«]  Le  récit  de  cette  horrible  affaire  fut 
imprimé  en  1736  fous  ce  litre  j  Cruauté 
inouïe  commife  en  la  ville  de  Muneau  par 
les  R  R  PP.  Jefuites  de  Liège»  avec  PA^rêt 
Souverain  rendu  contre  eux  àcefujetpar 
la  Cour  Souveraine  de  Eouillon-,  mais  il  fe 
trouve  plus  au  long  &  plus  exactement  dans 
leRecu<-il  des  Procès  contre  les  Jefuites. 
Article  de  Muneau, 
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de  la  Souveraineté  de  Bouillon  avoîc 
été  reconnue  fans  trouble  jufqu*à  la 
fin  du  feizieme  fiecle^que  les  Officier» 
de  Luxembourg  firent,  mais  inutile- 
ment, différentes  entrcprifes  à  ce  fiijet. 
Dans  le  commencement  de  la  réu- 
nion du  Prieuré  de  Muneau  au  Col- 
lège, les  Jef.  laiflferent  la  Juftice  aux 
Officiers  de  Bouillon.  Mais  dans  la 
fuite  ils  furent  jaloux  de  l'avoir,  &  de 
tems  en  tems  ils  eurent  foin  d'exci- 
ter les  Officiers  de  Luxembourg  à 
venir  la  troubler,  afin  de  fe  préparer 
la  poffeffion  non-feulement  de  la  Juf- 
tice ,  mais  même  de  la  Souveraine- 
té de  Muneau.  Ils  firent  pour  cela 
différentes  tentatives  qui  furent  tou- 
jours réprimées  par  les  Ducs  de 
Bouillon. 

Enfin  en  1730  ils  firent  un  der- 
nier effort  pour  s'affurer  la  Juftice  de 
Muneau  par  quelque  coup  d'éclat. 
Ils  fe  perfuaderent  que  des  condam- 
nations à  mort,  duffent-elles  tomber 
fur  des  innocens,  favoriferoient  Tu- 
furpation  qui  flatoit  leur  cupidi- 
té. G'étoit-là  un  argument  dé* 
cifif  pour  la  poffeffion  ;  ils  .y  trou- 
voient  encore   l'avantage  d'intimi- 
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der  les  peuples  qui  commençoient  à 
fe  plaindre  hautement  de  la  dureté 
du    gouvernement  Jefuitique. 

Pour  faire  l'eflai  de  leur  nouvelle 
autorité ,  ces  Pères  choifirent  deux 
Bourgeois  de  la  ville  de  Muneau 
Philippe  &  Thomas  Seignorel  frères; 
ils  les  firent  emprifonner  au  grand 
étonnement  de  tout  le  monde  ,  at- 
tendu qu'on  ne  les  connoiflbit  cou- 
pables d'aucun  délit  qui  méritât  un 
pareil  traitement  :  mais  à  défaut  de 
crimes  réels  les  Jefuites  en  imputè- 
rent un  chimérique  à  ces  deux  par- 
ticuliers ,  &  qui  confiiloit  à  avoir 
fraudé  les  droits  des  Jefuites  dans  la 
preftacion  de  la  Dîme.  Ceci  rappelle 
le  jugement  des  Tygres  &  des  Ours 
dans  la  fable  f/ej  animaux  malades  de 
la  pejle.  Manger  l'herbe  d! autrui  quel 
crime  abominable  /  Ô'C, 

Au  refte  ces  Pères  s'inquiétoient 
peu  que  le  cas  fût  pendable  ;  ils 
croyoient  feulement  ^  s'il  eft  permis 
de  parler  ainfi,  avoir  befoin  de  deux 
pendus  pour  conftater  la  poireffioa 
du  droit  de  Juflice. 

On  aflembla  dans  \\  maifon  du 
Prieuré  ,  où  le  Père  Golenvaux  fai- 
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folt  (à  réfidence  ordinaire ,  une  par- 
tie des  Juges  >  &  on  concerta  avec 
eux  les  moyens  d'exécuter  une  entre- 
prife  auflî  déteftable ,  (  il  ne  s*agif- 
îbit  de  rien  moins  que  de  condam- 
ner à  mort  deux  innocens  ).  Plu- 
fîeurs  Juges  témoignèrent  les  peines 
infinies  que  leur  caufoit  une  propo- 
fîtion  fi  horrible,  &  la  crainte  des 
fuites  que  cette  expédition  pouvoit 
entrainer. 

Le  Père  Golenvaux  eflaya  de  lever 
leurs  fcrupules  ;  pour  diftiper  entiè- 
rement leurs  allarmes  ,  il  détermina 
le  Père  Refteur  du  Collège  de  Liè- 
ge à  leur  envoyer  des  lettres  d'in- 
demnité où  les  Jefuites  promettoienc 
de  mettre  ces  Juges  hors  de  toute  attein- 
te^ &  hipothequoienc  à  cette  garan- 
tie d'une  nouvelle  efpece  tous  les 
biens  de  la  Seigneurie  de  Muneau. 

(a)  Les  Jefuites  ont  l'attention  de  don- 
ner de  ces  forces  de  billets  de  garantie  à 
ceux  qui  ont  la  complaifance  de  commettre 
quelque  délit  pour  Tintérêt  de  leur  Ordre. 
On  en  a  vu  un  exemple  récent  :  un  Serru- 
rier qui  avoit  infulté  avec  fcandale  l'Evêque 
de  Luçon,  a  produit  un  écrit  où  les  Jefuites 
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Plufieurs  de  ces  Juges  le  laillerent 
féduiie  par  l'aflurance  d'une  protec- 
tion auili  puiflante  que  Pétoit  celle 
de  la  Société.  D'autres  aimèrent 
mieux  renoncer  à  ce  funefts  avanta- 
ge ,  que  de  tremper  leurs  mains  dans 
le  fang  innocent. 

Pour  remplacer  ceux-ci  &  former 
un  nombre  Aiffîfant  de  Juges,  on 
éleva  à  cette  dignité  un  Laboureur 
&  un  Cordonnier,  le  premier  ga- 
gné par  des  promefles ,  &  le  fécond 
intimidé  par  menaces.  Lorfqu'on  fut 
afluré  du  nombre  ,  on  fit  figner  à 
ces  Juges  la  Sentence  de  mort  (4) 
&  on  la  fignifia  aux  deux  prifon- 
niers,  qui  jufques  là  n'avoient  pas 
camparu  même  une  feule  fois  de- 
vant leurs  Juges ,  ni  en  préfence  de 
leurs  accufateurs.  On  ne  voulut 
point  leur  donner  de  Confefleurs 
dans  la  prifon  :  il  fut  feulement  per- 
mis à  un  Recollet  de  les  entendre 
dans  la  charette  qui  les  conduifoit  à 
l*échafaut.  Les  Jefuites  pour  pré- 
venir les  effets  de  l'indignation  pu- 

lui  affuroient  en  cas  de  malheur  fon  recours 
contre  la  Société. 
[«]  Au  mois  de  Février  1730 
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blique  qu'une  aftion  fi  barbare  pou- 
voir exciter  contre  eux ,  firent  met- 
tre une  partie  de  la  Bourgeoifie  fous 
les  armes. 

Thomas  Seignorel   avant    d'être 
exécuté  protefta  devant  Dieu  &  de- 
vant les  nommes  qu'il  n'avoit  jamais 
fait  de  tort  aux  Jefuites  >  mais  que 
feulement  dans  la  perception  de  la 
Dîme  il  avoit  fubftitué  une  petite 
gerbe   à  une  plus  groffe.    Lorfque 
fon  fupplice  fut  achevé  fon  frère  Phi- 
lippe fubit  le  même  fort.    Mais  la 
corde    coupée  j   celui-ci  fe  trouva 
être  encore  vivant.  Quelques  perfon- 
nes    charitables    s'empreflerent    de 
prendre  foin  d'un  homme  à  qui  la 
vie  fembloit  avoir    été  rendue  par 
miracle.  La  veuve  &  les  enfans  de 
cet  infortuné  patient  allèrent  fe  jeter 
aux  pieds  du  père  Golenvaux.    Mais 
ce  barbare  Jefuite  infenfible  à  leurs 
larmes  >  fit  reprendre  Philippe  >  & 
commanda  à  l'Exécuteur  de  le  pen- 
dre une  féconde  fois.    Le  bourreau 
plus  humain  que  des  prêtres  ,  refufa 
d'abord  de  fe  prêter  à  une  aftion  fi 
horrible ,  mais  fur  la  menace  qu'on 
lui  fit  de  le  faire  fufiUer  ,  il  obéit. 
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Les  Jefuites  n*cn  demeurèrent  pas 
là  ;  leur  avarice  s'étendit  jufques  fur 
les  dépouilles  de  ces  deux  innocentes 
victimes;  ils  confifquerent  leurs  biens, 
&  le  père  Refteur  en  qualité  de  Sei- 
gneur de  Muneau  les  fit  vendre  à  fon 
profit  dès  le  lendemain  de  l'exécu- 
tion. 

Toute  la  ville  indignée  prefTa  les 
deux  veuves  de  demander  juflice  à 
la  Cour  de  Bouillon.  Elles  y  eurent 
recours,  &  les  Jefuites  fentirent  bien- 
tôt tout  le  péril  auquel  ils  étoient  ex- 
pofés.  Le  P.  Golenva\3x  ôc  le  Redeur 
de  Liège  s'évadèrent  le  plus  promp- 
temenr.  Le  premier  eut  même  la  pré- 
caution d'emporter  avec  lui  non  feu- 
lement tous  les  papiers  de  cette  abo- 
minable afï^iire ,  mais  même  le  cof- 
fre de  juflice.  Le  fardeau  ne  devoit 
pas  être  lourd  ;  il  paroîc  que  les  Je- 
fuites ont  un  Code  criminel  qui  abrè- 
ge beaucoup  les  procédures. 

On  inflrumenra  à  la  Cour  Souve- 

. raine  de  Bouillon  à  la  requête  de  M, 

..le  Procureur  Général  depuis    1730, 

.jufqu'en  1734.  Les  intrigues  des  Je- 

.fuires  en  France  pour  arrêter  le  zèle 

^  de  Monfieur  le   Duc    de   Bouillon 


Souverain  furent  les  feules  caufes  de 
la  longue  durée  des  procédures. 

Enfin  par  Arrêt  du  6  Sepiembre 
l7J4qui  conftate  les  faits  dont  on 
vient  de  rendre  compte  ,  &  plufieurs 
autres aulfi  révoltans,  la  mémoire  des 
deux  Seignorel  fut  rétablie  ;  il  y  eut 
un  fervice  fondé  à  perpétuité  pour 
eux;  on  déclara  le  jugement  rendu 
contre  euî(  avoir  été  porté  mal  nulle- 
ment ,  irrégulièrement  >  CJ*  incompé- 
temment  &  par  attentat.  Le  même 
Arrêt  déclara  les  Juges  inhabiles  à 
polTeder  aucune  charge  tant  de  juf- 
tice  que  de  Police;  ils  furent  con- 
damnés à  de'  amendes  &  dédomma- 
gemens  fpécifiés  dans  PArrêt  envers 
les  veuves  &  leurs  enfans.  Les  Jefui- 
tes  plus  coupables  q  ae  ces  Juges  qui 
n'avoient  été  que  l'inilrument  de  leur 
fureur,  furent  traités  avec  plus  de 
ménagement ,  tant  leur  crédit  étoit 
énorme.  Ils  en  furent  quittes  pour  des 
Décrets  prononcés  contre  eux,  ôc 
q\ielques  fommes  auxquelles  ils  fu- 
rent condamnés.  Il  fut  dit  que  les 
biens  de  leur  Seigneurie  de  Muneau 
en  feroient  garants  &  refponfables.. 
L'Aj:rêt  fut  publié  &  afficiié. 
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Pour  empêcher  ^exécution  de 
PArrêc  les  Jefuites  eurent  recours  k 
leurs  artifices  ordinaires.  Par  le  cré- 
dit que  leur  Père  Amiot  avoit  fur 
Pefpritdel*Archiduchefle,  ils  furent 
reveiller  les  prétentions  des  Officiers 
du  Luxenabourg.  La  Souveraineté 
des  Ducs  de  Bouillon  fur  Muneau  fut 
attaquée  de  nouveau  ,  &  les  veuves 
des  Seignorel  mifes  en  prifon  pour 
avoir  eu  recours  à  la  juftice  de  Bouil-» 
Ion.  Une  de  ces  veuves  inftruite  que 
les  Jefuites  avoient  des  dîmes  dan& 
le  Duché  de  Carignan  ,  eut  recours 
au  Parlement  de  Metz  pour  faire  fai- 
re une  faifie.  Malgré  les  efforts  de  ces 
Pères  Iç  Parlement  fît  défenfe  aux 
Seigneurs  &  habitans  de  Muneau  de 
reconnoître  la  jurifdi(ftion  du  Con^ 
feil  de  Luxembourg  ,  &  les  commis 
que  les  Jefuites  avoient  fait  introdui-^ 
re  à  Muneau  pour  la  perception  des 
droits,  furent  conduits  aux  prifons 
de  Metz.  La  Proteôion  de  PArchi- 
duchefle  étant  devenue  inutile  aux 
Jefuites  >  ils  eurent  recours  à  celle 
du  Roi  de  France.  Celui  qui  a  fait 
le  ïlecueil  des  Procès  contre  les  Je/uU 

i«^  remarque  qu*en  17JJ  tous  ces  coi^* 
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flits  de  Jurifdiftion  fufcîtés  par  le* 

Révérends  Pères  n*étoient  pas  enco- 
re terminés ,  &  que  l'Arrêt  du  Con- 
feil  fouverain  de  Bouillon  n'étoit  pas 
exécuté.  Mais  en  eft-il  moins  conf- 
tant  que  les  Jefuitesont  commis  dans 
cette  occafion  des  cruautés  inouïes  f 

Les  Richeffes  immenfes  dont  joaif- 
fent  les  Jefuites  font  un  des  fonde- 
mens  les  plus  allures  de  leur  crédit,  maritime» 
Cette  opulence  eft  le  fruit  du  com- 
merce maritime  où  ces  Pères  font 
engagés.  «      •   .  r 

Dans  les  années  qui  fuivirent  im- 
médiatement leur  rappel  en  France  , 
ils  prirent  relativement  à  ce  Négoce 
des  engagemens  publics.  La  cupidité 
qui  les  animoit  ne  leur  permettoit  pas 
de  garder  les  bienféances. 

Les  vénérables  Pères  Biart  Supérieur 
de  la  Nouvelle  France  &  Ennemond 
Maffe  de  la  Compagnie  de  Jefus  paflfe- 
rent  en  i6ii  un  Contract  à  Dieppe 
oîi  ih  JUpuleren*"  '^^n  leurs  noms  y  tant 
pour  eux  que  pour  la  Province  de 
France  &  ladite  Compagnie  de  Te^ 
fus  pour  la  moitié  de  toutes  &  cha- 
cune les    viâuailles ,   &c ^ 

&  généralement  en  la  totale  caj-gaifitm 
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^///î  navire  prêt  a  faire  voyage  en  ta 
Nouvelle  France.  Les  aflociés  confen- 
tent  que  le/dits  Jefuites  tant  en  leur 
nom  y  quen  la  qualité  fufdite  jouijfent 
CJ»  aient  à  leur  profit  la  totale  moitié  de 
toutes  Ô*  chacune  des  marchandifes  > 
profits  ,  &  autres  chofcs,  cir confiances 
Ô*  dépendances  ,  C^c.  (^a^ 

L'Univerficé  de  Paris  produi  Ht  dans 
la  fuite  une  copie  de  ce  contract fidèle- 
ment collationnée  à  toriginalj  dans  la 
réponfe  qu'elle  fit  en  1 644  à  une  apo- 
logie des  Jefuites ,  elle  (è^  montia 
Combien  ce  commerce  eft  mefi^'ant,  & 
qu*on  devoir  attribuer  en  partie  Vaver^ 
fion  publique  &  la  mauvaifc  réputation, 
de-  ces  Feres  à  cette  avarice  inf attable 
quifegliffe  dans  tes  defieins  de  leur  pié^ 
té  la  plus  pompeu/e ,  &  qui  leur  fait 
courir  les  mers  les  plus  reculées  pour  y 
chercher  autre  chofe  que  des  ameStCom- 
me  ils  en  ont  été  convaincus  par  des  con-, 
tracts  authentiques.  Il  faudroit  être 
aveugle  ,  difoit  encore  PUniverfué, 
pour  ne  pas  voir  que  les  Jefuites  étoient 
^XTREMEMEUTaberés  en  cette  matière-^ 

(b)  lî.  Apologie  de  l'Univerfué  imprU 
mie  en  i<?45. 

(h)  Lhap.  III.  ôc  XXYft 
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Qa)  On  apprend  par  le  même  écrit 
que  ces  Pères  faifoient  publiquement 
dans  la  ville  de  Lyon  un  commerce 
de  drogues  au  grand  préjudice  des 
Apothicaires.  Une  pareille  encreprife 
pouvoit  être  matière  à  procès.  Mais 
le  talent  des  Jefuites  pour  le  débit  de  * 

rOrviétan  ne  permet  gueres  de  leur 
en  contefter  le  privilège. 

Les  Jefuites  ne  fe  bornent  pas  à  ce       «iiukes 
qui  concerne  l*Apothicairerie,ils  font  rafineurs 
encore  un  commerce  en  fucre  qui  ^^^^"^* 
n*eft  gueres  moins  étendu ,  ni  moins 
lucratif. 

En  1754  la  Maifon  delà  Flèche 
fit  conflruire  dans  le  centre  de  la  vil- 
le d'Angers  des  bâtimens  &  des  four- 
neaux pour  fervir  à  une  rafinerie  de 
fucre.  Quoique  la  rafinerie  parût  être 
pour  un  nommé  le  Myette  de  la 
Planche  qui  P?<ïermeroit ,  on  vit  bien 
que  c'étoic  pour  le  compte  des  Jefui 
tes ,  puifqu*ils  convenorent  eux-mê- 
mes qu'il  n'y  avoit  pas  de  bail.  Les 
Maire  &  Echevins  ae  la  ville  d'An- 
gers excités  par  le  cri  public  formè- 
rent oppoficion  k  cet  établiflement. 
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'  Les  rafineurs  d'Angers ,  Orléans  & 

la  Rochelle  intervinrent.  Il  y  eut  des 

mémoires  dans  cette  caufe  portés  au 

Bureau  du  commerce.  Nous  avons 

aftuellement  fous  les  yeux  \cfommai- 

n  figné  de  M.  Croville  Avocat  au 

Conîeil ,  au  nom  de  ces  différentes 

parties.  On  y  rappelle  que  >,  le  corn- 

„  merce  eft  interdit  par  les  loix  civi- 

/^  ,,  les  &  canoniques  aux  Eccléfiafti- 

„  ques  féculiers  &  réguliers  ;  >,  &  on 

j>  ajoute,,  quand  Myette  ne  feroit 

>>  pas  le  prête-nom  avéré  des  Jefuit, 

„  Quand  ceux  -  ci  n'auroient  jamais 

9,  fait  le  commerce.    Quand  il  ne  fe- 

„  roit  pas  permis  de  les  préfumer  capa- 

„  blés  de  ce  qu'ils  font  au  moins  chez 

„  l'Etranger ,  où  ils  ont  des  établiffe- 

>,  mens  confidérables ,    &c.  „ 

Il  eft  donc  reconnu  que  les  Jefdi- 
tes  font  dans  toutes  les  parties  de  l'U- 
nivers un  commerce  profcrit  par  les 
Loix  civiles  &  canoniques. 

XXrrr         ^^  ^^^^  apparent  pour  l'éducation 
jefuités  ^e  la  jeuneffe  fert    quelquefois  de 

d?%f^"à  P''^^^^'^^  .^    c^s   Pères  pour  former 
Malthe.     ^®s  établiffemens.  Mais  î'efprit  d'in- 
térêt qui  les  poflede  ne  tarde  point 
à  fe  manifeller.  On  en  vit  il  y  a  plu^ 


d'un  fiecle  un  exemple  frappant  dans 
nfle  de  Malthe  (a). 

Les  Jefuites  s'y  étoient  introduits 
en  s'annonçanc  comme  des  hommes 
qui  dévoient  uniquement  confacrer 
leur  tems  &  leurs  travaux  a  l'inflruc- 
tion  des  jeunes  Chevaliers.  Le  Grand 
Maître  féduit  par  ces  belles  promet 
fes  leur  avoir  donné  une  maifon  ôc 
des  revenus  fuffifans  pour  s'entrei:enir 
avec  bienféance. 

On  eut  bientôt  fujet  de  fe  repen- 
tir de  cette  facilité.  Ces  Religieux 
perdant  de  vue  les  devoirs  de  leur 
état  devinrent  des  marchands  de  bled.  * 
Comme  l'ifle  de  Makhe  n'en  pro- 
duit pas ,  on  eft  obligé  d*en  faire  ve- 
nir de  Sicile.  Ces  Pères  en  tiroient 
des  quantités  fort  confidérables  fous 
prétexte  de  pourvoir  à  la  fubfillance 
de  leur  maifon  ,  mais  dans  la  vérité 
pour  en  vendre.  Ils  exerçoient  même 
des  monopoles  exorbitantes  dans  ce 
genre  de  commerce ,  où  on  fait 
qu'elles  font  le  plus  dangereufes. 

Une  calamité    qui    furvint  dans 
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(a)  En  1^45.  Voyez  le  premier  yoluma. 
âe  U  Moule  Praci(}ue^ 
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nfle ,  parut  aux  Jefuites  une  occa- 

fion  de  s'enrichir  qu*il  ne  fallnit  pas 
négliger.    Les  Turcs  avant  fait  un 
armement  confidérable  ,  la  mer  cou- 
verte de  leurs  vaifleaux  celTa  d'être 
libre ,  6c  il  ne  fut  plus  pofTible  de  fai- 
re venir  des  bleds  de  Sicile.   Cette 
marchandife  devint  très  -  chère ,    & 
les  Jefuites  qui  en  avoient  leurs  ma- 
gafins  remplis  ,    les  fermèrent  dans 
l'efpérance  que  la  famine  en  augmen- 
teroit  le  prix.     Us  avoient  lieu  de 
craindre  que  Pautorité  publique  ne 
les  forçât  de  vendre  leurs  grains  à  un 
prix  raifonnable.    Pour  parer  cet  in- 
convénient ces  Pères  par  un  excès 
inconcevable  d'avarice  &  d^'hypocri- 
fie  ,  fe  mirent  eux-mêmes  au  rang 
des  affamés  qui  étoient  réduits  à  la 
dernière  difette.  Ih  eurent  le  coura- 
ge de  k  préfenter  au  Grand  Maître 
comme  des  gens  qui  avoient  même 
paffé  plufieurs  jours  fans  pain.     Le 
Grand  Maître  qui  les  aimoit,  tou' 
ché  de  compaffion  >  ordonna  que  iur 
le  peu  de  froment  qui  reftoit ,  il  leur 
en  feroit  diftribué  quelques  boiffeaux. 
Plufieurs.    Chevaliers     du     premier 
rang    ne    furent   point    les  duçe^ 


(I*un  artifice  auflî  infâme  :  ils  repré- 
fenterent ,  mais  inutilement ,  qu'ils 
favoient  que  les  Jefuites  avoient  af- 
fez  de  bled  dans  leurs  greniers  pour 
nourrir  toute  l'ifle  pendant  pluheurs 
mois.         •;  ^  .  * 

Malheureufement  pour  ces  Pères 
ils  eurent  dans  ces  circonftances  une 
affaire  fâcheufe  qui  entama  vivement 
leur  réputation  ,  &  irrita  toute  l'ifle 
contre  eux.  Les  Chevaliers ,  gens 
d'expédition ,  embarquèrent  tous  les 
Jefuites  dans  une  Felouque ,  &  les 
envoyèrent  en  Sicile. 

Après  le  départ  de  ces  Pères ,  on 
alla  vifiter  leurs  greniers.  Le  Grand 
Maître  reconnut  avec  autant  de  fur- 
prife  que  d*indignation  la  vérité  de 
ce  qu'on  lui  avoit  dit.  La  quantité 
confidérable  de  bled  qu'on  trouva 
dans  leur  maifon  fut  pour  les  habi- 
tans  de  Tlfle  une  reflburce  très  -  pré- 
cieufe.  Les  Jefuites  ignorent-ils  ce 
que  prononce  l'Ecriture ,  que  celui 
qui  cache  le  bled  fer  a  maudit  du  peuple"^ 
Si  leur  cupidité  n'eft  point  effrayée 
de  ces  malédidions ,  qu'ils  fe  reffou- 

*  ProY.  XI.  X(J. 
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66 
viennent  du  moins  que  dans  les  Etats 
policés  on  condamne  à  la  mort  ceux 
qui  font  convaincus  d'un  pareil  cri- 
me. 

La  notoriété  fcandaleufe  du  com- 
merce auquel  ces  Pères  fe  livrent ,  a 
excité  plufieurs  fois  des  plaintes. 

Monfieur  Arnauld  leur  reprocha 
dans  fon  plaidoyer,  qu'ils  avoient  à 
eux  un  Navire  qui  tous  les  trois  ans 
leurapportoit  des  Indes  des  marchan- 
difes  précieufes,  &  dont  la  vente  leur 
produifoit  des  fommes  immenfes. 
les  Jefuites  firent  fignifier  des  dé- 
fenfes  où  ils  difoient  avec  toute  la 
candeur  qu'on  leur  connoit  Qa)  ; 

j,  Or  n'ignorent  pas  les  défen- 
„  deurs  que  la  négociation  &  trafic 
,,  de  marchandifes  a  toujours  été  dé- 
,,  fendue  aux  Ecclefiafliques  >  & 
,1  beaucoup  plus  aux  Religieux  dont 
„  entre  autres  qualités  qu'a  requis  S. 
I,  Paul  aux  Evêques,  Prêtres,  &  Dia- 
j,  cits ,  celle-ci  fe  trouve  en  l'Epître 
9,  h  Timothée  &  à  Tite  ,  Non  tur- 
„  PIS  LucRi  cupiDUM,  OU  commc 

(a)  Voyez  ces  défenfes  dans  Duboulley 
Hilloire  de  rUniv,  tom.  VI.  pag.  %6(S, 
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„  dit  l'autre  verfion  ,  Non  negotia- 

„  TOREM  ;  &  feroit  chofe  trop  lon- 
„  gue  de  citer  les  Canons  &  Décrets 
j^dePEglife  fur  ce  point  :  fuffira 
f,  feulement  de  produire  ces  paroles 
,,  de  Saint  Hierome  ;  Negotiato- 

^RBmCleRICUM  QUASI  PESTEMFU- 

,>  GB.  Par  quoi  on  fait  tort  aux  dits 
„  Défendeurs  qu'on  eflime  ou  de  fi 
„peu  de  fcience,  qu'ils  n'ayent  la 
„  connoiflance  de  ceci ,  ou  de  fi  peu 
^,„  de  confcience  que  le  fâchant ,  ils 
,>  veulent  >  ce  nonobftant  ^  contre  les 
f,  interdiâions  6c défenfes  delà fainte 
,,  Ecriture^  des  Conciles >  des  Papes, 
,,  des  Saints  Pères  ^  faire  état&traia 
j,  de  marchandifes. ,  » 

La  queflion  de  droit  eft ,  comme 
on  voit  ,  parfaitement  traitée  ici  ; 
mais  la  dénégation  hardie  du  fait  n'a 
pas  empêche  ces  Pères  de  continuer 
leur  trafic  &  défaire  toujours  état  & 
train  des  marchandifes» 

Mettons  fous  les  yeux  du  Ledeur 
une  lettre  écrite  récemment  de  Li* 
vourne  en  ^datte  du  2  Mai  1758. 
„  Etant  furvenu  une  conteftation  en- 
„  tre  les  frères  Malan  &  Martin  Af- 
II  fûrès ,  &  Meflieurs  Corneille  Ba- 
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68 
„rembergle  &  autres  AflTureurs  au 
f,  fujec  d'une  affurance  faite  à  Li- 
„  vourne  dans  le  Mois  de  Novembre 
9>  ^iSS  par  les  dits  fieurs  frères  Malan 
y>  &  Martin  d'ordre  ôc  pour  compte 
Il  de  Meffieurs  Leoncy  &  Gouffres 
ff  de  Marfeiile  pour  la  fomme  de 
w  S 300  piaftres  de  huit  réaies  &  au 
fy  fujet  de  marchandifes  chargées  à 
9%  la  Martinique  le  240ftobre  1755» 
i>  &  pris  route  faifant  par  un  Navire 
9>  Anglois  qui  avoit  fur  fon  bord  un 
9t  chargement  de  fucre  de  la  valeur 
»  de  1 1 2  J07  liv.  tournois ,  de  la  quel- 
9>  le  fomme  il  y  avoit  17572  liv.  6  f. 
9f  4  ^'  P^ur  Is  compte  propre  de 
99  Meffieurs  Leoncy  &  Gouffres  de 
19  Marfeiile,  &  La  fomme  de  6203^  liv. 
i>  I  f  1 1  d.  étoit  pour  le  compte  propre 
9>  du  Père  y^ntoine  la  Valette  (  Jefuite) 
,,  chef  des  Mïjfions  de  la  Martinique 
ft  leçuel  faifant  un  commerce  confidera' 
9,  ble  dans  ce  pays  en  plujîeurs  fortes  de 
f,  marchandifes,  avoit  donné  ordre  précé* 
9}demment  aux/ieun  Leoncy  &  G  ouf 
9}jrés  de  lui  faire  affurer  lafufd.  fomme 
9}  fous  leur  nom-,  le  refiant  de  la  fomme 
»  entière  favoir  52^^51  i.|  f  appar- 
^9  tenant  en  propre  aux  fieurs  Léon- 


„  cy  &  Cartier  de  la  Martinique  qui 
„  avoienc  donné  des  ordres  à  M  M. 
„Leoncy  &  Gouffres  de  Marleillc 
^,  pour  l'affurance  de  la  dite  fomme  ; 
„  cette  affaire  examinée  pardevanc 
,,  le  Conful  de  mer  de  la  ville  de  Pi  Te 
i,  &  la  propriété  de  ces  différentes 
„  fommes  étant  conftatée ,  de  même 
,,  que  les  ordres  donnés  à  cet  égard  , 
,,  le  Magillrat  a  rendu  le  26  Avril 
|,  1758  une  Sentence  par  laquelle  il 
•'j,  condamne  les  Affureurs  au  paye- 
,,  ment  des  fommes  appartenantes 
„  aux  fuldits  propriétaires.  „ 

Voilà  donc  un  Jefuite  chef  de 
miflîons  (\\ii  jait  encore  a£luellement 
un  commerce  conjiierahle  en  plvfieurs 
fortes  de  marchandijes  ,  &  ipéciale- 
ment  en  fucre. 

On  voit  par  la  lettre  qui  vient 
d^êcre  citée  que  le  Père  la  Valette  eft 
intéreffé  dans  un  feul  vaiffeau  pour 
plus  de  5oooo  liv.  ;  c'eft  ce  qui  fe 
trouve  conftaté  par  des  procédures 
juridiques.  11  efl  vrai  que  ce  Jefuite 
ne  prend  de  pareils  cngagemens  que 
fous  le  nom  d'autres  perfonnes  ;  en 
ct'la  il  le  conduit  avec  plus  d'adref- 
fe  que  n*avoient  fait  autrefois  les  vé- 
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nérables  Peres  Biart  &  Mafle  en  for* 
mant  une  fociété   pour  la  cargaifon 
d*un   Navire  tant  en  leur  propre   & 
privé  nom  que  pour  la  Compagnie 
de  Jefus.  Mais  tous  ces  détours  ne 
fauvent  pas  Tinfraftion  des  Canons 
qui  demeure  la  même  ;  il  eft  d'ail- 
leurs bien  difficile ,  lorfque  ces  fortes 
d'affaires  éclatent  en  Juftice  réglée  j 
que  le  myftere  ne  fe  découvre  ,  & 
qu'on  n'y  nomme  pas  les  véritables 
afteurs.  Ls  Père  la  Valette  fait  parmi 
les  Négocians  un  perfonnage  très- 
diftingué.  Voici  ce  que  nous  appre- 
nons Tùr  le  compte  de  ce  Jefuite  par 
un  avertiflement  imprimé  à  la  tête 
du  Décret  du  Cardinal  Saldanha. 
„  Les  habitans  de  l'ifle  de  la  mar- 
dw^Jefui-  '*  tii^i^î^e  qui  fe  difpofant  de  loin  à 
tes  dirigé  „  revenir  en  France,  veulent  y  faire 
Fa  ^Valette  "  P^^^r  les  fruits    de  leurs  récoltes 
&deSacy.  „  s'adrelferent  au  Père  la  Valette  réfi- 
„  dant  au  fort  de  Saint  Pierre  avec 
^,  la  qualité  de  Procureur  Général 
„  des  miflîons.  (  Les  Jefuites  n'ont 
„  que  trois  ou  quatre  Cures  à  la  Mar- 
,,  tinique  ,  &  n'en  veulent  pas  avoir 
„  davantage  pour  n'être  pas  détour- 
,>  nés  de  leur  commerce  qui  efl  énor- 
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„  me  ).  Ces  habicans  vendent  au  Père 
„la  Valette  leur  caffé,  lucre,  cotton, 
j,  indigo  &  autres  denrées ,  &  il  leur 
^,  donne  en  payement  des  lerrres  de 
„  change  ou  fur  le    Père    de  Sacy 
^,  Procureur  Général  des  miflîons  de- 
ff  meurant  à  Paris  dans  lamaifon  pro- 
ff  fefle  rue  Saint  Antoine ,  ou  fur  des 
I,  Négocians  de  Marfeille  correfpon- 
„  dans  dudit  P.  la  Valette.  C'étoient 
„  les  fleurs  Leoncy  &  Gouffres  juf- 
^  qu'au  mois  de  Mars  I75p;  mais 
„ayant  manqué  alors  parce  que  les  en- 
„  vois  que  leur  avoit  fait  ce  Jefuite 
„  furent  pris  par  les  Anglois  ,  le  fieur 
„  Rey  l'ainé  leur  a  fuccédé  dans  cet- 
„te   correfpondance.  Les    habitans 
„  trouvent  un  grand  avantage  à  trai- 
,,  ter  avec  ce  Jefuite.  L'argent  de  la 
f,  Martinique  perd  contre  celui  de 
„  France,  trente  &  même  trente  trois 
,>  pour  cent  ;  &  ce  Jefuite  leur  paye 
,,  en  entier  argent  de  France,  le  prix 
„  convenu  de  leurs  denrées  en  lettres 
„  de  change  payables  à  Paris  ou  à 
„  Marfeille.  Mais  le  Père  la  Valette 
„  trouve  un  avantage  encore    plus 
„  grand  de  traiter  avec  ces  habitans. 
„Les  lettres  de   change  qu'il  leur 
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i>  donne  ne  font  payables  que  trente, 
„  trente  deux,  ou  trente  fix  mois  après 
„  leur  date.  Il  a  donc  jufqu'à  3 
„ans  pour  négocier  leurs  marchan- 
„  diles  ,  qu'il  envoie  en  France  ou 
„  en  d'autres  pays  de  l'Europe  ,  où 
„  l'on  fçait  qu'elles  gagnent  plus  de 
„  moitié. 

„  Lorfque  les  fieurs  Leoncy  & 
„  Gouffres  manquèrent ,  ils  furent 
,, obligés  de  dépofer  leur  Bilan  au 
„  Greffe  de  Marleille,  &  ils  y  joign.r. 
„  rent  le  tableau  des  lettres  de  chan- 
„  ge  qu'ils  avoient  acceptées ,  tirées 
„  fur  eux  ou  par  le  Père  la  Valette 
„  lui  même ,  ou  pour  fon  compte 
„  par  le  nommé  Cartier  &  un  autre 
„  Leoncy  habitant  au  Fort  S.  Pierre 
„lflede  la  Martinique.  Ces  lettres 
jf  montoient  à  près  de  deux  millions. 
„  Quelques  vaiffeaux  échappés  à  la 
,j  vigilance  des  Anglois  leur  en  por- 
„  terent  encore  d'autres  desdits  Car- 
„  tier  &  Leoncy  pour  le  compte  du 
„  même  Père  la  Valette  qui  leur  en 
„  avoir  envoyé  la  note.  Mais  ils  n'eu- 
„  rent  garde  de  les  accepter,  l'état 
^,  qu'ils  en  ont  donné  va  à  une  fomme 
„  prefque  égale  à  la  première. 

„  Parmi 


„  Parmi  les  intérefles  que  ces  Né- 
„  gocians  de  Marfeille  refuferent  de 
„  payer ,  étoic  un  Capitaine  de  vaif- 
,,  feau  porteur  d'une  lettre  de  chan- 
,,  ge  de  30000  liv.  faite  par  le  Père 
„  la  Valette  lui-même.  Sur  le  refus 
„  il  vint  à  Paris ,  &  s'adrefla  au  Père 
„  de  Sacy  pour  en  être  payé.  Celui- 
y,  ci  voulut  9  mais  inutilement ,  lui 
„  perfuader  qu'il  n'avoit  pas  d*ar- 
j,  gent  i  le  marin  lui  déclara  que  fi  le 
^^,  30  Avril  il  n'en  étoit  pas  payé ,  il 
f,  feroit  un  éclat  dont  lui  &  les  fiens 
„  fe  repentiroient.  La  menace  pro- 
„  duifit  fon  effet.  Le  Père  de  Sacy 
f,  s'exécuta  ^  6c  au  jour  fixé  il  comp- 
„  ta  les  30000  liv.  „  * 

Si  ces  Pères  depuis  leur  établiffe-     XXVî. 
ment  dans  plufieurs  états  de  l'Europe  de^'^pun^? 
plus  éclairée  en  général  que  les  au-  verfitéaux 
très  parties  du  monde  ,    dans   des  fur  ^"ut 
pays  où  ils  ont  eu  fi  fou  vent  à  com-  avarice., 
battre  la  vigilance  des   Loix  6c  des 
Magiftrats>  on:  cependant  montré 

'*'  Ce  Père  de  Sacy ,  fi  grand  banquier  , 
eft  apparamment  celui  qu'on  vouloit ,  il  y 
a  peu  d'années ,  produire  à  la  Cour  comme 
un  grand  converciiTeur  ;  il  fait  plus  d'un  mé- 
tier ôc  paroic  ne  pas  manquer  de  talent. 


%  !■ 


•(; 


'11'* 


U  i 


H 


■1 


11? 

ïiiVi 


¥ 


! 


i 


Il . 
« 


74 
en  différentes  occafions  tant  û'^avari- 

ce  &  de  barbarie  ,  à  quels  excès  ne 
fe  feront-ils  pas  portés  dans  ces  con- 
trées éloignées  >  où  il  étoit  plus  diffi- 
cile de  découvrir  leurs  entreprifes  & 
de  les  réprimer  ?  L'avarice  qui  leur 
a  fait  tant  de  fois  parcourir  les  mers 
a  fixé  leurs  colonies  auxfeuls  endroits 
qui  leur  font  utiles  pour  le  commerce 
tà*  leur  a  fait  abandonner  les  pays  oit 
il  n^y  a  rien  à  gagner  Qa^,  Auiii  l'U- 
niverfité  leur  reprochoit-elle ,  il  y  ^^^ 
plus  de  cent  ans ,  leurs  affociations 
au  commerce  des  pays  lointains  ,  une 
infinité  de  richejfes  (3).  Votre  Compa- 
gnie ,  difoit-elle  encore  à  ces  Pe.es , 
a  des  millions  de  nourriffons.  Les  nou- 
velles terres  ne  fe  découvrent  que  pour 
elle  j  d»  le  Soleil  ne  voit  point  de  mers 
fi  reculées  quelle  ne  pénètre  jcrfes 

conquêtes  &  trafics V étendue  de 

votre  grand  Corps  nefert  qu*à  rendre 
votre  maladie  plus  vajle  &  plus  uni' 
verfeile.  Vous  aveijait  plus  d^ujurpa- 
tions  que  de  conquêtes^  &  il  nou^  vient 


[al  II.  Apologie  de  rUniverfiié  ,  part.  I, 
•pag.  8«  ,  en  itf4}. 

[jf]  II.  Apologie  ,  part.  II.  chap.  dernieri 
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tous  les  jours  de  très  fidèles  témoins  de 
fos  invq/tons  ,  Ô*  qui  protejient  con* 
trent  vos  injiijles  violences. 

Ces  rémoins  fidèles  qui  font  venus 
de  toutes  les  parties  du  monde  dé- 
pofer  contre  les  Jefuites  ,  font  de 
Saints  Midionaires  qu'un  zèle  ardent 
pour  la  foi  a  conduit  dans  les  régions 
les  plus  reculées  où  ils  fe  font  confa- 
crés  à  la  converfion  des  infidèles.  Ce 
font  les  Evêques  les  plus  refpeftables 
i'^ui  ne  fepropofoient  dans  leurs  tra- 
vaux que  le  falut  des  amer ,  &  fe  fa- 
crifioient  pour  former  des  adorateurs 
en  efprit  &  en  vérité.  Pénétrés  de 
douleur  de  ce  que  les  Jefuites  fon- 
geoient  plus  à  s'engraifler  des  biens 
de  la  terre  qu*à  prêcher  la  foi  dans 
toute  fa  pureté  ,  de  ce  que  ces  Pères 
pour  fe  maintenir  dans  des  pays  oîi 
ils  trouvoient  tant  d'occafions  de 
s'enrichir ,  flattoient  les  peuples  dans 
leurs  préjugés  &  leurs  paffions ,  fai- 
foient  un  alliage  monflrueux  de  Je- 
fus  Chrift  avec  Belial ,  fe  confor- 
moient  aux  pratiques  les  plus  fuperf- 
titieufes  des  infidèles  à  qui  ils  étoient 
chargés  de  prêcher  Jefus- Chrift  pau- 
vre &  crucifié,  &  ne  rougilfoient 
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leurs  Mif- 
ilgnaires. 


03!  de  devenir  Malabares  avec  les 
Malabares ,  &  adorateurs  de  Confu- 
cius  avec  les  Chinois  ;  ces  dignes 
Miniftres  ont  entrepris  de  déraciner 
ces  fcandales. 

Les  Jefuites  fe  font  irrités  contre 
des  Médecins  fî  charitables  qui  ne 
défiroient  que  leur  guérifon.  Ils  ont 
employé  les  moyens  les  plus  barba- 
res pour  éloigner  d'eux  ces  hommes 
Apoftoliques ,  afin  de  n'avoir  ni  té- 
moins ,  ni  accufateurs  j  ni  Juges  de' 
leurs  défordres. 

Les  maux  étant  portés  à  leur  com- 
ble >  &  les  cris  des  opprimés  reten- 
tiflant  de  toutes  parts  ,  Rome  a  fait 
inutilement  pendant  plus  d'un  fiecle 
différents  efforts  pour  réduire  les  re- 
belles. On  a  tenu  a  ce  fujet  une  mul- 
titude de  Congrégations. 

Dans  celle  du  6  Décembre  i  (J77 
le  Secrétaire  de  la  Congrégation  de 
la  propagande  fit  le  rapport  d'un  é- 
crit  préfenté  par  un  des  Evêques 
miffionaires  (^a^,  "  Les  perfécutions 

(a)  Voyez  cet  écrit  dans  les  Anecdotes 
lur  les  affaires  de  la  Chine  tom.  VII.  pag. 
I.  Cet  écrit  étoit  de  Moufieur  Palu  tvêque 
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p,  des  Jefuites  contre  les  Vicaires  A- 

„  poftoliques  &  leurs  MifTionaires  , 

„  etoit-il  dit  dans  cet  écrit ,  ont  tou- 

„  jours  continué  depuis  le  commen- 

„  cernent  jufqu^à  ce  jour.  Ces  Pères 

„  n*ont  pas  cefle  de  traverfer  &  de 

„  ménager   des    obflacles   dans   les 

„  Royaumes  de  Tonquin  j  de  la  Co- 

„  chinchine,  de  Camboye,  de  Siam, 

„  en  un  mot  dans  tous  les  lieux  où 

„  ces  Pères  font  réfidens 

."'^,  Les  Jefuites  ne  fe  font  pas  conten- 

„  tés  de  perfécuter  les  miflionaires  du 

„  Saint  oiege  dans  TOrient ,  ils  Pont 

,,  encore  fait  en  Europe,  dans  la  Cour 

„  de  France ,  dans  celle  d^Efpagne  > 

,,  dans  la  Cour  de  Portugal ,  en  Flan- 

j,  dre>jufques  dans  Rome.Ainfi  cette 

j,  perfécution  n'eft  pas  Pouvrage  de 

„  quelques  particuliers ,  mais  de  la 

,,  Société  entière Ils  ne 

„  fe  font  pas  contentés  d*exciter  la 

,>  perfécution  dans  les  Indes  :  Ils  Pont 

„  rendue   générale  dans    toutes  les 

„  parties  du  monde  chrétien. 

Quel  intérêt  ces  hommes  étran- 

d'Heliopo!is  dont  nouiS  aurons  occafion  de 
parler  dans  la  fuice, 

D  ii  j 
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'78^ 
ges  ont- ils  pu  avoir  à  tenir  une  con- 
duite qui  fait  l'opprobre  &  de  la  Re- 
ligion &  de  rhumanité/'  C'eft  ce  qui 
fe  trouve  développé  dans  le  même 
écrit.  "  Cette  perfécution  ,  y  eft-il 
„  dit ,  eft  appuyée  fur  trois  fonde- 
„  mens  qui  font  les  trois  vues  que  la 
„  politique  infpire  aux  Jefuites.  La 
j,  première  vue  de  ces  Pères  eft  qu'ils 
„  ne  veulent  ni  Supérieur  ni  égal  en 

,>  quelque  lieu  que  ce  foit La 

„  féconde  eft  de  cacher  à  l'EuropÉ>, 
„  ce  qu'ils  font  en  ces  pays-là  ,  fur 
„  tout  le  commerce  qu'ils  y  ont  tou- 
„  jours  exercé,  &  qu'ils  veulent  con- 
„  tinuer  malgré  les  défenfes  des  Pa- 
„  pes  qui  leur  font  parfaitement  con- 
„  nues.  La  troifieme  eft  d'empêchec 
„  qu'on  n'ordonne  des  Clercs  &  des 
„  Prêtres  du  Pays,  afin  qu'ils  foient 
„  toujours  les  maîtres  abfolus  de  ces 
,,  Eglifes.  „  Ainfi  l'orgueil ,  l'ambi- 
tion, l'indépendance,  la  paffion  pour 
un  gain  fordide ,  voilà  ce  qui  carac- 
térife  les  miflîons  Jefuitiques ,  voilà 
les  principes  des  vexations  inouies , 
&  des  excès  auxquels  ces  Pères  fe  font 
portés  contre  tous  ceux  qu'ils  ont 
crus  capables  de  mettre  quelque  obf- 


tacle  à  Inexécution  de  leurs  projet». 

Si  l'on  examine  la  conduite  de  ces 
Pères  dans  les  Indes  Orientales ,  quel 
enchaînement  d'iniquités  ne  préfen- 
te-t-elle  pas  ?  Qui  peut  retenir  Tes 
larmes  &  fon  indignation  en  confidé- 
rant  avec  queique  attention  un  ta- 
bleau fi  horrible  ? 

Les  Jefuites  fufciterent  en  1^40 
la  plus  cruelle  perfécution  à  Dom 
Hernando  Guerrero  Archevêque  de 
,:  Manille  ^  Métropolitaine  des  Philip- 
pines )  (tf).  Ce  Prélat  n'avoic  pas 
voulu  donner  à  ces  Pères  une  maifon 
&  un  jardin  de  plaifance  qui  avoient 
été  cédés  par  les  Auguftins  à  PArche- 
yêché  pour  fervir  de  délaflemenjc 
aux  Archevêques.  Voilà  un  des  mo- 
tifs de  Panimofité  des  Jefuites  contre 
lui.  Ils  étoient  encore  irrités  de  ce 
qu'il  vouloir  les  affujettir  à  recevoir 
de  lui  les  pouvoirs  de  prêcher  &  de 
confefler.Ces  Peres,qui  n'en  n'avoient 
aucun  ,  ne  laiflbient  pas  de  remplir 
publiquement  ces  fondions.  On  ne 

.'_-  •  «a-  »'■"' 

;  » 

[«]  Voyez  THiftoire  de  cette  perfécutîon 
dans  le  premier  volume  de  la  Morale  Pra- 
tique. 
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peut  lire  fans  horreur  dans  le  pre- 
mier volume  de  la  Morale  Prati- 
que le  récit  de  leurs  attentats  con- 
tre ce  Prélat  refpedable.  Le  Gou- 
verneur qui  leur  étoit  dévoué  fé- 
conda leurs  violences  de  tout  fon 
pouvoir.  L'Archevêque  s*étant  ré- 
fugié dans  fa  Chapelle ,  accompa- 
fné  de  fon  Clergé ,  &  tenant  le  faint 
acrement  à  la  main  fut  maltraité 
far  des  Soldats  chargés  de  Penlever. 
l  fut  bleffé ,  obligé  de  céder  à  la> 
force  ,  &  conduit  dans  une  ifle  dé- 
ferte ,  oîi  il  ne  trouva  pas  même  une 
pauvre  cabane  pour  fe  mettre  à  cou- 
vert. Pendant  fon  banniffement  les 
Jefuites  gouverne '*ent  fon  diocefe 
avec  toute  la  tyrannie  dont  ils  font 
capables.  Ce  ne  fut  que  fur  les  cris 
&  les  gémiflemens  du  peuple  ce  nf- 
terné  quel*illuftre  banni  revint.  Equx 
Religieux  attachés  à  leur  Archevê- 
que étoient  partis  pour  porter  à  Ro- 
me &  à  Madrid  les  plaintes  de  toutes 
ces  cruautés  ;  &  afin  de  fe  dérober 
aux  recherches  des  perfécuteurs  ,  ils 
avoiçnt  paffé  par  le  détroit  de  Ma- 
gellan. Mais  les  attentats  des  Jefui- 
tes demeurèrent  impunis  j  &  ces  Pe- 


Si 
res  n*en  devinrent  que  plus  auda- 
cieux pour  traiter  avec  la  même  bar- 
barie le  fécond  Archevêque  de  ce 
Diocefe. 

Dvom  Philippe  Pardo  Archevêque 
de  Manille  ,  affligé  du  fcandale  que 
caufoit  le  négoce  des  Pères  de  la 
Compagnie ,  &  excité  par  les  plain- 
tes des  naturels  du  pays  fit  faire  vers 
la  fin  de  16S2  une  information  fecre- 
te.  Le  Réquifitoire  du  Promoteur 
portoit  ,  "  que  le  trafic  que  fonr  les 
,,  Pères  de  la  Compagnie ,  fort  fupé- 
ff  rieurs ,  foit  inférieurs ,  de  plufieurs 
„  fortes  de  marchandifes ,  étoit  tout 
,,  public ,  &  très-fcandaleux  ;  qu'il 
„  donnoit  matière  parmi  les  Eccle- 
f,  fiafliques  aufli  bien  que  parmi  les 
,^féculiers  à  des  difcours  très-perni- 
,,  eieux  ;  qu'il  avoit  fufpendu  jufqu'à 
fy  préfent  fa  dénonciation  par  deux 
,.,  raifons  ;  1^.  parce  que  ces  Pères 
,,  font  puiffans  d»  Igens  d* exécution 
„  contre  ceux  qui  s*oppofent  à  eux  » 
^  ou  qui  obfervent  leurs  Adions.  2^^ 
„  A  caufe  du  trouble  qu'ils  auroient 
,,  pu  cauler  dans  la  République  com^ 
„  me  il  étoit  arrivé  fous  TArch  -vê^- 
at,.  que  prédéceffeur  C  Dom  Fray  Her- 
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y,  nanJo  Giierrero),  &  comme  il  eft 
„  encore  arrivé  dans  les  Royaumes 
,,  de  la  Nouvelle  Efpagne,&'ailleurs. 
„  Qu'il  fupplioit  TArchevêque  d'or- 
„  donner  qu'information  fût  faite,  & 
j,  enfuite  que  lefdits  Pères  euflent  à 
„  cefler  tout  commerce  &  ces  fortes 
„  de  trafics  ,  &c. 

L'information  fut  ordonnée  >  14 
témoins  dépoferent,  &  articulèrent 
une  multitude  de  faits ,  qui  confia- 
toient  que  les  Jefuites  avoient  uox 
négoce  bien  établi ,  qu'ils  ne  négli- 
geoient  rien  pour  le    faire  valoir  , 
qu'ils  avoient  des  correfpondances  & 
de  magafins  dans  les  bons  endroits , 
qu'ils  cachoient  leurs  effets  fous  des 
noms  empruntés ,  &c. 
"    D'après   ces  preuves   l'Archevê- 
que crut  devoir  agir  pour  réprimer 
des  abus  fi  fcandaleux.  Mais  attaqu  2- 
t-on  ces  Pères  qui  font puijffans&  gens 
d*exécution  ,  fans  éprouver  leur  ref- 
fenriment  &  leur  pouvoir?  Ils  gagne* 
rent  &  corrompirent  les  Juges  des 
lieux.  Au  commencement  de  168^ 
ils  firent   enlever  leur   Archevêque 
fans  forme   de  procès.    Ou   le   mi^ 
feus  provifions  dans  un  Brigantia 


8? 

bien  efcorte  ,  avec  défenfes  de  le 
laifler  parler  à  perlbnne.  A  force  de 
rames  on  le  conduific  dans  des  ifles 
déferres  où  il  rifqua  plus  d'une  fois 
de  manquer  même  de  pain. 

Quand  les  Jefuites  eurent  écarté 
ce  témoin  importun  ,  ils  ravagè- 
rent le  Diocefe  ,  firent  faifir  les  pa- 
piers de  l*Archevêque ,  afin  de  fouf- 
traire  les  procédures  qui  conftatoient 
leur  négoce  ;  &  comme  fi  le  Siège 
eût  été  vacant ,  ils  en  confièrent  le 
Gouvernement  à  des  gens  qui  leur 
étoient  aflSdés.  Le  Prélat  prévoyant 
les  excès  auxquels  Çq^  ennemis  pour- 
roient  fe  porter ,  avoit  eu  la  précau- 
tion ,  avant  d'être  banni ,  de  nom- 
mer l'Evêque  de  Troïa  pour  gouver- 
ner en  fon  nom.  Mais  tous  ceux  qui 
lui  demeurèrent  attachés ,  Q  à  l'Ar- 
chevêque (  furent  ou  emprifonnés  , 
ou  vexés  de  différentes  manières  dont 
on  peut  voir  le  détail  dans  l'hiftoire 
de  cet  Archevêque.  On  n'épargna 
pas  fur  tout  le  Promoteur  qui  avoic 
fait  le  réquifitoire ,  ni  le  Notaire  qui 
avoit  reçu  les  dépofitions  contre  les 
Jefuites  ;  ce  font  là  de  ces  crimes  que 
la  Sjciécé  ne  pardonne  point. 
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Vers  la  fin  de  1(^84 ,  le  Gouverv 
neur  ayant  été  rappelle ,  le  Prélat  eut 
la  liberté  de  remonter  fur  ion  Siège. 
Tous  ceux  qui  avoient  contribué  à  k 
difgrace  de  ce  digne  Pafteur ,  s'em- 
prefferent  de  réparer  leur  faute  >  & 
lui  firent  larisfâdion.  Les  Jefiiites 
feuls,  qui  étoient  les  vrais  coupables , 
ne  prirent  aucune  part  à  ces  démar- 
ches édifiantes  ;  k  Confeffion  publi- 
que que  firent  Pancien  Gouverneur , 
des  Auditeurs  &  des  Chanoines  difcoi^^ 
les,  &  les  déclarations  qu*ils  préfente- 
rent  pour  obtenir  l'Ubfolution ,'  font 
çnriérement  à  k  charge  de  ces  Pères, 

On  envoya  à  Madrid  les  mémoires 
de  cette  importante  affaire.  Lorfqu'el- 
h  fut  inftruite ,  le  Roi  d'Efpagne  pu- 
nit ceux  qui  avoient  été  les  inftru- 
mens  de  la  fureur  des  Jefuites ,  mais 
.  ces  Pères  furent  épargnés.  Le  Prince 
rendit  à  ce  fujet  un  Arrêt-  où  il  étok 
çr donné  que  cmx  qui  feraient  envoyés 
]^our  for  mer  la  nouvelle  Audience ,  ai^ 
roient  grand  foin  d* empêcher  que  le^ 
Ecclejiajliques  nefiffent  commerce  , 
quils  puniraient  à  la  rigueur  les  fér 
çuliers  qui  coopérera ient  avec  les  EjS^ 

i^yfufliques  icç  aamm^r^A. 
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La  fuite  ne  fit  que  trop  voir  com- 
bien l'indulgence  pour  les  Jefuites 
avoit  été  déplacée.  Ces  Pères  ayant 
trouvé  le  moyen  de  k  fouftraire  au 
châtiment  qu'ils  méricoient ,  s'em- 
barraflerent  peu  des  Bulles  des  Papes, 
des  Arrêts  du  Roi  d*Erpagne ,  &  en- 
core moins  des  Ordonnances  de  leur 
Archevêque.  Ils  continuèrent  leur 
négoce ,  même  depuis  le  rétabhfle- 
ment  du  Prélat ,  &ils  lui  fournirent 
^/.plus  d*une  fois  de  nouveaux  fujets 
i<^    de  plaintes  légitimes  fur  cet  article  *. 

I/ambition  des  Jefuites  &  cette 
orgueilleufe  politique  qui  ne  leur 
pernàet  de  reconnottre  ni  Supérieur  m 
égal  en  quelque  lieu  que  ce  foit ,  ont 
excité  au  Japon  les  plus  funeftes  ré- 
yolutionSi 

Sous  prétexte  que  Saint  François 
Xavier  avoir  abordé  dans  cet  Empi- 
re ,  ôcy  avoir  prêché  Jcfus-Chrift  , 
'  ces  Pères  prétendoient  avoir  acquis 
(ur  ces  vaftes  contrées  un  droit  dç 


XXX. 

lu  ant<» 
bition.  8e 
Pavarice 
des  JefuK 
tes  en- 
traînent 
h  ruine 
de  la  Mif- 
fion  du; 
Japon. 
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*  Voycïles  pièces  de  cçtt^e  perfêcution  8c 
celles  qui  font  pofterieures  au  rétabliflement 
dç  l'Afchevêque.  Elles  font  rapportées  dart«. 

tel  çifiqiiieioe.  com9  dci  la  Mprale  i^raùqueu. 
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propriété.  Ils  avoient  furpris  de 
Grégoire  XV  qui  leur  étoit  livré ,  le 
privilège  d'aller  feul  y  annoncer  la 
foi  à  rexclufion  de  tous  autres  Mi- 
niftres. 

Des  Miflionaires  Apoftoliques  dé- 
firent, plutôt  qu'ils  ne  craignent, 
la  concurrence  &  des  coopératcurs , 
mais  des  Négocians  affamés  veulent 
des  privilèges  exclufifs.  Clément 
VIII  modifia  bientôt  celui  qui  avoit 
été  accordé  aux  Jeftiites,  &yi;baii\ 
YIII  qui  en  fentit  tout  l^abus  ,  le  ré-  * 
voqua  entièrement  par  une  Bulle  de 
i(^^^  accordée  fur  laréquifition  dp 
Philippe  IV  Roi  d'Efpagne.  ^ 

Ainfidèslecommencement  du  fio- 
cle  dernier,des  Dominicains,des  Au- 
guflins  ,  &  des  Frères  Mirieurs  péné- 
trèrent dans  le  Japon.  Ils  y  travail- 
lèrent utilement  &  dans  une  grande 
union  au  falut  des  âmes  ;  mais  leur 
zèle  auroit  produit  des  fruits  bien 
plus  abondans  s'ils  n'avoient  pas 
été  traverfés  par  les  Jefuites  qui  vou- 
loient  dominer  feuls  &  écarter  tous 
les  témoins  de  leur  cupidité  &  de 
leur  avarice. 
,,   Parmi  ces  témoins  irréprochable 
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fe  trouvoit  le  Bienheureux  Sotelo ,  de 

l'Ordre  des  Frères  Mineurs  ,  &  Mar- 
tyr. Nous  avons  de  lui  une  lettre  édi- 
fiante Qa)  qu*il  écrivit  en  1 624  au  Pa  - 
pe  Urbain  Vlll  avant  de  foufFrir  le 
Martyre  &  du  lieu  de  fa  prifon.  11  lui 
marquoit  qu'il  étoit  viJibU  ,  (Ji)  que 
la  contraâion  qu'on  éprouvoit  venoic 
desfeuls  Jefuites  qui  fufcitent  les  in-- 
fidèles  contre  les  autres  Miiîionaires  ; 
que  ces  Pères  fuivent  au  Japon  certai- 
nes maximes  qui  ne  fe  pratiquent  en 
nul  autre  endroit  du  Ckrijlianifme, 
Que^par  exemple^  ils  permettent  qu^on 
tire  trente  ou  vingt  pour  cent  dans  les 
prêts, /ans  compter  le  gage  qu*on  reçoit. 
Cela  s'appelle  obliger  le  prochain 
ikns  courir  beaucoup  de  rifques. 

On  peut  voir  dans  le  refte  de  cette 
Lettre  Apoftolique  le  détail  des  fcan- 
daleufes  brigues  des  Jefuites  pour 
empêcher  qu'on  n'envoyât  des  Eve- 
ques  au  Japon  ,  &  les  raifons  que 
Sotelo  fait  valoir  pour  combattre 
leur  efprit  d'indépendance. 
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[a]  Voyez  cette  Lettre  dans  le  II.  yol.  de 
la  Morale  Pratique. 
\b\  Lectre  de  Sotelo  §.  XX» 
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Il  faut  joindre  à  cette  dépofinon 
celle  du  Père  Collado  Dominicain. 
Après  avoir  rempli  au  Japon  pendant 
quelques  années  les  fonâions  de 
Miffionaire ,  il  revint  en  Europe.  Ce 
Religieux  défendit  avec  beaucoup 
de  force  tant  à  Rome  qu'en  Efpagne 
la  caufe  des  trois  Religions  contre 
les  Jefuites.  Il  réuflic  &  on  fut  rede- 
vable à  fes  foUicitacions  de  la  Bulle 
d*Urbain  VllI  Q  accordée  en  i^^Jj) 
qui  ouvre  l'entrée  du  Japon  à  d'aux 
très  Miffionaires  que  les  Jefuites ,  & 
qui  interdic  le  trafic  généralement  à 
tous  les  Prêtres.  Ayant  été  en  fuite 
renvoyé  au  Japon  par  fon  Général-^ 
il  périt  dans  un  naufrage.   . 

Maison  ne  peut  faire  cropd'attea- 
tion  au  mémorial  que  ce  Dominicain 
préfenta  au  Roi  d' Efpagne  en  16 ji. 
Il  y  rappelb  d'abord  qu'en  15.87  les 
Jjefuites  a  voient  été  bannis  du.  Japon , 
parce  que  l'Empereur  prétendoit  que 
jTous  prétexte  d*enfeigner  âfisfujets  la 
voiedufalut  ,  ils  venoient  les  liguer 
&  les  unir  enfemble  ,  pour  mfuite  les 
f^ire  foulever  &  leur  jaire  exécuter 
^uelqu^  trahijon  comrthi  Grands,  ii 


8p 

t Empire  du  Japon  (^a).  Voici  comme 
il  peint  enfuite  ces  Pères  intriguans. 
^,  Etant  toujours. les  mêmes ,  ne  fe 
9f  trouvant  pas  plutôt  à  leur  aife  après 
,>  leur  rétabliflfement  ^  que  félon  leur 
fy  manière  d'agir  fi  conforme  aux  paf- 
„  fions  déréglées  de  notre  nature  cor- 
j,  rompue  qui  nous  porte  à  defirer  de 
f,  paroître  >  de  pofleder  les  honneurs 
f,  du  monde  >  de  converfer  avec  les 
>,  Grands ,  d'approcher  les  Princes 
^j  pour  traiter  avec  eux  de  leurs  affai- 
^,  res  temporelles  pour  leur  donner 
^y  des  avis  propres  à  acquérir  de  plus 
.,  grands  biens ,  pour  entrer  dans  le 
„  commerce  &  avoir  l'entrée  libre 
f,  par  tout ,  afin  par  ce  moyen  d'être 
9,  craints  6c  honorés  de  tout  le  mon- 
^,  de  ;  félon  ^  dis- je  ^  cette  manière 
y>  d'agir ,  ils  réuflîrent  fi  mal  qu'en  fe 
1,  trompant  eux-mêmes  ils  nous  rui- 
„nerent  tous.  Car  dès  l'année  \6o^ 
f,  ou  i6qS,  ayant  donné  avis  à  l*Em- 
f,  pereur  de  prendre  pour  lui  la  ville 
f,  de  Vangazaqui  avec  fon  port ,  & 
},  de  la  joindre  au  Domaine  de  l'Em- 
„  pire ,  en  l'ôtant  au  Roi  d'Omura 

(«)  Voyez  ce  Mémorial  dans  le  H.  YoU 
de  la  Mofale  Pratique  $•  $• 
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„àqui  ils  donnèrent  quelque  chofe 
„  en  échange ,  ils  furent  chafles  tout 
„  de  nouveau  de  cette  Province-là , 
,,  toutes  les  Eglifes  qu'ils  y  avoient 
j,  ayant  été  abbattues  ;  &  bien  que 
^,  PEmpereur  goûtât  cet  avis  comme 
„  favorable  à  fa  tyrannie ,  &  qu'il 
„  s'en  fervît  avec  avantage ,  il  trou- 
„  va  néanmoins  très-mauvais  que  des 
,,  Religieux  fe  mêlaifent  de  chofes 
„  féculieres  &  même  injuftes  contre 
„  un  Roi  qui  étant  chrétien  étoit  en- 
j,  core  en  particulier  leur  bienfaic- 
„teur.  Cette  vérité  eft  confirmée 
„  par  les  témoignages  authentiques 
„  de  la  Noblefl'e ,  &  des  Chrétiens 
,,  de  plus  de  cinquante  Bourgs  ou 
„  Villages  de  la  Province  j  &  Taâie 
„  original  en  a  été  préfenté  au  Pape 
„  dans  fon  Confeil  de  la  Çongrég^- 
^,  tion  pour  la  propagation  de  la  foi.,, 
Cette  atteftation  des  Chrétiens  d'O- 
mura  porte  (^a)  ,  que  lorfque  la  foi 
floriffoit  é*  s* étendoit  Beaucoup  dans  le 
Royaume  du  Japon  >  Tangonocami 
leur  Prince  eut  un  différend  avec  I4 

(a)  Voyez  cette  atteftation  dans  la  Mora- 
le Pratique  toîn.  VU.  Chap.  VIII. 
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Compagnie  des  Jefuîtes  pour  un  Do* 
maine  temporel  &  les  revenus  de/on 
Royaume  s  ce  qui  le  mit ^ fort  en  coU'» 
re ,  qu*il  abbattit  toutes  les  Eglifes  qui 
étoient  dans  fon  Royaume  £Omura  , 
que  non  -feulement  il  abjura  la  fol  > 
mais  que  plufieurs  tant  de  la  Maifon 
que  de  la  ville  ,  d»  des  villes  &  des  vil' 
lages  qui  lui  étoient  fujets  ,  l* abjure^ 
rent  auffix  que  cela  dur  a  tefpacede  dix 
ans  ;  que  la  perfécution  devint  généra^ 
le ,  Ô*  que  l* Empereur  donna  commif 
fion  au  Roi  Tangonocami  de  chaffer 
du  Japon  tous  les  Religieux, 

Ainfi  chercher  par  toute  forte  de 
voies  à  fe  procurer  des  richelTes  & 
des  biens  temporels,  entreprendre 
de  dépouiller  des  Rois  de  leur  pa- 
trimoine ,  payer  d'ingratitude  un 
Prince  dont  on  a  reçu  des  bienfaits  , 
le  trahir ,  &  le  porter  par  cette  con- 
duite auffi  baffe  que  criminelle  à  dé- 
ferter  la  foi ,  fcandalifer  les  infidèles  , 
aigrir  &  irriter  les  Puiflances  ,  attirer 
une  perfécution  générale  fur  toute 
TEglife  d'un  vafte  Empire  ;  tels  font 
les  travaux  des  Jefuites  au  Japon  ; 
heureux  les  Chrétiens  qui  dans  cette 
occafion  ont  fcellé  leur  foi  de  leur 
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Jel'uices 
perfecu- 
tent      D. 
Matheo 
de  Cailro 
Vicaire 
Apoftoli- 
que      de 
l'Empire 
de  l'Abit 
fiaie. 


fang  1  Mais  la  Société  ofera  - 1-  elle 
mettre  au  rang  des  Martyrs  ceux  de 
fes  membres  qui  ont  péri  dans  cette 
révolution  tragique?  Elle  fut  uni- 
quement l'effet  des  intrigues  &  des 
cabales  de  ces  Pères  contre  le  Gou- 
vernement ;   Martyrium    causa 

FACIT,  NON  PCeNA, 

C*eft  encore  cet  efprit  remuant  & 
féditieux  qui  a  attiré  aux  Jefuites 
&  à  tous  les  Miffionaires  Catholiques 
l'expulfîon  de  l'Empire  des  Abiffins , 
jjarce  que  ces  Pères  s*y  font  mêlés  des 
affaires  de  l'Etat  &  du  Gouvernement 
C«_).  La  ruine  de  cette  Eglife  fut 
précédée  de  différentes  persécutions 
lufcitées  par  les  Jefuites  à  Dom  Ma- 
theo de  Caftro  Vicaire  Apoftolique 
de  l'Abiffinie.  Il  étoit  Indien  &  Bra- 
man  de  Nation  ;  fon  Oncle  Evêque 
très-refpeàable  Pavoit  envoyé  à  Ro- 
me fous  le  Pontificat  d'Urbain  VIII 
où  il  avoit  été  élevé  avec  foin  dans 
le  Collège  de  la  propagande.  Il  fut 
enfuite  nommé  Vicaire  Apoftolique 

(a)  Voyez  le  III.  tome  de  la  Morale  Pra- 
tique ,  chap.  XIII ,  II.  perfécution.  Il  en 
eft  aufll  parlé  dans  le  premier  volume. 


P5 

de  PAbiflînie;  mais  les  traverfes  mul- 
tipliées qu'il  éprou-ade  la  part  des 
Jefuites ,  l'obligèrent  de  revenir  à 
Rome  j  où  on  l'ordonna  Evêque 
pour  les  Indes. 

Ce  zélé  Pafleur  trouva  le  moyen 
de  s'introduire ,  malgré  les  Jefuites , 
dans  les  Etats  d'un  Roi  idolâtre  >  qui 
lui  accorda  la  permifGon  de  bâtir 
une  Eglife.  Il  y  forma  un  Clergé ,  & 
y  fit  un  grand  nombre  de  conver- 
sons. La  fureur  des  Jefuites  l'y  pour- 
fuivit  encore*  Les  calomnies  dont 
ils  le  chargèrent^  le  contraignirent 
de  faire  un  fécond  voyage  à  Rome. 
Le  Prélat  eut  l'avantage  d'y  prouver 
fon  innocence  :  mais  quelle  perte 
pour  des  peuples  que  celle  d'un  Paf- 
teur  dont  la  préfence  leur  étoit  fi 
nécefTaire  !  Les  Jefuites ,  après  avoir 
détruit  tout  bien  dans  ces  climats  » 
ont  été  eux-mêmes  les  viftimes  de 
leurs  artifices  déteftables. 

Dans  le  fiecle  dernier  ces  Pères  fi-  jgf d, 
rent  un  grand  ufage  à  Cochin  de  leur  tes  mar- 
art  confommé  pour  tromper.  Cette  de  perles 
ville  ,  quoique  le  terroir  en  foit  pau-  à  Cochin, 
vre  &  fterile  ,  efl  Epifcopale  ;  fes 
habitans  &  tous  ceux  du  Diocefe  vi- 
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vent  de  la  pêche  des  perles  qu'ils 
trouvent  dans  un  lac  oii  la  providen* 
ce  l'emblc  les  avoir  placées  pour  pro- 
curer leur  iubfiAance. 

Les  Jefuites  envifagerent  cette 
branche  de  commerce  comme  un  ob- 
jet  très-digne  de  leur  attention  (a), 
lis  rélblurent  de  s'en  rendre  maîtres. 
Deux  de  leurs  Pères  vinrent  donc  de 
Goa  à  Cochin  offrir  leurs  fervices  à 
rtvêque ,  *  homme  Apoftolique  & 
vrai  Ifraélite  en  qui  il  n*y  avoit  pas 
de  fraude.  Leur  cupidité  s'annonça 
fous  les  dehors  du  plus  parfait  défin» 
téreflement.  A  les  en  croire  ils  ve- 
noient  dans  cet  endroit  avec  d'au- 
tant plus  d'affeftion  qu'ils  le  favoient 
dénué  des  biens  du  fiecle  ;  on  eût  dit 
que  c'étoient  des  Saines  qui  cher- 
choient  dans  le  champ  la  perle  de 
l'tvangile  ;  dans  la  vérité  ils  n'étoient 
curieux  que  de  celles  du  Lac. 

Ils  employèrent  les  deux  premiè- 
res années  à  gagner  l'eftime  del'Evê- 
que  &  la  confiance  des  peuples. 
Quand  ils  fe  virent  bien  établis ,  ils 
perfuaderent  à  ces  habitans ,  qu'il  va- 


(tf)  Voyez  la  Morale  Pratique  tom.  I* 


9S 

loït  mieux  vendre  leurs  perles  aux 
Jefuites,  qui  les  fervoienc  Ci  bien, 
qu'à  des  marchands  Portugais.  Ces 
pauvres  gens  crurent  devoir  par  re- 
connoiflTance  déférer  à  la  propofition 
de  leurs  Pères  ipirituels. 

Les  Marchands  Portugais ,  fup- 
plantés  par  les  Marchands  Jefuites, 
abandonnèrent  le  commerce  des  per- 
les.Ces  Religieux  n'ayant  plus  de  con- 
currens  fe  virent  en  état  de  donner 
la  loi.  Us  déclarèrent  à  ceux  de  Co- 
chin  qu'ils  ne  vouloient  plus  acheter 
leurs  perles ,  s'ils  n'en  diminuoient 
de  beaucoup  le  prix  ;  ce  flratagême 
leur  réuffit.  Après  bien  des  vexations 
qui  excitèrent  des  plaintes  inutiles  > 
les  Jefuites  forcèrent  ces  pauvres  In- 
diens de  fe  foumettre  à  une  condi- 
tion encore  plus  dure  ;  ce  fut  de  tra- 
vacller  dans  le  Lac  à  la  journée ,  & 
de  remettre  aux  révérends  Pères  le 
fruit  de  leurs  travaux.  Ces  Religieux 
facrifiant  au  défir  d'avoir  des  perles 
tout  fentiment  de  charité  &  d'huma- 
nité ,  faifoient  refier  des  journées 
entières  les  pêcheurs  dans  l'eau ,  fans 
leur  laifler  à  peine  une  heure  de  ré- 
pit pour  fe  déUffer  &  prendre  leurs 
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repas.  L*excès  de  ces  fatigues  fit  pé- 
rir un  grand  nombre  d'Indiens. 

L'Evêque  pénétré  de  ces  cruautés 
exercées  envers  fon  peuple  fit  envain 
des  efforts  pour  y  remédier.  Le  Gou- 
verneur étoit  la  Créature  des  Jefiii- 
tes  ,  &  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  a- 
voit  une  part  dans  le  bénéfice  de  la 
pêche.  Ces  Pères ,  pour  fe  maintenir 
dans  leur  ufurpation ,  bâtirent  un 
château  dans  une  petite  ifle  fituée 
au  milieu  du  Lac  ;  après  avoir  garni 
le  Fort  d'artillerie ,  ils  prétendirent 
être  les  Souverains  du  Lac ,  &  que 
perfbnne  n'avoit  droit  d'y  pêcher 
fans  leur  permiflion.  L'Evêque  por- 
ta fes  plaintes  de  tous^  ces  excès  à 
Rome  éc  à  Madrid.  Mais  le  Gouver- 
neur corrompu  empêcha  l'exécution 
des  Bulles  6c  des  Arrêts.  Les,  peuples 
furent  obligés  de  recourir  à  la  voie 
des  armes  pour  fe  délivrer  de  l'op- 

Ereffion  de  ces  tyrans  ;  on  leur  livra 
ataille  ;  les  canons  des  Jéfuites  fu- 
rent encloués  ;  mais  ils  réitèrent  dans 
Tiile  efpérant  qu'après  la;  mort  de 
l'Evêque  ils  fauroient  bien  repren- 
dre leurs  avantages. 
e  On  prétend  que  l'Evêque  touché 
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de  rinutilite  des  moyens  humains 
pour  tirer  fon  peuple  cl*efclavage  ^ 
vint  poncificalement  défendre  au  lac 
de  produire  des  perles  tant  que  les 
Jefuites  demeureroient  dans  le  pays. 
Soit  que  les  prières  du  ferviteur  de 
Dieu  ayent  réellement  obtenu  un 
miracle ,  foit  que  le  lac  épuifé  pat  ' 
des  pêches  trop  abondantes  &  trop 
multipliées,  ait  ceffé  pour  quelque 
temps  de  produire  des  perles  ,  il  efl , 
certain  que  les  Jefuites  n'y  trouvè- 
rent plus  cette  marchandifè  précieu- 
fe.  La  perte  de  ce  bénéfice  fit  plus 
d'effet  fur  eux  que  toutes  les  Bulles 
&  les  Arrêts.  Ils  abandonnèrent  une 
miffion  dont  l'objet  n'avoit  jamais 
été  de  pêcher  des  âmes  ,  &  s'en  re- 
tournèrent à  Goa  en  vomiffant  mille 
imprécations  contre  l'Evêque. 

Les  Jefuites  en  formant  des  éta-   XXXIII. 
blilfemens  dans  les  antres  régions  des  perîécu"^ 
Indes  ne  fe  font  propofés  pour  but  tent  de  SS» 
que  d'étendre  l'empire  de  la  Socié-  Jf -^^n^yo- 
té,  &  d'en  augmenter  les  tréfors.  yés    dans 
De  Ik  tant  de  cruelles  perfécutions  ^^*  ^<iesj 
fufcitées  par  ces  Pères  contre  les  plus    . 
Saints  Evêques ,  &  tant  d'intrigues 
qui  ont  arrêté  le  progrès  de  l'Evan- 
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glîe.  Tous  ces  excès  fi  affligéansTonc 
prouvés  par  les  témoignages  lès  plus 
authentiques. 

Le  Pape  Innocent  XI  ayant  été 
élevé  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre , 
Monfieur  Urbain  Cerri  Secrétaire 
de  la  Propagande ,  &  qui  eft  mort 
revêtu  de  cette  charge ,  fit  un  écrit 
ïpus  ce  titre  (^a)  :  Etat  de  la  Religion 
Chrétienne  dans  tout  le  monde  préjenté 
à  Notre  Saint  Pere  le  Pape  Innocent 
XL  Nous  allons  en  extraire  qùelquesi 
endroits. 

„  Le  Saint  Siège  Apoftolique  pour 
y,  avancer  de  plus  en  plus  les  afTaires 
,,  de  la  Religion  dans  les  Royaum  s 
„  de  la  Chine  ,  Cochinchine ,  Cam- 

„  bbye ,  Tonquin  &  autres  , 

.........  réfolut  par  le  confeil  & 

^,  à  la  foUicitation  du  Pere  Alexan- 
„  dre  de  Rodes,  Jefuite  d'Avignon, 
,,  d'envoyer  des  Evêques  dans  ces 
„  Royaumes  avec  ordre  d'inftruire 
„  les  naturels  du  pays,&  de  les  ordon- 
j,  ner  Prêtres,  fâchant  bien  que  c'é- 
„  toit  l'unique  &  le  véritable  moyen 

(fl)  Voyez  la  Morale  Pratique  troifieme 
volume  chap.  XXIII. 
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„  d*ëtaT)tir ,  âe  maintenir  &  3'éren*- 

^,  dre  la  foi  dô  Jefus-Clinfl  dans  ces 

„  pays>  parce  qu'il  n*étoic  pas  po(5- 

„  ble    d'envoyer    d'Kurope    autant 

,,  d'ouvriers  qu'il  en  feroit  befoin.  il 

„  fe  trouva  heureufement  pour  l'ao- 

„  compUffement  de  ce  grand  deffeih 

„  que  quelques  Prêtres  -François  ha- 

„Jbiles,  pieux  &  zélés,  fe  préfen- 

,i  terent  ^  &  offrirent  d'y  aller  à  leurs 

,,  propres  frais.   Alexandre  VII  en 

y^chomt  trois  d'entre  eux  qu'il  fit 

„  Evêques ,  &  les  envoya  en  qualité 

„  de  Vicaires  Apoftoliques  à  la  Gbi- 

„  ne  &  aux  autres  Royaumes  voifîns 

„  avec  un  nombre  ftiitïîiant  de  Prê'- 

w  très.  >i  • 

Ces  nouveaux  Miflîonaires  étoient 

Meffieurs  François  Palu  ,  Pierre  de 

la  Motte  Lambert  ,  ôc  Corolandi  ou 

Colondi.  Ce  dernier  fait  Evêque  de 

Metellopolis  mourut  peu  de  temps 

après  qu'il  fe  fut  mis  en  route  >  ainfi 

il  ne  fera  gueres  queflion  ici  que  des 

deux    premiers.    Ils    dévoient   étra 

d'autant  moins  fufpefts  aux  Jefuites., 

qu'ils  leur  étoient  fort  affedionnés  ; 

M.  Palu  étoit  même  fous  la  conduite 

de  ces  Per^;  &  avoit  deux  frères 
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dans  leur  ordre.  Meflîeurs  Palù  & 
Lambert  animés  l'un  &  l'autre  par  le 
Père  de  Rodes  écoient  partis  de  Pa- 
ris &  avoient  été  à  Rome.  C*cfl  là 
que  le  premier  de  ces  Prélats  fut  fa- 
cré  en  1(^57  parle  Cardinal  Barberin 
fous  le  titre  d'Ëvêque  d'Heliopolis. 
Monfieur  Lambert  fut  facré  à  Paris 
fous  le  titre  d'Evêque  de  Bérithe.  A- 
près  avoir  employé  deux  où  trois 
années  à  concerter  avec  Rome  les 
mefures  convenables  pour  une  C\ 
grande  œuvre ,  ils  choifirent  à  Paris 
douze  Prêtres  féculiers ,  qui ,  pour 
lors,  firent  avec  les  trois  Evêques  Vi- 
caires Apoftoliques  tout  le  corps  de 
cette  miflîon  ;  tels  furent  les  commen- 
cemens  de  l'établiffement  qu'on  ap- 
pelle Me/peurs  des  Mifflons  étrange" 
res.  L'Evêque  de  Berithe  partit  le 
premier  en  î66o  pour  être  Vicaire 
de  la  Cochinchine  &  de  la  Chine 
méridionale.  ;,.. 

.  „  Dieu  donna  a  tous  ;  dit  Mon- 
„  fieur  Palu  ,  Evêque  d'Héliopolis , 
„  (^  dans  fon  Mémorial  préfenté  au 
j,  Roi  d'Efpagne  ')  Qa)  allez  de  cou- 

{a)  Voyez  ce  Mémorial  dans  le  VU  vol. 
de  la  Morale  Pratique  part.  III, 
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j,  rage  &  de  force  pour  fe  mettre  en 
,,  chemin  étant  partagés  en  trois  trou- 
j,  pes ,  &  pour  aller  par  terre  chacun 
„  aux  endroits  marqués  >  à  favoir  , 
„  la  Turquie ,  la  Perfe ,  les  Etats  du. 
j,  Grand  Mogol  >  &  du  Roi  de  Gol 
„  Conde ,  les  Royaumes  de  Tanafle- 
„  rim  &  de  Siam.Quelques-unsmou- 
„  rurent  en  voyage  >  &  la  plupart 
„  arrivèrent  l'un  après  l'autre  en  trois 
j,  ou  quatre  ans  à  la  Ville  Royale  du 
„  Royaume  de  Siam  fans  l'avoir  ja- 
„  mais  prémédité  ou  concerté  parmi 
„  eux.,,  On  peut  voir  dans  ce  Mé- 
morial la  fagelTe  avec  laquelle  ces 
Meffieurs  fe  déterminèrent  à^  former 
à  Siam  un  Séminaire  qui  produiiit 
dans  la  fuite  de  fî  grands  biens  poUt 
toutes  les  mifïïons. 

„  Dès  qu'ils  furent  arrivés  aux  In- 
),  des ,  dit  Monfieur  Cerri  dans  fon 
,>  écrit  >  la  Congrégation  fait  quel- 
Il  les  &  combien  grandes  ont  été  les 
„  contradiftions  qu'ils  ont  eues  à 
i,  fouffrir  de  la  part  des  Jefuites» 
„  Comme  ces  Pères  s'étoient  trouvés 
>,  les  premiers  dans  les  Indes,  c'étoir. 
„  bien  à  contre  cœur  qu'ils  fe 
a  voyoient  foumis  aux  Vicaires  A- 
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>,  poftoliques.  Il  leur  lembloît  avoir 
„  perdu  une  bonne  pâtrtie  de  leur 
^,  réputation ,  &  n*être  plus,  corn- 
y,  me  autrefois ,  les  maîtres  &  les  ar- 
,^  bi très  des  inclinations  de  ces  peu* 
y,  pies ,  qui  avoient  conçu  combien 
„  ces  Evêques  furpaffbient  les  Jefui-p 
„  tes  en  bonté  &  en  défintéreffement. 
j,  Ce  fut  la  raifon  qui  fit  que  ces  Pe- 
,,  res  commencèrent,  à  les  décrier 
„  dans  les  aflemblées  publiques  & 
y,  dans  les  Eglifes  même.  Et  faifànt. 
f,  un  damnable  fchifme  ^  ils  firent 
ff  fâvoir  aux  fidèles  par  des  lettres. 
,>  circulaires  qu'ils  n'euflent  pas  à 
j,  reconnoître  ces  Evêques  ni  a  leur 
p  obéir.  Ils  foutenoicnt  publique- 
jf,  ment  que  les  Vicaires  Apoftoliques 
j,  étoient  des  Janfeniftes,&que  leurs 
„  Bulles  étpient  fubreptices  .  ...... 

„ Us  ont  fait  tranfporter 

„  C  de  ces  Miffionaires  _)  à  l'inquifi'- 
„  tien  de  Goa  ;  ils  fe  font  fervis  des. 
j,,  Princes  idolâtres  pour  en  chafTer 

,>  d'autres Ils  em- 

,,  ployèrent  pour  venir  à  bout  de 
j,  leurs  deffeins  des  fçélçrats  &  d^S 
„  Apoftats.  „ 


Le  parallèle  de  la  conduite  dei  XXXIV, 
Miffionaires  perfécutés  &  de  celle  de  i  ^*  *^9"- 


leurs  perfécuteùrs  préfentoic  ua  con-  Evêgues 

MiSionai- 

De  la  part  des  Jefuites  on  ne  voyoit  fée  à  celle 


traite  frappant. 


que  paffion  >  que  baffe  jaloufie ,  un  ^^*  ^^^^' 
efprit  d^indépendance  &  une  avidi- 
té infatiable  pour  les  richeffes.  Mais 
toutes  les  démarches  des  EvêqueS; 
&  de  leurs  Coopérateurs  refpiroient 
la  charité ,  un  defîr  ardent  pour  que 
Jefùs-Chrift  fût  prêché,  fans  ambi- 
tionner qu*il  ne  le  fût  que  par  eux  i 
un  concert  parfait  pour  confpirer  à 
la  même  œuvre  ,  le  défintéreffement 
le  plus  pur  ,  une  pratique  foutenue 
de  la  pauvreté ,  en  un  mot  un  facrifi- 
ce  continuel  de  leurs  talens ,  de  leurs 
biens ,  de  leur  vie.  On  les  refpeftoiç 
comme  de  vrais  Apôtres  qui  ne  de- 
firoient  que  la  gloire  de  Dieu.  Auflî 
le  Seigneur  répandit-il  des  bénédic-r 
tions  abondantes  fur  leurs  travaux, 
&  fit-il  éclater  leur  fainteté  par  des 
miracles  qui  les  accompagnoient.  En 
l*abfence  de  PEvêque  d'Héliopoli^ 
[  Chef  de  la  Miflion  ]  qui  fut  obligé  ^ 
de  faire  plufieurs  voyages  à  Home 
pour  les  intérêts  de   la   Miflîon  , 
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PEvêque  de  Bérithe  ne  négligeoit 
aucun  des  moyens  qui  pouvoient 
contribuer  à  étendre  le  règne  de  la 
foi,  6c  s'expofoit  aux  plus  grands 
dangers  de  la  perfécution.  Le  Cler- 
gé formé  à  Siam  devenoit  la  pépi- 
nière d'excellens  ouvriers  ,  qu'on 
élevoit  au  Sacerdoce  ,  &  même  à 
l'Epifcopat ,  &  qui  fe  répandoient 
enfuite  dans  tous  les  Royaumes  où 
Ton  pouvoit  introduire  la  connoif- 
fànce  de  la  Religion. 

Parmi  une  multitude  de  maux 
que  ces  dignes  Miniftres  cherchèrent 
à  déraciner ,  ils  reconnurent  que  la 
cupidité  qui  portoit  les  Jefuites  à  ac- 
quérir des  richefles  par  un  trafic  in- 
digne de  Miiïionaires ,  étoit  un  des 
plus  grands  obftacles  à  l'accroifle- 
ment  de  l'Evangile. 

Ils  foUiciterent  &  obtinrent  la  Bul- 
le de  Clément  IX  fur  cette  matière  ; 
TEvêque  de  Berythe  ayant  fait  en 
1670  dans  un  Synode  des  ftatuts  dont 
on  interdifoit  le  commerce  aux  Mif- 
fionaires ,  le  Pape  Clément  X  confir- 
ma en  16'jj  tous  ces  ftatuts  par  une 
Bulle ,  tant  on  étoir  perfuadé  à  Ro- 
me q^ue  ce  qui  avoit  été  ordonné  par 


cet  Evêque  étoit  rempli  de  fageflè, 

M.  Palu  Evêque  d'Héliopoîis  loin     p^^^^'  ^ 
de  trouver  dans  fa  qualité  de  Chef  tioa^  lufcil 
de  la  Miffion  un  titre  pour  dominer  l^^  i'*[  ^** 
fur  le  Clergé  &  fur  les  peuples  >  n*y  contre  M. 
voyoit  qu'une  obligation  de  fe  livrer  ^^^^3xh 
avec  plus  de  zèle  aux  travaux  du  Mi-  hopolis^ 
niftere'^tf).  11  s'embarqua  à  Siami 
pour  aller  au  Tonquin  ;  mais  la  tem- 
pête le  jettaau  mois  d'Oâobre  1674 
Il  Cabithe  qui  eft  le  port  de  Manille 
aux  Philippines.  Le  Siège  de  Manil- 
le étoit  alors  vacant  ;  6c  les  Jefuites  y 
avoient  un  fi  grand  crédit ,  qu'ils  te- 
noient  dans  une  égale  dépendance  le 
Gouverneur ,  les  Auditeurs  &  le  Pro» 
vifeur.  Il  eût  été  nu)ins  fâcheux  pour 
le  Prélat  de  tomber  entre  les  mains 
des  fauvages.  Les  Jefuires  regardèrent 
Parrivée  d-e   l' Evêque  d*Héliopolis> 
dans  leur  ville  comme  une  occafion 
favorable  de  triompher  de  leur  enne- 
mi. Ils  ne  purent  même  diffimuler  la 
joie  que  cet  événement  leur  caufoitw. 
Leur  premier  foin  fut  de  fe  faifir.  de^ 
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(«)  Voyez  le  M^m'^rial  que  cet  Evêque 

Kéfénta  au  Roi  d  Kl  pagne    H  fe  trouve  ai 
âd  àik  VII.  confK  dd^  la>  Morale  Pratiqpei. 
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la  perfonne  de  ce  Prélat ,  de  fes  pa- 
piers &  effets ,  &  de  ce  qu'il  avoit  de 
plus  fecret  ;  ils  fc  rendirent  fes  geô- 
liers ,  &  le  gardèrent  fi  exaftement , 
que  perfonne  n'eut  la  liberté  de  lui 

farler.  Ces  perBdes  en  préfence  du 
rélat  paroilToient  compatir  à  fa  fi- 
tuation  ,  mais  au-déhors  ils  le  repré- 
fentoient  comme  un  excommunié  & 
comme  un  efpion  du  Roi  de  France 
à  qui  il  vouloit  livrer  Manille. 

Le  refpeâable  Prélat  languie  dans 
cette  dure  captivité  jufqu'au  mois 
de  Juin  fuivant ,  c'eft-àdire,  plus  de 
fix  mois.  Après  ce  délai  on  lui  figni- 
fia  que  fon  affaire  étoit  renvoyée  ail 
Confeil  Souverain  des  Indes  &  qu'il 
lui  feroit  permis ,  s'il  vouloit ,  d'y 
aller  lui  même  défendre  fa  caufe. 

Il  fe  détermina  pour  ce  dernier 
parti ,  &  s'engagea  dans  de  longs 
voyages  pour  aller  en  perfonne  fe 
juâifier  auprès  du  Roi  d'Efpagne. 
Dans  la  route  il  fut  7  ou  8  mois  fans 
prendre  terre  ;  il  paffa  enfuite  par  le 
Mexique  ;  enân  il  arriva  à  Madrid 
au  muis  de  Janvier  li'j'j.  Dans  les 
mémoriaux  qu'il  préfenta ,  îl  ména- 
gea par  un  e£tcc  de  k  charité  ^  pe^^. 
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être  exceflîve  en  ce  point ,  les  vrais 
auteurs  de  la  perfécution  dont  il  avoic 
été  la  viftime.  Dès  la  fin  de  Février 
fa  caufe  fut  terminée  à  fon  avantage  , 
êc  la  Cour  de  Madrid  lui  donna  en- 
core une  afTignation  de  500  écus  pour 
faire  fon  voyage  de  Rome. 

Son  zèle  ne  fut  point  oifif  dans  cet- 
te Capitale.  Il  y  fervit  utilement  la 
caufe  des  Mifiîons.  Le  feptieme  vo- 
lume des  Anecdotes  fu,r  la  Chine 
contient  placeurs  mémoires  de  ce 
Prélat  qu'on  lifoit  dans  les  congré- 
gations de  1^  Propagande  (  fous  In- 
nocent XI  y  On  voit  par  les  décrets 
que  les  Cardinaux  propofoient  en 
conféquence,  quel  cas  ils  faifoienc 
des  vues  de  PÉvêque  d'Héliopolis 

f)our  étendre  le  règne  de  la  Foi  dans 
es  Indes.  Monfieur  Arnauld  nous  a 
donné  (^a)  le  fommaire  d'un  bel  écrit 
que  ce  Prélat  avoit  compofé  vers 
166  J,  Il  y  prou  voit  que  le  trafic  ne 
convient  aux  Jefuite3,  ni  comme 
Clercs,  ni  comme  Religieux,  ni  com- 
me obligés  aux  ftatuts  de  la  Société  , 
&  encore  moins  comme  Mifllonaires; 

(^)  Moral^  Pratique  (ot^.  Y^ï  *  1^^^^  ^ 

ihap.Y»  "*    ^    -         .  .    -   .  .^ 
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^  Y  a-t-il  rien  de  plus  fcandaleux  ^ 
diroic  le  Prelac  dans  la  conclufion  de 
fon  ouvrage  ,  "  que  de  voir  tant  de 
j^  Kclmicux  &  de  Prêtres  dans  les 
p^  Misons  avoir  fi  peu  de  foin  de  la 
^  gloire  de  Dieu ,  &  être  fi  attachés 
„  aux  biens  de  U  terre  fy.  à  des  gains 
„  temporels  ? . .  .Peut- on  s'empêchej 
„  de  dire  à  ces  Religieux  nnarchands, 
„quel  fruir  avez-voi^s  tiré  de  votre 
„  :çajBc  ?  Combien  d'ames  cela  vous 
,,  a-t-il,  fait  attirer  à  J.  C  :  S^  Auguf- 
^  tin,  dii  des  Juifs  qui  confuhoient 
^.iur  les  «qioyens  q.u'ils  prendroienp 
,,  pour  fe  défaire  d.e  notre  Seigneur., 
„  ils  eurent  pi^ur  de,  perdre,  d,^s  biens 
„  temporels  ,  &  ils  ne  fe  mettoient 
99  point  en-  peine  des  éternels  s  Ô*  <e 
1^  çiti  arriva  de  /i, ,  c*ejl  quiU  perdir- 

.-•,  rent  les  uns  &  les  autres 

,sx,K» . . . .  S . .  Dieu  fe  prépare  9,  nous 
,^  traiter  dans.  b.  colère  ,^  &.  que  fe.- 
,,.roit-cç  fi  en,  punition  de  votre  ava- 
,,  rice  il  laiflbit  périr  &  les  arnes  8p 
^  les  mifllons  ?  Jefus-Qirift  ne  vous 
,,,a  pas  féparés  du  cotnmun  des  fide- 
^f  les  pour  être  marchands,  mais  pour 
jp  prêclïer  fon  Evangile.  Soyez  donc 
^tiîl^  \  l'ay.ew  que  doivent  êM 


i,des  Négociateurs  Evangeliques  *.,^ 
Mais  ce  négoce  évangelique  &: 
tout  fpirituel  ou  la  charité  donne  eo 
échange  les  biens  temporels  dont  elk 
fe.  détache  »  pour  acquérir  ceux  du 
Ciel  auxquels  elle  alpine,  n*eft  gue- 
res  du  goût  des  hommes  charnels. 
Comme  ils  n*ont  de  prétentions  que 
pour  le  temps ,  ces  enfans  d'Agar  ne 
ConnoiflTent  que  la  prudence  qui  ejl  de 
laierre-.F iLii  Autem  Agar  exqui- 

KUNT  PRUDENTIAM  QUiE  DE  TER- 
RA EST.  Ils  recherchent  avec  empret 
fement  l'élévation  <Sc  la  grandeur  ,  6c 
fur-tout  l'or  c^ui  .eft  l'objet  de  leur 
confiance,  Et  aurum  in  (^uo  con- 

F1DU,NT  HoMlNESv 

C'eft  lihguliprement  à  la  Chine  XXXVI. 
que  les  Jefuices  ont  nqiis  en  pratique  f^jj^j^  ^^ 
les  maximes  de  cette  politique  toute  Manda- 
humaine  ^  fi  contraire  aux  engage-  ç^^^ç^ 
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*  On  vnfc  encore  dans  le  livre  d0y  Mif- 
fions  Apofiol/ques  compol'é  par  le  même 
t*rélat,  qu'  l  écoit  vraiment  animé  de  Telprit 
Apoftoliqxie  ,  plein  de  lum  ère  Se  de  foi,.  A 
la  fin  du  II  wm.  de  la  Moraile  Pratique  oa 
trouve  (e  chap.  I!l  de  cet  ouvrage  ,  ck  le  II 
Vt-  a  pour  titre  :. Le  trafic  efl  indigne  d'^um 
M9mm9  Afo^Qli^ue  ,  é  il  lui  efi  déjendHi, 
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mens  du.  Sacerdoce  >  &  de  la  qualité 
de  Miffionaire.  Leur  vanité  a  été  af- 
fez  aveugle  pour  apprendre  à  la  pof- 
terité  que  plufieurs  de  leurs  Pères 
éfoient  parvenus  dans  cet  Empire 
au  rang  fuprême  de  Mandarins  du 
premier  Ordre.  Adam  Schall ,  Mar- 
tin Martinius ,  &^  François  Figuro  , 
tous  les  trois  Jfefuites  ,  ont  été  revê- 
tus de  cette  Dignité. 

Un  Jéfuite  Mandarin  î  Voilà  de 
ces  merveilles  qu'une  hipocrifîe  am- 
bitieufe  fçait  opérer. 

Jamais  la  Fable ,  ^  Ces  burlefques  g!o- 

fes 
N^onc  approché  de  Tes  Mécamorphofes  » 

&c.  {a) 

Le  Père  Kirker  nous  a  donné 
avec  complaifance  le  portrait  d'un 
de  ces  Grands  Seigiaeurs  Jefuites, 
&  c'eft  d'après  lui  qu'on  en  trouve 
une  figure  gravée  dans  le  fécond  vo- 
lume de  la  Morale  Pratique.  On  y 
voit  encore  la  repréfentation  de  la 
marche  du  Père  Martinius  Mandarin 
du  premier  Ordre  ;  jamais  Miffio- 
naire  ne  fut  auffi  richement  vêtu* 


(a)  Roufleau  dans  fon  lorticolis» 


Le  FaAe  avec  lequel  ces  Mandarins 
Jefuites  paroiflent  en  public  furpaf 
fe  celui  des  Souverains  de  l^Europe 
dans  les  plus  grandes  Salemnicés. 
Eft-ce  donc  Jefus^Ghrift  pauvre  & 
humilié»  6c  n'ayant  pas  ou  repofer 
fa  cêce  que  ces  nouveaux  Apôtres 
prêchent  ?  Mais  doit-on  être  furpris 
que  des  Religieux  qui  permettent 
en  Europe  de  dépofer  le  caraâere  de 
Chrétien  ,  quittent  leur  robe  à  la 
Chine  pour  prendre  celle  deMan* 
darin  ? 

Ces  Dignités   brillantes  peuvent  ^"^^eju'l 
flatter  l'amour  propre  des  particu-  tes     ufu- 
liers  qu'on  y  élevé  ,  mais  il  faut  pour  ^q^J^  ^* 
entretenir  &  augmenter  l'opulence 
de  la  Société  des  reflburces  plus  fo- 
lides.  Elle  les  trouve  dans  un  com- 
merce   ufurairQ.   Ecoutons    fur    ce 
point  des  témoignages  qui  ne  peu- 
vent être  équivoques.  Les  Jefuites 
ont  trois  maifons  à  Pequin  ,  difoienç 
Meffieurs  des  Miflîons  étrangères  au 
commencement  de  ce    fiecle  Qa)  » 
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(a)  Mémoires  pour  Rome  fur  Tétat  de  la 
R^igion  Chréctenae  dans  k  Chine.  IX 
Mémoire  «  pag.  ^7  en  17  io* 
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^,  chaque  maifon  a  dans  un  commerce 
^  ufuraire  la  valeur  de  cinquante  ou 
>,  foixance  mille  Taëls.  Chaque  Taël 
„  vaut  quatre  livres  de  notre  monnoie 
„  de  France.  L'intérêt  de  l'argent 
^y  dans  la  Chine  eft  ordinairement  de 
„  trente  pour  cent.  Les  Jefuites  ne 
„  prennent  que  vingt-quatre ,  ou  ce 
>,  qui  ne  vaut  pas  mieux ,  deux  pour 
„  cent  par  mois.  Mettons  toutes  cho- 
yy  Tes  au  plus  bas ,  &  fuppofons  que 
„  chaque  maifon  n'ait  dans  ce  com- 
,1,  merce  que  la  valeur  de  cinquante 
„  mille  Taëls.  C'efl  pour  les  trois 
yy  maifons  enfemble  un  capital  de  fix 
jy  cent  mille  livres.  Le  calcul  du  pro- 
jy  fit  eft  ckir  &  facile  à  faire ,  fix  cent 
^mille  livres  à  vingt-quatre  pour  cent 
^,/ont  de  revenu  par  an  cent  qua- 
\,  rante- quatre  mille  livres.  „ 

L'auteur  des  Anecdotes  (^a)  fur 
les  affaires  de  la  Chine  nous  apprend 
que  les  Jefuites  ne  fe  bornent  pas  à 
ces  profits  ufuraires.  Us  font  encore 
Marchands,  Banquiers,  Fermiers^, 
Çommerçans  de  perles,  de  diamans^^, 


»  ■ 


(a>  Anecdotes  ftir  lès  affaires  de  là  Chî;' 


de  lingots,  cl*étoffes  les  plus  précieu- 
fcs ,  de  manufaâures  de  vin  ,  de  ta- 
bac ,  de  fucre  ^  de  doux  de  girofle , 
de  poivre ,  de  canelle ,  de  drogues 
pour  guérir  les  maladies ,  d^horloges, 
&c.  &  au  moyen  de  cette  indujlrie  , 
ils  amajfent  des  tréfors  immenfes  qui 
les  rendent  beaucoup  plus  riches  dans 
les  Indes  que  le  Roi  de  Portugal. 

La  conduite  de  ces  Pères  à  Pon- 
dicheri  eft  à  peu  près  auffi  édifiante 
qu'à  la  Chine.  On  trouve  des  dérails 
intéreffans  fur  ce  point  dans  une  let- 
tre que  le  célèbre  Monfîeur  du  Quef- 
ne  [  Commandant  d'une  efcadre  en- 
voyée par  Louis  XIV  dans  les  In- 
des ]  rapporte  au  III  volume  de  fes 
voyages  (^a^  Elle  eft  de  M,  Mar- 
tin Gouverneur  de  Pondicheri.  iKy 
eft  dit  entre  autres  chofes  que  '*  les 
w  Jefuites  employent  dans  les  Indes 
w  Orientales  toute  forte  de  rufes  pour 
>,  s'enrichir  dans  le  commerce  ;  que 
99  le  Eere  Tachard  qui  a  été  long- 
>i  tems  Supérieur  à  Pondicheri  s'étoic 

(a)  Voyez  un  extrait  de  cette  Lettre 
dans  le  Père  Norbert ,  partie  première  fur 
Tannée  1708. 
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„  trouvé  redevable  à  la  feule  Cam*- 

,,  pagnie  de  France  de  plus  de  cinq 
„  cent  mille  livres  en  arrêcé  de  comp- 
^,  te  ;  que  fouvent  les  vai0eaux  de 
^,  cettse  Compagnie  étoient  chargéç 
„  d'un  nombre  confiderable  de  oa- 
,,  lots  pour  les  Jefuites  de  France.  „ 
Le  commerce  &  l'ufure  font  in- 
féparables  chez  ces  Pères  ;  voici  un 
trait  de  leur  inaniere  d'obliger ,  oîi 
l'on  verra  qu'elle  tient  bea^ucoup  de 
celle  des  Juifs  ^/z).  Un  Branime  nom- 
mé Annempnde  prefle  par  fes  créan* 
tiers  eut  recours  au  Père  la  BreuiUç 
Supérieur  des  Jefuites  pour  emprunt 
ter  de  l'argent;  celui-ci  lui  en  prêta  , 
m^is  aux  conditions  Tuivantes  :  Que 
de  S^  p^odes  d^or*  gu*il  lui  dentan" 
doit  y  il  en  jf^yeroit  douie  pour  cent 


(tf)  Voyez  la  Lettre  du  Père  Thomas  de 
Foitiers  Cuftode  des  Capucins  du  7  Septem- 
bre nil  écrite  à MelEeurs  de  la  Compagnie 
des  Indes.  Elle  eft  rapportée  «a  entier  par 
le  Père  Norbert  part.  II.  liv.  II. 

*  Les  Pagodes  d'or  valent  8  liv.  quel-- 
ques  fols  de  notre  monnoie  de  France.  Ainil 
^our  400  liv.  que  ces  Pères  prêcoi^nt ,  ils  en 
reiiroient  par  an  4$  Uy. ,  8^  même  fans  qu'il 
y  eut  aliénation. 


11^       .  . 

d*  intérêt  j' çue  eettefommeferoit  hipothi" 
quéefur  le  jardin  de  ce  Bramme  ,  [  le-^. 
quel  valoit  bien  plus  que  la  fommeri 
prêcée]  ,  d»  enfin  que  s' il  ne  payait  pas- 
dans  le  temps  la/bmmeÔ*  les  intérêts, 
h  jardin    refieroit  aux  Jefuites,  Le 
Bramme  fe  vit  hors  d'état  de  rendre 
la  fomme  au  temps  marqué  ôcaufficôc- 
les  Jefuites  lui  firent  fignifier  que  fe 
jardin  leur  appartenoit.  Confterné  par 
une  pareille  fignification  y  il  fe  donna 
bien  des  mouvemens  ;  peut-être  eut- 
il  recours  à  des  ufuriers  plus  trai ta- 
bles; quoiqu'il  en  foit  il  trouva  de 
UargenLMais  les  Jefuites  lui  déclarè- 
rent qu'il  n'étoit  plus  tems  ,  qu'il  aur 
roit  dû  rendre  la  fbmme  quelques 
jpurs   auparavant.  Il  femble  qu'en 
payant  à  ces  Pères  les  intérêts  de 
quelques  jours  ^  &  même  pour  plus 
d'exaâicude ,  de  quelques  heures , 
l'affaire  pouvoit  s'accomimodeT.  Mai& 
les  Jefuites  s'en  tenoient  à*  la  lettre  de 
leur  afte  qui  leur  donnoit  le  jardin 
faute  de  payement  à  tel  jour  ;  &  c'é-» 
toit  affurément  le  cas  de  dire  que  la 
lettre  tue.  Le  Père  Thomas  alla  in- 
tercéder pour  le  débiteur  auprès  de 
Moofieur    Hébert   Gouverneur  d^ 


.   !■' 
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Pondicheri.  Il  fentit  toute  Piniquité 
de  cette  affaire  ;  mais  il  ne  put  difli- 
muler  que  dans  la  place  qu'il  occu- 

Soit  j  il  étoit  obligé  de  ménager  les 
efuites ,  que  ces  Pères  l'avoient  dé- 
jà deflervi  la  première  fois  qu'il  avoit 
été  nommé  Gouverneur.  Cepen- 
dant il  fit  quelques  démarches  auprès 
de  ces  Pères  &  tout  le  fruit  qu'on  re- 
tira de  fa  négociation  fut  que  les  Je- 
fuites  donneroient  au  Bramme  dou- 
ze Pagodes  de  plus ,  mais  que  le  jar- 
din leur  refteroit. 

Si  les  Jefuites  font  d'une  dureté 
inflexible  pour  ce  qui  concerne  leurs 
intérêts,  ils  fe  piquent  du  relâche- 
ment le  plus  outré' lorfqu'il  s*agit 
de  ceux  de  la  Religion.  On  les  a 
vus  pour  gagner  la  confiance  des 
Indiens,  ôc  jouir  de  ce  crédit  éxclufif 
des  autres  Ordres  dont  ils  font  fi  ja- 
loux,  autorifer  &  pratiquer  des  fu- 
perflitions  infâmes. 
^^^^^  Le  Cardinal  de  Tournon  donna  à 
dinal    de  Pondicheri  un   mandement   contre 

Jnvo'yf  à  ^^^  ^"^"^  *•  fcandaleux.  Le  détail   a- 

la  Chine,  brégé  des  travaux  de  ce  Saint  Prélat, 

&  des  perfécutions  qu*il  a  effuyées 

entre  naturellement  dans  le  plan  dû 

ces  mémoires. 
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-  Lorfque  le  Pape  Innocenr  XII 
mourut  y  il  étoic  prêta  prononcer 
fur  les  difputes  qui  concernent  le 
culte  de  la  Chine.  Sa  décifîon  n'au- 
roit  certainement  pas  été  favorable 
aux  Jefuites  ;  l'élévation  de  Clément 
XI  fur  le  Saint  Siège  les  flatta  beau- 
coup ,  parce  qu'il  leur  étoit  très-atta- 
ché. 

Ce  Pape  voulut  fe  faire  honneur 
d'une  décifion  préparée  fous  fon  pré- 
déceffeur  >  après  des  inftruftions  fai- 
tes pendant  tant  d'années  &  prolon- 
gées même  par  l'artifice  de  ces  Pères, 
11  n'étoit  plus  poffible  de 'reculer. 
Les  propontions  fi  fcandaleufes  du 
Père  le  Comte  avoient  été  déférées 
à  la  Faculté  de  Théologie ,  &  y  a- 
voient  été  flétries.  D'un  autre  côté  • 
Meffieurs  des  MiiTions  étrangères 
avoient  dénoncé  à  Rome  la  conduite 
&  les  fentimens  des  Jefuites  Miflîo- 
naires,  &  pourfuivoient  avec  zèle 
un  Jugement  d'où  dépendoit  le  fort 
des  miffions. 

Quoique  l'affaire  fut  fuffifamment 
éclaircie ,  Clément  XI  prit  le  parti 
d'envoyer  dans  les  Indes  un  Légat  à 
latere  avec  tous  les  pouvoirs  néceffai- 
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res.  Les  Jefuites  mirent  en  tiJage 
toutes  les  reflources  de  leur  politi- 
que pour  faire  tomber  le  choix  fur 
VAbbé  de  Tournon  homme  de  con-, 
dicion  originaire  de  Turin  ,  &  Ca- 
tnerier  d'honneur  du  Pape.  La  Pro- 
"Vidence  permit  que  leurs  vues  fur  ce 
point  fe  trouvaflent  conformes  à  cel* 
les  du  Pape.  Il  annonça  au  Confïftoi- 
re  du  S'  Dec.  1701  le  choix  qu'il  ve- 
noit  de  faire  en  relevant  les  qualités 
éminentes ,  la  piété ,  la  prudence  j  & 
les  lumières  de  l'Abbé  de  Tournon. 

Cet  Abbé  quitta  l'Europe  en  170a 
après  avoir  été  facré  Patriarche  d'An- 
tioche  &  avec  la  qualité  de  iLégat. 

Avant  de  partir ,  il  écrivit  au  Mar- 
quis de  Tournon  fon  père  une  lettre 
vraiment  Apoftolique  ^  ou  il  le  fup- 
plioit  de  fe  joindre  au  facrifice  qu'il 
alloit  faire  de  fa  vie  pour  la  défenfe 
de  la  Religion. 

Après  avoir  été  agité  pendant  le 
cours  de  fon  voyage  des  tempêtes 
les  plus  violentes  &  dont  il  fut  déli- 
vré par  miracle  *  '*  il  arriva  à  Pondi- 


^  Mémoire  de  Meffieurs  des  Millions 
étrangères  en  1 7 1  o. 
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„  cnefi  ville  appartenante  aux  Pran- 
„  çois ,  au  commencement  de  No- 
,,  vembre  1703.  Il  alla  loger  chez 
,,  les  Jefuites  pour  vivre  avec  eux , 
„  non  à  leurs  dépens . . .  11  alloit  chez 
ff  eux  véritablement  comme  leur  ami. 
„  Avant  fon  départ  ils  avoient  ob- 
f,  tenu  auprès  de  lui  la  recommanda- 
,*,  tien  des  premiers  Potentats  de 
„  P Europe  Q  de  TEmpereur ,  des  Rois 
de  France>d*£fpagne  &  de  Portugal) 
„  &  ils  eurent  grand  foin  aux  Indes 
,,  de  lui  en  rappeller  le  fouvenir  dans 
,;les  occafions.  Mais  il  étoit  bien 
f,  perfuadé  que  ces  grands  Princes 
„  n'avoient  jamais  eu  intention  de 
„  lui  rien  demander  contre  fon  de- 
„  voir ,  ni  contre  les  intérêts  de  Dieu 
„  &  de  l'Eglife. 

„  Durant  le  féjour  qu*il  fit  à  Pon- 
fj  dicheri ,  il  trouva  les  Jefuites  de 
,,  ces  quartiers  engagés  autant  qu*à 
„  la  Chine  ,  dans  la  turpitude  des 
9>  fuperflitions.  Un  exemple  fuffira 
„  pour  en  donner  la  connoiffaiice  & 
,)  pour  en  infpirer  de  l*horreur.  Ces 
ff  peuples  aveuglés  par  le  Démon  re- 
>,  gardent  h  vache ,  ainfi  que  faifoient 
9>  autrefois  les  Egyptiens^  c^Ms^me  une 
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Le  Car- 
dinal    de 
Tournon , 
arrivé      à 
Pondi- 
cheri 
condam- 
ne les  fu- 
perfli- 
tions   au- 
torilées 
par  les  Je- 
fuites. 
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„  cfpece  de  Divinité  :  ils  en  ramaffent 
„  refpedueufement  les  excremensj 
>,  les  font  deflecher  ,  les  pulverifefit , 
„  les  délayent  comme  de  la  peinture 
,,  &  en  font  des  figures  fur  le  front. 
„  Ces  Pères  n'ont  pas  cru  devoir  ôter 
„  cet  ufage  à  ceux  qui  fe  convertif- 
„  fent  à  la  Foi.  Ils  ont  feulement 
>,  imaginé  un  expédient  pour  le  ren- 
„  dre  licite.C*eftde  bénir  cette  ordu- 
„  re  deflechée  &  pulverifée  >  comme 
^,  on  bénit  les  cendres  au  commence- 
„ment  du  Carême,  &avec  cette 
^,  précaution  ils  permettent  aux  Fi- 
„  deles  de  s'en  barbouiller  tant  qu'il 
„  leur  plair.  „ 

C'eft  là  le  feul  exemple  cité  par 
MM.  des  Miffions  étrangères.  Pour 
épargner  au  lefteur  des  idées  obfcè- 
nés  ils  fe  font  abllenus  à  deffein  de 
rapporter  d'autres  iiiperflitions  abo- 
minables dont  les  Jef  autorifent  la 
pratique ,  comme  le  Taly  ,  la  fête  du 
premier  Menftrual  &c.  M.  le  Cardi- 
nal de  Tournon  dans  fa  lettre  à  la 
congrégation  du  S.  Office  fe  plaint 
d'un  autre  ufage  établi  dans  ces  con- 
trées ,  Qa)  &  qui  n'eft  pas  moins  con- 

(a)  Voyez  fur  cette  diftin^ion  des  No- 

traire 
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traire  à  la  dodrine  de  l'Evangife. 
j,  Ces  peuples  des  Indes  Oiienta- 
„  les ,  dit-il ,  font  divifés  en  rlufieurs 
„  tribus  qu'ils  appellent  Caftes.  La 
„  plus  confidérable  cfl  celle  des  Bra," 
y,  mânes  la  plus  mépri fable  efl  celle 
„  des  Pareas  qui  efl  fi  en  horreur  , 
„  qu*on  les  oblige  de  réfider  dans  un 
„  quartier  féparé.  Les  Nobles  croient 
„  commettre  un  grand  péché  en  les 
>,  touchant.  Le  Bramane  ne  peut  en- 
„  trer  dans  la  cabane  d*un  Paréas  fans 
„  perdre  fon  rang ,  à  moins  qu'il  n'y 
y,  foit  forcé  par  la  nécefTité.  Alors  il 
„  a  recours  à  l'eau  pour  fe  laver  de 
>,  l'infamie  de  ce  péché  imaginaire  , 
j,  contradé  par  l'attouchement  d'un 
„  homme  qui  leur  paroîc  impur  , 
„  abominable ,  pécheur  &  incapable 
i,  d'entrer  en  Paradis.  Ils  croient  auf- 
>,  fi  que  les  âmes  des  Damnés  entrent 
jf  dans  le  corps  des  Pareas  pour  y 
^,  être  punies  de  leurs  crimes.  „ 

blés  &  des  Paréas  Pexplication  du  Décret 
deiVl;le  Cardinal  deTournon  par  un  Mif- 
fionaire  des  Indes ,  l'extrait  du  livre  du  P. 
Lucino  Dominicain  dans  le  troifieme  volu- 
me des  Anecdotes  fur  les  affaires  de  la  Chi- 
ne ,  $c  les  mémoires  du  P.  Norbert. 
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Les  Jéfuites  qui  favent  trouver 
des  accommodemens  avec  le  Ciel . 
ont  cru  pouvoir  fe  conformer  à  cette 
coutume.  A  Pexemple  du  P.  Nobili 
leur  confrère  qui  au  commencement 
du  fîecle  dernier  s'habilloit  en  Bra- 
mane  pourfe  rendre  plus  agréable  aux 
Nobles  f  ils  fe  font  totalement  iéparés 
des  Paréas.  Les  portes  des  Egliles  ôc 
des  maifons  des  Jéfuites  leur  font  fer- 
mées,  6c  ces  Pères  fe  font  interdit  à 
eux-mêmes  l'entrée  dans  les  cabanes 
de  ces  pauvres  gens,  même  en  cas  de 
maladie*  Le  Pareas  malade  meurt  fans 
Sacrement  s'il  n'a  pas  la  précaution  de 
fe  faire  tranfporter  ou  dans  un  bois 
ou  derrière  une  haie  pour  mettre  le 
MiiTionaire  à  couvert  d'une  infamie 
qui  le  rendroit  inlupportable  ai  x  No- 
bles. C'eft  là  le  feul  tempérament 
que  la  charité  des  Jéfuites  ait  imagi- 
né. 

Malgré  les  décidons  des  Conciles, 
les  décrets  des  Papes  &  du  Légat,  ces 
Pères  ont  perfifté  dans  cette  diflinc- 
tion  des  riches  &  des  pauvres.  Us  ont 
abandonné  la  diredion  des  Pareas 
aux  autres  Religieux  ,  &  fur  tout  aux 
Capucins;  mais  ils  fe  fontréferyés 


iii' 


cefle  des  âmes  nobles.  Il  faut  aux  Je« 
futres  des  confciences  riches  ou  quali- 
fiées. Cecre  politique  anrichrétienne 
leur  atrire  de  la  part  des  Grands  un 
accueil  obligeant  &diflingué.  En  ap« 
prouvant  la  fierté  fuperftitieufe  des 
BramtneSj  ces  Pères  étendent  leur 
crédit  augmentent  leur  fi^rtune.  Mais 
les  Malabares  qui  fe  font  livrés  à  de 
tels  Direâeurs  en  deviennent-ils  plus 
chrétiens  p  Jefus  -  Chrift  eft-il  plus 
connu  Ôc  la  foi  plus  pratiquée  ? 
Non  fans  doute  ;  &  pourroit-on  à  la 
vue  de  pareils  défordres  s*empêchec 
d'appliquer  aux  Jefuites  le  reproche 
ue  Jefus-Chrift  faifoit  aux  Phari- 
îens  ?  Hypocrites^  vous  coure^  la  terre 
&  la  mer  pour  faire  un  profelite  s  d» 
quand  il  efifait,  vous  le  rende^  dignm 
de  l* enfer  deux  fois  plus  que  vous, 

M.  de  Tournon  profita  d'une  lan- 
gue maladie  qui  le  retint  à  Pondiche- 
ri ,  pour  vérifier  les  faits  avec  la  plus 
fcrupuleufe  exaûitude.  Après  s'en 
être  bien  afluré  par  le  témoignage  des 
Jefuites  qu'il  crut  devoir  préférer  à 
tout  autre  9  il  co*^  damna  toutes  ces 
abominables  prati4ues  fpécifiées  dans 
fon  décret  du  ^J  Juin  1704.  Ce  De- 
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ctet  a  été  depuis  confirmé  par  Clé- 
ment XI  &  par  les  Papes  qui  lui  ont 
fuccedé  s  mais  il  eil  toujours  demeu- 
ré fans  exécution  de  la  part  des  Je- 
fuites  (a^ 

„  Il  (^  le  Cardinal  de  Tournon  )  fe 
i,  rembarqua  *  &  partit  au  milieu  de 
I,  Pan  née  1704  fur  un  vaifleau  qui  le 
„  conduifit  à  Manille  au  mois  de  Sep- 
„  tembre  fuivant.  Comme  il  étoit  de 
„  fon  devoir  de  reformer  les  abus 
,>  confidérables  qu*il  trouveroit  dans 
„  tous  les  lieux  de  fon  paflàge,  &  que 
^,  nulle  confidération  humaine  ne 
f,  Temportoit  dans  fon  efprit  fur  les 
„  obligations  de  fa  confcience,  il  crut 
„  encore  en  cet  endroit  là  ne  devoir 
„  être  ami  que  jufqu^aux  Autels.  Il  y 
„  rencontra  un  Procureur  de  la  So- 
„  ciété,qui  contre  les  défenfe^  &  mal- 
„  gré  les  excommunications  du  S.  Sie- 
„  ge  donnoit  fans  fcrupule  dans  le  tra- 
„  fie  &  dans  le  commerce,  &  trouvoit 
„  qu'il  étoit  doux  avec  le  vœu  de  pau- 


(«)  Voyez  ce  Décret  au  commencement 
du  lïl  volume  des  Anecdotes  fur  l'état  delà 
Re'igion  dans  la  Chine. 
•  ■*  Mémoire  de  MM,  des  Miffions  écran* 

jgeres. 
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i,  vreté  de  s*enrichir  par  cette  voie  là. 

„  Il  le  fit  dépofer  de  fa  charge  &  de 

„  fbn  emploi  ;  &  ce  qui  fut  peut-être 

„  plus  amer,  il  fit  mettre  en  féqueftre  * 

„  Pargent  qui  a  voit  été  amaffé  par  ce  , 

„  moyen  illicite.  „ 

Enfin  au  commencement  d^Avril  r^y^j. 
-I    T  •       y  t    ^t  '  é^      LeCardi- 

1705  le  Liegat  arriva  a  la  Çhme.  „  Ce  nal       de 

„  fut  afTurément  fans  le  chercher  ,  ,',  J^y^g^^ . 
difent  MM.  des  Milfions  étrangères ,  Jeluites  u- 
„  qu'il  trouva  qu'à  Pequin  ils(les  Jef.^  j^^chine^ 
„  faifoient  un  commerce  d'argent  qui 
„  ne  s'accorde  gueres  avec  l'Evan- 
99  ë^^^  f  prêtant  à  25  ,  26"  &  27  pour 
„  cent.  Mais  quoiqu'ils  prétendent 
„  avoir  des  raifons  pour  excufer  cet-   « 
f,  te  pratique ,  elle  eil  criminelle  ,  5c   . 
f,  encore  plus  criminelle  à  des  Reli- 
„  gieux  qui  ont  voué  à  Dieu  la  pau-   .         ( 
„  vreté ,  &  qui  devroient  être  des 
9f  modèles  de  défintéreflement  parmi 
t9  les  Payens  qu'ils  font  obligés  d'at-  . 
„  tirer  au  Chriftianifme.       Il    faut 
>,  avouer  cependant  que  dans  ces  prêts 
,>  ufuraires  ils  apportent  un  adoucif-  . 
«fement  qui  fait  que   les   infidèles 
'  „  leur   favent   gré   du  plaifir  qu'ils         ..i  U 
„femblent  leur  faire;  c'eft  qu^ils  ti-   / 
,>  rent  un  intérêt  un  peu  moins  forÇ 
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j,  qu'ils  ne  permettent  à  leurs  Ctirt 
„  tiens  de  le  retirer.  11  eft  libre  au? 
,,  Chrétiens  ,  félon  la  morale  qu'ils 
:,,  leur  enfeignent>cle  prendre  jufqu'au 
j,  denier  trente  &  au  delà  ,  &  eux  ils 
„  fe  contentent  d'un  peu  moins  :  cela 
„  ne  laiffe  pas  de  les  accommoder , 
(  puifqu'ayant  par  là  plus  de  prati- 
ques ,  la  profeflîon  qu'ils  font  de  prê- 
ter à  ufure  leur  fait  gagner  davanta- 
ge) j  "  &  l'Empereur  qui  les  connoit 
„  peu  fcrupuleux  fur  cet  article , 
„  s'eft  mis  d'intelligence  avec  eux 
„  pour  leur  faire  plaifir  à  peu  de  frais. 
„  Il  leur  a  prêté  une  fomme  de  dix 
„  mille  écus ,  à  deflein  qu'ils  lafiffcnt 
„  valoir  par  cette  voie  là  ,  afin  que 
„  du  profit  qu'ils  en  retirefoient , 
„  ils  puffent  faire  travailler  au  nou- 
„  veao  bâtiment  de  leur  Eglife.  „ 

Au  fujet  de  ce  bâtiment  ces  MM. 
nous  inflruifent  d'une  anecdote.  „  M. 
„  le  Patriarche  ,  dans  le  tems  qu'il 
„  étoit  à  Canton,  apprit  quel.es  Jefui- 
j,  tes  de  Pequin  faifoient  bâtir  une 
„  nouvelle  Eglife.  Sa  prudence  lui 
„  fit  regarder  la  conftruftion  de  ce 
„  nouvel  édifice  comme  une  occa« 
,,  fioii  favorable  de  défendre  aux  Je^» 


il 
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p  fuites  de  remettre  fur  l*autel  le  ta^ 
bleau  où  eft  écrit  adorei  le  Cid^  que 
ils  avoient  placé  dans  l'ancienne 
Eglife ,  &  il  y  avoit  apparence  que 
dans  ce  changement  on  pourroit 
bien  n*y  pas  regarder  de  (î  près  ; 
&  qu*en  tout  cas  (i  Von  s'en  apper- 
cevoit ,  il  falloit  enfin  fe  déclarer  & 
faire  entendre  que  cette  infcrip- 
tion  ne  s'accordoit  point  avec  la 
Religion  Chrétienne.  La  conjonc- 
ture étoit  avantagôufe ,  éc  il  étoit 
plus  doux  d*empôcher  qu'on  ne 
mît  ce  tableau  dans  la  nouvelle; 
Eglife  ,  que  de  l'eji  faire  ôter  après 
qu'on  l'y  auroit  mis.  C'étoit  affez 
donner  à  entendre  aux  Jefuires 
quels  étoient  les  fentimens  du  Saint 
Siège  touchant  le  fcaniale  de  ce 
malheureux  tableau.  Mais  leur  in- 
telligence ,  ou  plutôt  leur  docilité 
&  leur  foumiffion  n'alla  pas  jufques 
là  ;  &  bien  loin  de  promettre  qu'ils 
obéiroient  quand  l'édifice  feroit 
achevé,  ils  relfen tirent  au  contraire 
très  -  vivement  le  procédé  du  Pa- 
triarche ,  &  s'en  plaignirent  très- 
,,  amèrement.  „ 
11  n'eft  pas  queflion  de  fe  livrer  ici 
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à  (les  diflertations  fur  ce  qui  concer- 
ne le  culte  des  Chinois  que  les  Jefui- 
tes  ont  autorilé ,  pratiqué  &  fouteriu 
avec  l'opiniâtreté  la  plus  marquée. 
Les  Papes  l'ont  condamné  par  un 
grand  nombre  de  Bulles ,  celle  de 
Benoit  XIV  lui  a  donné  le  dernier 
coup,  &  a  convaincu  les  Jefuites  de 
la  rébellion  la  plus  criminelle. 

Les  Dominicains  5c  MM.  des  mif- 
îîons  étrangères  ont  prouvé  dans  une 
multitude  d'écrits  que  ce  culte  efl 
entièrement  conforme  à  celui  du  Pa- 
ganifme.  IJti  favant  Jefuite  C  ^^  P« 
Longobardi  ),  qui  avoir  été  long- 
temps fur  les  lieux ,  &  qui  avoit  étu- 
dié à  fonds  cette  matière  ,  avoit  con- 
vaincu la  Théologie  de  ce  qu'on  ap- 
pelle à  la  Chine  les  lettrés ,  de  pur 
Athéifme.  Au  commencement  de  ce 
fîecle  M.  Bourfier,  à  la  prière  de  M. 
de  Lionne  Evêque  de  Rofalie  Prélat 
plein  de  zèle  &  de  lumière  compofa* 
un  très -beau  mémoire  C'^),  où  il  dé- 
montra que  cette  affreufe  Théologie 


(a)  On  trouve  ce  Mémoire  dans  le  troi- 
fieme  volume  des  ouvrages  pofthumes  de 
M.  Bourfier. 
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n'eft  que  I^Athéifme  ,  &  la  combattit 
avec  la  lumière  &  la  force  de  la  plus 
faine  Méchaphyfique. 

Pour  apprendre  Phiftorique  de  la 
difpute  fur  le  culte  des  Chinois  on 
peut  confulter  les  IV,  V  ,  VI  &  VII 
vol.  de  la  Morale  pratique ,  les  écrits 
des  Dominicains,  ceux  de  MM.  des 
Miffions  étrangères  ,  Thifloire  de  la 
perfécution  de  la  Chine  par  le  Pcre 
Gonzalez  Dominicain  ,  les  fept  vo- 
lumes des  Anecdotes  de  l*état  de  la 
Religion  de  la  Chine.  On  y  trouve- 
ra les  Jefuites  plongés  dans  les  téne- 
nebrcs  les  plus  épaifl'es  tout  occupés 
à  les  répandre  ;  employant  pour 
réuffir  tantôt  la  fineffe  du  ferpent  , 
tantôt  la  violence  du  Lion  ,  ôc  par 
tout  la  fourberie  ,  la  calomnie.  Ils  y 
paroiffent  plus  barbares  que  les  Ido- 
lâtres dont  la  converfion  femble  exci- 
ter leur  zèle.  On  découvre  à  chaque 
inftant  des  preuves  de  leur  pafîiou 
pour  le  gain  le  plus  infâme.  En  voi- 
ci de  nouveaux  traits. 

„Un  de  leurs  Chrétiens  affec-  j^^pjjj. 
,>  tionné  d'ailleurs  à  la  Compagnie  ,  nal  '  de 
„  difent  encore,  MM.  des  miffions  'i"^'-^^""^"" 
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ChllTe  lel  II  trangeres  C^)  .  donna  avis  à  M.  le 
Jefu.  cou-  „  Patriarche  que  les  Jefuites  fe  fai- 
foient  tort  dans  refprit  d'un  grand 
plus  crian-  „  nombre  de  perfonnes  en  prêtant  des 
travatîe  à  w  ^"^"^^8  confidérables  à  intérêr.  M. 
le  Patriarche  lui  répondit  fagement 
qu'il  ne  recevroit  point  de  ces  for- 
f,  tes   d'accufations   vagues  ôc  fans 
91  preuves.   Le  Chrétien  lui  nomma 
„  fur  le  champ  le  fils  d'un  Grand 
,y  Mandarin  qui  étoit  dans  le  cas ,  & 
„  qui  fe  trouvoit  aduellement  prefle 
•,  par  ces  Pères  de  lui  rembourfer  le 
,9  Capital  qu'ils  lui  avoient   prêté , 
„  fans  qu'ils  vouluffent  lui  accorder 
f,  deux  ou  trois  mois  de  délai  qu'il 
,,leur  demandoit ,    en  s'ofTrant   de 
„  continuer  à  leur  payer  les  intérêts 
,5  tous  les  mois  félon  la  coutume  de 
f,  la  Chine  ;  parce  que ,  leur  difoit-il , 
fon  père  qui  eft  Gouverneur  de 
deux  Provinces  leur  devoit  envo- 
„  yer  de  l'argent  en  ce  tems  -  là.  Il 
„  apporta  à  M.  le  Patriarche  le  con- 
„  traû  que  ces  Pères  avoient  fait  avec 
,^  lui  &  qui  étoit  figné  de  deux  prin- 
„  cipaux  d'entre  eu^ ,  du  Père  Gri* 


ff 
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(â)  Premier  Mémoire?, 


„  tnaldi  &  du  Pere  Thomas  Perreira. 
„  Monfieur  le  Patriarche  Texamina  , 
^9  &  le  fie  examiner  par  gens  habiles 
„  ^  car  l'affaire  dura  4  mois  )  & 
f,  trouvant  qu'il  étoit  condamnable , 
Il  il  déclara  ces  deux  Pères  inca- 
ff  pables  de  toutes  les  charges  de  la 
f,  Compagnie  ;  &  afin  de  ne  leur  pas 
Il  laifler  la  tentation  de  ne  point  faire 
Il  juflice  I  il  leur  fit  reftituer  au  fils 
,t  du  Mandarin  trois  ou  quatre  cens 
I,  Ecus  qu'ils  avoient  reçus  d'inté- 
I,  rets.  „ 

On  trouve  au  commencement  du 
fécond  volume  des  Anecdotes  fur  les 
affaires  de  la  Chine  une  copie  du 
Contrad  fait  par  le  fils  du  Mandarin 
avec  les  Jefuites  ,  &  du  Décret  pro- 
jioncé  à  ce  fujec  par  le  Légat,  Le 
Contrad  ufuraire  n'eft  pas  long,  nous 
allons  le  tranlcrire. 

„  Moi  Kuo  Chao  King  ayant  be- 
I,  foin  d'argent  pour  l'employer  à 
„  mes  affaires ,  engage  à  PEglife  à  ce 
„  acceptant  pour  elle  les  Pères  Gri- 
„  maldi ,  Perreira,  &  autres  qui  y 
Il  réfident ,  la  maifon  que  j'ai  bâtie  , 
i>  pour  deux  mille    onces    d'argent 

7)  qu'ils  m'ont  fournies  du  fon Js  qui 
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„  doit  être  employé  pour  bâtir  une 
„  Eglife.  Je  payerai  chaque  mois  40 
„  onces  pour  le  loyer  de  la  maifon  ; 
,;  &  auffirôt  que  TÈglife  demandera 
„  le  rembour/ement  de  la  fomme 
„  principale ,  je  le  ferai  fi  exafte- 
f,  ment  qu'il  n*y  manquera  pas  la 
„  moindre  chofe.  Et  fi  je  ne  paye  pas 
„  foit  le  principal ,  ou  les  intérêts , 
„  l'Entremetteur  du  préfent  Contrad 
„  ou  celui  qui  s*efl:  rendu  ma  cau- 
„  tion ,  s'oblige  de  les  payer  à  ma 
,,  place.  En  foi  de  quoi  je  pafle  le 
„  préfent  ade  pour  être  repréfenté 
„  en  tems  &  lieu.  Fait  l'an  44  de 
>,  l'Empire  de  Cam-Hi ,  le  fcptieme 
„  jour  de  la  troifieme  lune  >  Moi  Kuo 
',,  Chao  King  fais  le  préfent  Con- 
'„  tradl.  „  Suivent  après  les  fignatu- 
^res  des  refpandans,  caution ,  entre- 
metteur &  médiateur. 

On  voit  par  ce  Contraft  qu'il  n'y 
a  pas  d'aliénation  ,  &  que  cependant 
l'Emprunteur  s'oblige  de  payer  40 
onces  d'intérêts  par  mois ,  c'efl-à-di- 
re  480  liv.  par  an  pour  2000  liv.  de 
principal.  Pour  pallier  cette  ufure 
exorbitante,  l'Emprunteur  qui  n'a 
pas  vendu  ik  maifon ,  mais  ^ui  1% 
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feulement  engagée  aux  Jefuites ,  pa- 
roît  n'en  être  que  locataire  à  480  liv. 
par  an. 

Le  Légat  par  un  Décret  du  17 
Mars  1705  déclara  ce  Contrait  nul  & 
ufuraire ,  &  décerna  des  peines  con- 
tre les  deux  Jefuites.  Le  Père  Gri- 
maldi ,  Pun  de  ces  ufuriers ,  étoit 
Vifiteur.  En  puniflant  les  Jefuites , 
le  Légat  les  rappelle  à  leur  devoir 
par  cette  inftruftion.  „  11  n'y  a  rien , 
„  dit-il  de  plus  glorieux  pour  la  loi 
„  de  Dieu  ,  que  la  bonne  réputation 
„  des  Prédicateurs  de  fa  parole  ,  & 
.,  une  conduite  dans  fes  Miniflres  qui 
„  perfuade  les  peuples  que  ce  n'eft 
„  pas  le  défir  de  Por  ni  d'aucun  inté- 
„  rêt  temporel  qui  les  a  attirés  chez 
f,  eux  ;  mais  que  c'a  été  uniquement 
„  le  motif  de  leur  faire  connoître  la 
„  vérité  &  de  leur  procurer  le  faluc 
„  qui  les  a  portés  à  furmonter  tant  de 
„  difficultés  ôc  de  travaux  pour  les 
„  venir  chercher  en  des  pays  fi  éloi- 
„  gnés.  „ 

Cette  correftion  charitable  irrita 
les  Jefuites.  Le  Père  Perreira  tint 
^u  Cardinal  de  Tournon  les  difeours 
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les  plus  infolens  Qa^  On  fe  repréfente 

aifément  le  dépic  d'un  Jei'uite  obligé 

de   reftituer    des  intérêts  ufuraires. 

Ce  jugement  didé  par  la  juftice  ,  & 

rendu  dans  la  plus  grande  connoif- 

fance  de  caufe  expofa  le   Cardinal 

au  relfenciment  de  la  Société. 

Les  Pères  qu'il  avoit  condamnés 
croient  Portugais  ^3).  On  va  voir 
que  les  Jefuites  François  établis  aux 
Indes  ne  fuivoient  pas  fur  la  matiè- 
re de  Tufure  une  morale  plus  exafte , 
&  qu'ils  fe  portoient  encore  à  des  ex- 
cès plus  révoltans. 

Le  2j  Août  170^  un  Chinois  Pa- 
yen  préfenta  au  Patriarche  un  Mé- 
morial (  c  )  où  on  expofoic  les  ufu- 
res  les  plus  criantes  commifes  par  les 
Pères  Gerbillon  ,  Bouvet  &  Parrenin 
f,Ce  Chinois  Mandarin  leur  avoit 
„  emprunté  2500  onces  d'argent  à  2 
„  pour  1 00  d'intérêt  par  mois  &  avoit 


(a)  Voyez  le  premier  Mémoire  de  MM, 
des  MilTions  étrangères. 

(h)  Quoique  le  Père  Grimaldi  fût  Iralien, 
il  écoic  néanmoins  uni  aux  Portugais  8c  ne 
faifoit  qu'un  même  corps  avec  eux. 

(r)  Voyez  ce  Mémorial  cians  les  \necdo- 
ces  fur  les  affaires  de  la  Chiae  lom.  II.  p.  i%i 


f>  ^^ë^ë^  ^^  maifon  pour  fureté  da 
„  payement.  L'argent  qu'ils  lui 
„  avoient  prêté  n'étoit  pas  pur ,  &  il 
„  l*avoit  reçu  comme  s'il  eût  été  très- 
„  pur.  Us  avoient  retenu  3  onces  par 
I,  cent,  6c  deux  onces  pour  les  inté- 
91  rets  du  premier  mois  qu^ils  lui 
„  avoient  fait  payer  d'avance  ;  &  ce- 
fy  lui  qui  avoir  paifé  le  Contraâ  avoic 
„  pris  fes  droits  Ça),  Par  tous  ces  re- 
„  tranchemens  il  s'en  falloit  i  S  S  on* 
Il  ces  que  le  Mandarin  n'eût  touché 
Il  réellement  les  2  joo  onces  d'argent  » 
,1  qu'il  n'avoit  pas  laiffé  de  reconnoî- 
ff  tre  avoir  reçues  en  entier.  „  Voilà 
certainement  l'ufure  dans  toute  l'é- 
tendue dont  elle  eft  fufceptible,  trom- 
per fur  le  capital ,  fur  les  intérêts , 
lurle  titre  de  l'argent,  c'eft  le  Nec 
PLUS  ULTRA  de  la  cupidité  6c  de 
l'avarice. 

Il  Le  Mandarin  mourut  avec  fa 
I,  femme  fept  jours  après  avoir  pris 
„  pofTeflion  du  Gouvernement  que 
,1  l'argent  emprunté  lui  avoit  fervi  à 

(a)  Les  Jefuices  faifoîencpayerà  ce  Man- 
darin les  intérêts  de  l'argent  qu'il  avoit  été 
obligé  de  douner  à  celui  <^ui  ayolc  rédigé 
le  CotttiJiâ* 
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„  obtenir.  Sa  mère  demeura  feule 
„  fans  aucun  appui ,  &  dans  une  dé- 
„  folation  inexprimable.  On  ne  peut 
„  rapporter  la  fuite  des  malheurs  de 
„  cette  Dame  fans  être  pénétré  de  la 
„  plus  vive  douleur.  Comme  elle  vie 
„  qu'elle  ne  pouvoit  pas  payer  cha- 
„  que  mois  les  intérêts  qu'elle  devoit 
„  aux  fufdits  Jefuites,  elle  les  pria 
„  d'acheter  fa  maifon.  Au  lieu  d'y 
„  confentir ,  ils  envoyèrent  l'homme 
„  par  qui  ils  avoient  fait  paffer  les 
„  Contrats ,  avec  d'autres  pour  la 
„  contraindre  de  fortir  de  fa  maifon  ; 
„  elle  en  fortit  &  la  leur  céda.  Mais 
„  parce  qu'il  y  avoir  i  o  chambres 
„  de  cette  maifon  qui  étoient  tom- 
„  bées  d'elles-mêmes  en  ruine,  &que 
„  elle  leur  étoit  encore  redevable  de 
„  mille  onces  fur  les  intérêrs  qu'elle 
„  n'avoit  pas  payés ,  ils  prirent  de 
,,  là  occafion  de  faire  beaucoup  de 
„  bruit  contre  elle. 

„  La  maifon  du  Mandarin  conte- 
„  noit  trente-fix  chambres.  On  mit 
„  ces  Pères  en  pofTefîlon  de  cette 
„  grande  maifon.  La  Dame  les  fup- 
„  plia  de  lui  accorder  feulement  quel- 
n  ques   chambres    pour    fe    retireifs 
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157. 
„  Mais  ils  ne  voulurent  pas  lui  aban- 

,,  donner  une  feule  tuile.  Son  répon- 

„  dant  leur  fit  la  même  priere;&  bien 

,f  loin  d*y  avoir  égard,  ils  Toblige- 

„  rent  à  remplacer  les  chambres  qui 

„  étoient  tombées  >  &  à  leur  pafler 

„  un  nouveau  Contrat  par  lequel  il 

„  leur  hypothéqua  une  grande  mai- 

j,  Ton  de  cinquante-une  coudée  ^  qui 

>>  excedpit  de  beaucoup  la  valeur  des 

j,  chambres  tombées  en  ruine  ;  &  à 

„  caufe  de  mille  onces  d'intérêts  qui 

,>  ne  leur  avoient  pas  été  payées ,  ils 

„  vouloient  qu'il  leur  payât  chaque 

„  mois  vingt  onces  de  nouveaux  in- 

9,  térêts  j  &  que  s'il  ne  leur  en  rem- 

>,bourfoit  pas   le  principal  dans  le 

3i  tems  marqué  ^  il  fortit  auffi  de  la 

j>  maifon  qu'il  leur   avoit  hipothe- 

„  quée. 

,j  Les    intérêts  produifent    ainfi 

,j  des  intérêts,  &  il  n'y  aura  point  de 

„  fin,ajoute  le  Mémorial;&  le  répon- 

„  dant  étant  hors  d'état  d'y  pouvoir 

„  fatisfaire  ,  fes  créanciers  le  confu- 

„  meront  infenfiblement  ;  &    dévo- 

„  rant  peu-à-peu  fes  chairs ,  ils  ne  lui 

jjlaiiTeront ,  pour  ainfi  dire  ,  que  les 

j,  os  dont  ils  fuceront  la  mouelle.  „ 
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C*eft  le  fort  funefte  des  débiteurs 
qui  ont  pour  créanciers  les  Jef  11  n'y 
a  qu'une  difette  extrême  d'argent  qui 
puifle  obliger  de  recourir  à  des  ufu- 
tiers  (î  devorans.  On  peut  voir  dans 
la  fuite  du  Mémorial  une  multitude 
d'autres  vexations  commifes  par  ces 
Pères  dans  la  même  affaire.  L'écrit 
dont  il  s'agit  étoit  préfenté  par  un  fer- 
viteurdu  défunt  6c  de  fa  mère  payens 
comme  eux^  6cle  Mandarin  avoit 
été  de  la  première  claiTe ,  &  Gouver- 
neur de  Hocichenfu  dans  la  provin- 
ce de  Canton. 

Ce  Domeftique  étoit  d'autant  plus 
întéreiTé  dans  l'affaire  que  félon  les 
loix  barbares  de  la  Chine  >  celui  qui 
a  prêté  de  l'argent  a  un  Mandarin^eft 
en  droit  s*il  n'efl  payé ,  de  maltrai- 
ter les  domeftiqucs  du  Mandarin,  & 
même  de  leur  faire  donner  la  bafto- 
nade.  Ces  malheureux  font  les  viâi- 
mes  de  l'infolvabilité  de  leurs  Maî- 
tres ,  parce  qu'il  ne  convient  pas 
qu'un  Mandarin  foit  ballonné  per- 
fonnellement.  Les  Jefuites  font  de 
tous  les  créanciers  les  plus  exaûs  à 
profiter  de  ce  droit  ;  ce  qui  fait  dire 
a  Meflieurs   des  Miffions  étrange- 


^39 

l(t%Ca) ,  '' qu'une  autre  plainte  qu*on 
„  fit  contre  eux ,  regarde  la  manière 
,,  dont  ils  traitent  leurs  débiteurs  , 
„  lorfqu'il  arrive  que  ceux-ci  diffe- 
„  rent  à  les  payer.  Car  alors  ils  nç 
„  font  pas  difficulté  d'envoyer  chez 
>,eux  uneefpece  de  garnifon^parce 
,,  qu'ils  ont  pour  amis  plufieurs  Offi- 
„  ciers  du  Palais  qui  fur  ce  point  font 
„  en  état  de  les  fervir  à  fou  hait. 

Monfieur  de  Tournon  (3_)  à  la  lec- 
ture du  mémoirç  verfa  des  torrens 
de  larmes  ;  mais  comme  il  alloit  par- 
tir de  Pequin  pour  fe  rendre  à  Can- 
ton y  il  ne  lui  fut  pas  poiTible  de  fui- 
vre  une  procédure  eii  forme.  Ce  Pré'- 
lat  fe  contenta  de  parler  fortement 
aux  Jefuites.  Mais  ces  Pères  en  con- 
venant des  faits  qui  étoienc  le  fujet 
des  plaintes  formées  contre  eux,  pré- 
tendirent qu'il  n'y  avoit  rien  que  de 

y, 

(à)  Premier  Mémoire  ;  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Tournon  dans  fa  grande  relation 
envoyée  à  Rome  N^.;  3  fe  plaine  anili  de  U 
cruauté  des  Jefuites  pour  exiger  le  payement, 
Cete  relation  fe  crouve  à  la  tête  du  premier 
volume  des  Anecdotes  fur  les  affaires  de 
la  Chine. 

Q))  Ancwdotes ,  8<c.  Tom.  II  p.  xd[  &i7« 
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légitime  dans  leur  conduite.  Qiie  ne 
citoient-ils  pour  fe  juftifier  les  cafuif- 
tes  de  leur  OrdrePCette  reponfe  ne  fit 
qu'augmenter  la  douleur  du  Cardi- 
nal de  voir  des  hommes  s'ériger  en 
Apôtres  des  Nations,  &  fcandalifer 
les  Payens  même  par  des  excès  qui 
feroient  rougir  les  ufuriers  les  plus 
avides. 

Cependant  le  P.  Gerbillon  crai- 
gnant fans  doute  les  fuites  d'une  pro- 
cédure en  règle  crut  devoir  la  préve- 
nir. H  promit  de  fe  conformer  à  ce 
que  le  Prélat  prefcriroit ,  &  il  lui  re- 
mit trente  huit  autres  Contrads  auf- 
fî  injuftes  que  celui  dont  on  vient  de 
parler.  Monfieur  de  ToUrnon  les  an- 
nulla  en  épargnant  aux  coupables  l'é- 
clat &  la  honte  des  pourfuites  juri- 
diques. 

*  11  eft  néceflaire  d*obferver  qu'a- 
vant l'arrivée  du  Légat  à  la  Chine  il 
"regnoit  entre  les  Jefuites  des  deux 
Nations ,  Françoife  ,  &  Portugaife  , 
la  plus  grande  divifion.  Dans  le  feu 
de  cette  efpece  de  guerre  civile  les 
deux  partis  avoient  compofé  des  li- 
belles diffamatoires  où  ils  relevoient 
réciproquement  leur  turpitude.  Tous 
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ces  fcandalesportoientle  plus  grand 

préjudice  à  la  Religion  en  déshono- 
rant fes  Miniflres.  L'Empereur  ins- 
truit des  délordres  commis  par  les 
Je  fuites  dit  un  jour  que  la  Religion 
Chrétienne  n'e'toitpas  meilleure  que  celle 
des  Bonnes  >  C^  que  les  Jefuites  ne  vi- 
voient  pas  mieux  que  ces  ,l^rêtres  des 
Idoles  Ça^. 

Et  comment  la  conduite  de  ces 
Pères  n*auroit-elle  pas  fait  cette  im- 
preffion  fur  l'elpi  it  des  Idolâtres  ?  11 
étoit  notoire  que  les  Jefuites  louoient 
leurs  maifons  à  des  projlituées pour  en 
tirer  un  plus  grand profit^ce  qui  donnait 
occajion  à  leurs  valets  d^ exercer  avec  ces 
femmes  perdues  des  chofes  fort  indignes 
du  nom  chrétien,  quand  ils  alloient  pour 
recevoir  le  payement  du  loyer  (b). 
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(^à)  Anecdotes  fur  les  affaires  de  la  Chine 
tom.  I.  Abrégé  des  principaux  évenemens  de 
la  Légaticn  de  M.  le  Cardinal  de  Tournon. 
II  eft  auffi  parlé  de  cette  divifion  éclatante 
des  Jefuites  dans  la  grande  relation  que  M. 
de  Torunon  envoya  à  Kcme  N** .  lo.  " 

(b)  Voyez  la  déclatation  que  le  P.  Fernan- 
dezde  TOrdre  des  Frères  Mineurs  en  fit  en- 
tre les  mains  du  Légat  le  4  06lobre  ito6. 
Elle  eft  rapportée  dans  le  II.  volume  des 
Anecdotes  fur  la  Chine,  pag.  30^.  «. 
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Les  Je- 

fuices 
François 
&   Portu- 
gais fe  ré- 
un  ifTcnc 
cour  per- 
iécuter  le 
Cardinal 
de   Tour- 
nonprmci- 
pa  emcnt 
parccqu'il 
réprimqic 
leurs  ul'u- 
res. 
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La  cupidité  divlfe  quelquefois  les 
méchans^  mais  lorfqu*il  s*agit  de  per* 
fecuter  la  vertu ,  tous  leurs  reffcnti- 
mens  particuliers  ceflent ,  &  on  les 
voit  bientôt  ie  liguer  contre  l'enne- 
mi commun. 

Auffitôt  que  les  Jefuites  eurent  re- 
connu que  le  Légat  étoittrès  fincere- 
ment  déterminé  a  réprimer  les  abus 
&  ceux  qui  en  étoient  les  auteurs , 
ils  formèrent  differens  complots  pour 
arrêter  les  eflfets  de  ion  zcîe.  Ce  Pré- 
lat par  des  raifons  de  prudence  &  de 
difcrerion,ne  s'étoit  point  encore  dé- 
claré fur  la  matière  des  Cérémonies 
Chinoifes.  Les  Jefuites  efperoienc 
que  le  Légat  effrayé  par  leur  crédit  & 
leurs  intrigues  nWeroit  pas  pronon- 
cer fa  décifion.  Mais  l'affaire  des  con- 
trats ufuraires  excitoit  /inguliere- 
ment  leur  fureur.  Entreprendre  de 
faire  cefler  cet  abus  ,  c'étoit  entamer 
la  Société  par  Pèndroit  le  plus  fenfî- 
ble.  Les  Jefuites  irrités  contre  un 
Prélat  qui  les  avoir  convaincus  &  pu- 
nis ,  l'accablèrent  par  une  multitude 
de  mauvais  traitemens  ,  &  lui  firent 
cffuyer  la  plus  cruelle  perfecution  : 
Injures  atroces ,  révoltes ,  railleries  > 


}in, 


infultes ,  libelles  diffamatoires ,  exfls> 
prifons>  vexations  >  cruautés  inouies, 
juiqu'au  martyre  inclufivement. 

„  Tout  efl  fingulier  Qa)  ,  tout  efb 
,^  étonnant  dans  cecte  perfecution^  fi 
j,  on  envifage  la  qualité  de  ceux  qui 
,y  en  ont  été  les  auteurs  >  Ténormicé 
p  des  crimes  qu'il  a  fallu  commettre 
j9  pour  accabler  l*homme  de  Dieu, 
,,les  fuites  fatales  à  la  Religion  dont 
,f  elle  a  été  couronnée  >  &  i'impuni« 
j,  té  dans  laquelle  vivent  les  auteurs 
ij  de  la  plus  déteflable  de  toutes  les 
^)  intrigues.  Les  auteurs  de  la  perfe- 
i,  cution  contre  les  Miniftres  du  S. 
iy  Siège  fon   des  hommes  qui  fe  di- 
„fent  les  MiirionairesduS.Siege,  des 
„  Religieux  qui  combattent  contre  la 
a  Religion  pour  l'idolâtrie ,  des  Prê- 
iy  très  qui   pour  allier  les  Sacrifices 
a  de  Confucius  avec  celui  de  J.  C. 
yy  forcent  un  Empereur  infidèle  k  les 
,>  féconder  contre  fon  penchant.  Les 
j,  crimes  commis  ont  été  multipliés 
j,  à  l'excès ,  parjures  ,  impiétés,  blat 
yi  phêmes ,  noires  calomnies ,  poifon 
i^  <5c  profanation  de  ce  que  la  Reli- 
er?) Aaecdotes  «  6cc.Ibid.  pag.  30  &  51. 
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>,  glon  a  de  plus  faint.  Les  fuites  de 
,f  tant  d*excès  ont  été  le  banniflemenc 
„  des  ouvriers  de  l'Evangile ,  Texpul- 
j,  fîon  des  Evêques  ^  des  Vicaires 
Apofloliques ,  le  renverfement  des 
Eglifes ,  les  violences  exercées  con« 
^,  tre  les   Néophites.  ^, 

Les  preuves  de  ces  forfaits  que  l*au^ 
teur  de  Vyîbregé  des  principaux  événe^ 
mens  de  la  légation  de  M.  le  Cardinal 
deTournon  rappelle  ici  fommairement, 
mais  avec  énergie ,  fe  trouvent  ré- 
pandues dans  les  7  vol.  des  Anecdo- 
tes fur  les  affaires  de  la  Chine.  On 
peut  aflTurer  que  le  portrait  qui  y  eil 
fait  des  Jeliiites  j  n'efl  pas  trop  char- 
gé ;  quelques  traies  vont  en  con- 
vaincre. 

Un  des  premiers  effets  du  crédit 
abfolu  de  ces  Pères  fur  l'efprit  de 
l'Empereur  de  la  Chine  fut  de  faire 
ordonner  que  M.  de  Tournon  iroit  lo- 
ger chez  les  Jefuites.  11  y  éprouva 
toutes  les  peines  &  défagrémens  qu'il 
pouvoit  attendre  de  pareils  hôtes. 
Une  feule  pièce  compofoit  tout  le 
logement  du  Prélat  ;  c'étoit  tout  à  la 
fois  fa  chambre  à  coucher ,  fon  cabi- 
net de  travail  &  fa  falle  d'audience. 

Des 


ites  de 
rement 
'expul- 
icaires 
înt  des 
es  con* 


Des  efpîons  des  Jefuires  obtèt" 
voient  attentivement  toutes  fes  dé^ 
marches  &  ceux  qui  venoient  lui 
rendre  vifite.  Rien  n'échappoit  à  ces 
furveillans  ;  ils  interceptèrent  toutes 
les  lettres  qu'il  écrivit  à  Rome  ,  & 
même  des  paquets  qu'il  avoit  cru 
pour  plus  grande  fureté  devoir  en- 
voyer par  la  Mofcovie. 

Les  Décrets  &  lettres  de  Rome 
n'arrivoient  pas  jufqu'à  lui ,  &  ref- 
toient  entre  les  mains  des  Jefuites.  Ils 
détachoient  différensMandarins  qu'ils 
avoient  corrompus  par  argent  ;  ces 
agens  de  la  Société  employoient  fuc- 
ceffivement  les  promeffes  &  les  me- 
naces pour  féduir^  ou  intimider  le 
Légat. 

M.  de  Tournon  réfiftoit  à  toutes 
ces  épreuves  avec  une  ferme  ce  vrai- 
ment Apoftolique.  L'Empereur  lui 
avoit  accordé  une  audience  publi- 
que, mais  les  intrigues  multipliées 
des  Jef.  le  déterminèrent  à  en  deman- 
der une  particulière ,  afin  de  pouvoir 
expofer  en  fecret  à  ce  Prince  les  fur- 
prifes  qu'on  lui  faifoit.  Il  obtint  cette 
grâce ,  parce  que  les  Jefuites  n'eu- 
îcm  pas  le  temps  de  prévenir  TEmpe- 
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j-eur.  Le  Légat  s*étant  rendu  la  veil- 
le du  jour  indiqué  pour  l'audience  à 
une  maifon  de  Campagne  où  l'Em- 
pereur réfidoic  ordinairement ,  fut 
au  milieu  du  fouper  attaqué  d'un 
mal  fi  fubit  &  fi  violent ,  qu'il  parut 
k  tous  ceux  qui  étoient  préfens  n'a- 
voir plus  qu'un  infiant  à  vivre.  Sur 
le  récit  qu'on  fît  fur  le  champ  à  l'Em- 
pereur de  cet  accident  &  des  fymp- 
tômes  qui  l'accompagnoient ,  il  s'é- 
cria ,  j^h  !  il  eji  empolfonné.  Qu'au 
plutôt  on  lui  donne  du  contrepoi/on» 
M.  Borguefe  Médecin  du  Prélat  le 
tira  d'affaire  par  l'antidote  qu'il  lui 
donna.  Le  Prince  indigné  ordonna 
des  informations ,  mais  fur  les  priè- 
res de  Monfîeur  de  Tournon  elles  fu- 
rent arrêtées.  L'épuifement  où  il  fe 
trouva  ne  lui  permit  pas  de  profiter 
de  l'Audience  promife  ;  les  Jefuites 
que  cet  entretien  fecretauroit  pu  dé- 
mafquer,  redoublèrent  leurs  intrigues 
pour  indifpofer  de  plus  en  plus  l'Em- 
pereur contre  le  Légat  &  pour  lui 
préparer  de  nouvelles  difgraces, 
XLVU.  Us  commencèrent  par  écarter 
fuitw  per-  d'auprès  du  Légat  toutes  lesperfon- 

fécutent     nes  qui  pouvoient  être  dépofîtaires 
tous     les  *  * 
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de  fa  confiance  (* >  Cétoit  le  priver  Jf^qm^é. 
de  la  plus  précieufe  des  confolations.  toienc  au- 
M.  Maigrot ,  ce  célèbre  &  S.  Eve-  ^^^f^^J"^ 
que  de  Conon ,  qui ,  depuis  long-  de  Tour* 
temps,  avoir  eu  le  courage  de  fe  dé-  ^^^^ 
clarer  par  un  Mandement  contre  les 
cérémonies  Chinoifes ,  étoit  devenu 
extrêmement  odieux    aux   Jefuites» 
Us  lui  procurèrent  le  glorieux  privi- 
lège de  comparoître  devant  l'Empe- 
reur pour  y  confeffer  Jefiis-Chrift. 
Après  avoir  rendu  ce  témoignage  à 
la  foi  il  fut  retenu  prifonnier  pendant 
quatre  ans  dans  la  maifon  des  Jefui- 
ter,  fes  Geôliers ,  à  Pequ in.  On  l'e- 
xila enfuite  à  Macao ,  mais  par  un 
coup    de  Providence    il  trouva  le 
moyen  de  repafler  en    Europe,  & 
d'aller  à  Rome,  où  il  mourut  en 
odeur  de  Sainteté. 

Monfieur  Mezzafàlcé  établi  p^f 
le  Légat    Vicaire    Apofliolique    dt 

(a)  Yoyez  dans  le  iroifleme  volume  de» 
Anecdotes  fur  les  aiFaires  de  la  Chine  pag. 
504,  let  perfécution^  jufcitées  par  les  /J- 
{uîtet  contre  les  Mijjionaires  &  Vie  aires 
Apofloliques  avant  la  mort  de  Monfieur  le 
Cardinal  de  Tournon  ,  &  la  relation  abré- 
gée qui  eft  à  la  fin  du  premier  volume.      ' 
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Tehakihing  fut  le  Compagnon  du 
triomphe  de  Moniteur  de  Conon.  11 
eue  parc  à  fa  confeffion  6c  à  fes  fouf- 
frances  »  parce  qu'il  avoic  ordonné  à 
un  Jefuite  d'ôter  de  ibn  Eglife  le  ta- 
bleau où  étoit  l*infcription ,  Adore^  le 
CUL  M.  Guety  fubit  le  même  fore 
&  pour  une  caufe  auili  honorable. 

Le  Légat  avoit  auprès  de  lui  un 
Eccléfiaftique  plein  de  zèle  qui  lui 
fervoit  d'interprète  ;  c'étoit  Monfieur 
Appinai  :  on  vint  lui  enlever  en  fa 
préîence  ce  digne  Coopérateur  ;  il 
lut  chargé  de  chaînes,  trainé  de  Pro- 
vince en  Province  j  &  renfermé  dans 
d'éiroites  prifons  d'où  il  ne  fortic 
qu'après  y  avoir  langui  vingt  ans, 
lorfque  Benoit  XI  11  eut  obtenu  du 
nouvel  Empereur  Yumcim  l'élargif- 
fement  de  ce  refpeftable  Miiîîonaire. 
M.  de  Tournon  le  comble  d'éloges 
dans  fa  grande  Relation. 

Un  autre  homme  dont  ce  Car- 
dinal parle  (^a)  encore  dans  les  ter- 


(a)  Voyea  ce  qu'il  en  dit  dans  fes  remar- 
ques fur  l'Edit  du  Piao .  N^*.  II,  tom.  II.  des 
Anecdotes  fur  les  affaires  de  la  Chine^  pag. 
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M9 
mes  les  plus  avantageux ,  fut  relègue 

pour  toujours  dans  le  fonds  de  la 

Tartarie.    Il  fe  nommoit  Jean  Bap- 

tifte  &  étoit  Chinois  de  nailTance  ; 

le  Légat  l'avoit  employé  avec  fuc- 

cès  pour  annoncer  Jefus-Chrift  à  fes 

Compatriotes. 

Mais  la  Réfidence  du  Légat  à  la 
Chine  caufoit  encore  de  Pombrage 
aux  Jefuites.  La  feule  préfence  d'un 
homme  de  bien  eft  un  poids  qui  ac- 
cable les  méchans;  Gravis  EST  E- 
TiAM  AD  viDBNDUM.  lls  obtinrent 
un  ordre  de  l'Empereur  qui  l'obligea 
de  fortir  de  Pequin.  11  en  partit  le 
28  Août  1706.  Mais  ces  Pères  fu- 
rent prendre  dans  la  fuite  les  mefu- 
res  les  plus  cruelles  pour  l'empêcher 
de  repafler  en  Europe.  On  fent  com- 
bien ils  avoient  fujet  de  redouter  un 
témoin  audi  récommandable  qui 
pouvoir  dévoiler  à  Rome  leurs  ma- 
nœuvres &  leurs  iniquités. 

Le  Légat  étoit  moins  fenfible  à  les 
difgraces  perfonnelles  qu'à  l'état  dé- 
plorable où  fe  trouvoit  la  Miffion. 
Pendant  qu'il  étoit  en  route  pour  fe 
rendre  au  lieu  de  fon  banniffement , 
il  apprit  avec  amertume  qu'on  venoit 
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Les  Je- 
fuites font 
exiler  le 
Cardinal 
de  Tour- 
non.  Solli- 
citent l'E- 
dic  duPiao 
pour  chal- 
fer  tous  les 
Miffionai- 
res  ^ui  ne 
veulent 
pas  être 
idolâtres 
avec  eux. 
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àt  publier  le  fameux  Edit  connu 
ibus  le  nom  de  Piao  Qa), 

On  pouvoit  diftinguer  deux  par- 
ties dans  cette  Loi  (^^.  La  première 
concernoit  les  peines  prononcées 
contre  Monfieur  TEvêque  de  Co- 
Bon ,  Monfieur  Appiani,  MM.  Gue- 
ty  &  Mezzafalcé ,  &  le  Catéchifte 
Jean  donc  nous  avons  parlé  plus 
haut.  On  joignit  à  ce  Catéchifte  un 
autre  Chinois  qui  fut  traité  avec  la 
même  dureté. 

Mais  dans  la  féconde  partie  de  PE- 
dit  il  étoic  porté  que  ceux  (Centre  les 
Européens  qui  auront  le  PlAO  >  tant 
mieux  pour  eux  s  mais  que  ceux  qui 
ne  V auront  pas  j  doivent  être  envoyés 
par  les  Préfets  généraux  ou  par  les 
f^ice-Rois  ^  que  ceux  qui  arriveront 
d^ Europe  à  la  Chine  feront  fans  délai 
snvoyés  à  la  Cour  oii  Von  déterminera 
fi  on  leur  donnera  une  Patente  ou  non* 
Or  le  Piao  devoir  n'être  accordé 
qu'à  ceux  qui  s'engageroi^nt  à  dé- 

(a)  Il  eft  du  17  Septembre  nos, 
çy)  Voyez  cet  Edit  dans  les  Anecdotes 
fur  les  affaires  de  la  Chine  com.  II.  pag.dp , 
&  dans  le  feptieme  Mémoire  de  Memeur& 
4es  Mifllons  étrangères. 


fendre  le  culte  Chinois  &  à  fe  COli^ 
former  aux  fentimens  des  Je  fuites* 
Ce  Piao  éroit  à  peu  près  à  la  Chine 
ce  que  le  Formulaire  eft  en  Friince. 

L'Empereur  chargea  les  Jefuites 
d'envoyer  eux-mêmes  cet  Edit  à  tous 
ceux  qu'il  regardoir.  C'étoit  donner 
à  ces  Pères  la  miflîoa  la  plus  agréai- 
bie;  mais  en  la  remplifiant  auprès 
du  Patriarche ,  ils  feignirent  d'en 
être  affligés.  Voici  la  réponfe  du  Pré- 
lat à  ces  hypocrites  confommés  Qa^i 
Elle  efl:  du  i8  Janvier  1707. 

y^  Il  y  a  quelque  choie  encore  de 
ff  plus  déteftable    dans   la   manière 
i,  dont  vous  agiffez  &  dont  vous  tra^ 
„  vaillez  à  couvrir  votre  honte ,  & 
ft  comme  à  Tenfevelir  fous  les  ruines 
f,  de  la  Miffion  ..........  Vos  Ré- 

ti  vérences  fe  jouent  quand  elles  di- 
»>  fent  que  l'Empereur  efl  fâché  con- 
t,  tr'elles ,  lui  qui  ne  fait  en  tout  ce-^ 
>i  ci  que  ce  qu'elles  veulent  ;  le  vrai 
9,  zèle  de  la  Religion  ne  fe  montre 
Il  pas  par  des  paroles  peu  (inceres  j, 
f,  mais  par  des  œuvres  &  des  vertus 

(a)  Voytz  cette  Lettte  dans  le  feptieme 
Mémoire  de  Meffieurs  des  Miflions  étraa« 
gères. 
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^,  foliies.  Comment  fe  fier  à  des  gens 
„  qui  n*ont  agi  avec  moi  qu'en  me 
„  tendant  par  tout  des  pièges  ,  qui , 
j,  le  même  jour  qu'ils  préparent  fé- 
,,  crettement  tant  de  difgraces  aux 
,,  Miniflres  de  PEvangile ,  font  fem- 
j,  bknt  de  demander  grâce  pour  un 
,,  Catéchifle  ? ,, 

Mais  dans  la  fuite  les  Jefuites  dé- 
mafquerent  eux-mêmes  leur  hypocri- 
fie.  Ces  Pères  voyant  que  TEdit  ob- 
tenu par  leurs  intrigues ,  n'étoit  pas 
rigoureufement  obfërvé  ,  &  qu'il  y 
avoit  dans  les  Provinces  des  Manda- 
rins qui  n'exigeoient  pas  des  Miffio- 
naires  le  Piao  ,  ils  préfenterent  au 
mois  de  Juin  1708  ,  une  requête  où 
ils  demandèrent  que  l'Edit  fût  enre- 
giftré  au  fouverain  Tribunal  du  Li- 
pou  ,  &  qu'on  en  ordonnât  l'exécu- 
tion entière  dans  tout  l'Empire.  Voi- 
là certainement  tout  ce  qu'auroient 
pu  faire  les  plus  zélés  partifans  du 
culte  Chinois.  Mais  qui  ne  fent  l'ob- 
jet de  cette  fcandaleufe  démarche 
des  Jefuites  ?  Il  s'agiiToit  d'écarter 
çje  la  Chine  tous  les  Miffionaires  qui 
ne  fe  conformoient  pas  à  la  doûrine 
&  aux  pratiques  de  ces  Pères. 


Leur  horfible  requête  fut  inférée 
dans  le  nouvel  Edit  du  Piao  qu'on 
leur  accorda  (^a).  On  y  lit  y  qxiçjfar 
le  moyen  ,  de  Tenregiflrement ,  tous 
les  étrangers  (  les  Miflionaires  )  fe- 
ront ahymès  dans  les  bienfaits  infinis 
de  l'Empereur  ^femblables  à  ceux  du 
Ciel  C^  de  la  terre  qui  produifent  d» 
perfeâionnent  toutes  chofes. 

Qu'on  juge  par  ce  trait  du  zèle  & 
des  travaux  Àpoftoliques  des  Jefuites 
à  la  Chine.  Adorer  Confucius ,  auto- 
rifer  les  fuperftitions  de  Pidolâtrie  , 
chaffer  les  Miiîîonaires  qui  refufent 
de  fe  prêter  à  un  culte  auffi  infâme  > 
emprunter  le  fecours  des  loix  pour  éta- 
blir le  règne  de  l'idolâtrie  fur  les  dé- 
bris de  la  miflion  ;  voilà  ce  que  ces 
Pères  appellent  des  bienfaits  infinis 
femblables  à  ceux  du  Ciel  Ô>  de  la  terre, 
qui  produifent  Ô^  perfectionnent  toutes 
ehofes,  N'eft-ce  point  à  peu  près  dans 
le  même  fens  qu'on  a  vu  en  Europe 
tant  de  dignes  Miniftres  de  X  G* 

(a)  Voyez  cet  Édit  Se  les  Note»  du  Car« 
dinal  de  Tournon  fur  ce  iujet  dans  les 
Anecdotes  tom.  II.  pag.  545  &  fuivantes  ^ 
k  à  la  fin  du  neuvième  mémoire  de  ^1eC-< 
deurs  des  Miflions  étrangères. 
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4fymés  auflî  ia/ï^  /ex  Bienfaits  Ihfinls: 
4e  la  Bulle  &  du  Formulaire  ? 

Aux  termes  de  l'Edic  du  Plao  les 
MilTionaires  qui  ne  fuivoient  pas  le 
Cuire  de  Confucius  étoient  bannis  de 
lŒmpire  ;  mais  les  Jef.  qui  avoient 
follicité  &  obtenu  cettcloi ,  s'étoient 
feir  donner  par  l'Empereur  des  or- 
dres de  refl'^r  dans  fes  Etats.  Cette 

•précaution  mettoit  les  intérêts  de  la 
Société  à  couvert.  Il  pouvoit  arriver 
que  le  Pape  fcandalifé  de  la  condui- 

A  te  de  ces  Pères  leur  enjoignît  de  re- 
venir en  Europe  ;  &  dans  ce  cas  ils 
ii'auroienc  pas  manqué  de  répondre 
qu'on  les  forçoit  de  demeurer  à  la 
Chine.  Quoiqu'ils  y  fuffént  liés  par 
des  cenfures  ,  ils  continuoient  d'y 
remplir  les  fondions  du  Miniftere. 
jidrejfes  incomparables  y  "^  difent 
3V1M.  des  miiîipns  étrangères ,  pour 
paraître  innocens  fans  Vêtre  ,  &  pour 
être  coupable  fans  le  paroître  ;  tpU'* 
jours  prêts\  à  fortir  de  la  Chine  ,  d» 
toujours  retenus  par  l^Empereur  $ 
toujours  privés  de  leurs  fonâions  par 
les  Cenfures  ^  &  toujours  les  exerçant 

*  Vil.  Mémoire  dç  MM.  des  Miflionsf 
étrangères,  ..  >. 
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^ar/tf  nécejfué  qui  n^ a  point  de  lot,     yr^ 
On  a  dit  plus  haut  que  l'Empereur     LcCa'r 

de  la  Chine  féduit  par  les  Jefuites  ^i^^}  9^^' 
1         f        T  '         j     r     •     j     lé   a  .Mai 
avoit  ordonne  au  Légat  de  lortir  de  cao.    Sesr 

Pequin.  Ce  Prince  voulut  qu'il  fût  ?*vaux  -^ 
accompagne  d  un  cortège  allez  con-  quesScToè 

fiderable  y  mais  dans  la  vérité  cette  louSrunf . 
,/     •     1   n.    /         y\  1     ces    aanfi 

pompe  n  etoit  deitmee  qu  a  parer  la.  f^  routs^ 

vidime.  Le  Prélat  gardé  à  vue  éprou-      >  ' 
va  dans  fon  voyage  toute  forte  de     > 
mauvais  traitemens  fans  aucun  égard,      "       •«; 
au  mauvais  état  de  fa  fanté  ;  on  le  re- 
tint quatre  mois  furie  fleuve  pour       .■    ^  . 
faire  un  trajet  qui  ne  dure  pas  ordi- 
nairement plus  d'Un  mois.  Ceslen-     •* 
teurs  affedées  par  fes  gardes  donnè- 
rent le  temsà  fes  ennemis  dedreflTec      ■•];  - 
leurs  batteries  pour  achever  de  le  per- 
dre. 11  fut  obligé  de  féjourner  trois, 
mois  à  Nanquin  ;  mais  comme  le  zè* 
le  du  ferviteur  de  Dieu  n'étoit  point 
captif,  il  profita  de  ce  délai  pour  rem- 
plir les  différentes  fondions  attachées 
k  fa  place. 

Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  donnai 
fôn  mandement  du  25  Janvier  1 707,' 
au  fu jet  des  Cérémonies  Chinoifes  &.: 
pour  la  publication  de  la  Bulle  à\ii 
^4; Novembre  1704 fur  la  même^m^ir- 
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tiere.  Cette  démarche  généreufe  ï 
laquelle  les  Jefuites  ne  s'attendoient 
pas  >  mit  le  comble  à  leur  fureur. 

Il  y  ayoit  plus  d'un  mois  que  M., 
de  Tournon  étoit  arrivé  à  Canton 
lorfque  le  20  Juin  1707  ,  un  Manda- 
rin lui  fignifia  un  ordre  de  l'Empe- 
reur qui  le  reléguoit  à  Macao  jut 
qu'au  retour  des  Pères  Barros  & 
Beauvilliers  envoyés  à  Rome  par  les 
Jefuites  pour  défendre  les  idolâtries 
Chinoifes  ^«). 

Il  eft  néceffaire  d'obferver  que 
quoique  Macao  foit  du  Domaine  de 
l'Empire  de  la  Chine  9  les  Portugais 
ont  le  droit  d'y  exercer  une  jurifdic- 
tion  direâOk 

Ceft/ans  doute  dans  cette  vueAiknt 
Meffieurs  des  miffions  étrangeres(^), 
^ue  les  RR.  Pères  trouvèrent  le  Légat 
mieux  ,  Ô^plus  à  leur  bhnféance  pour 
itre  gardée  Macao  qu^à  Canton,, par ce^ 

(«)  Ces  deux  Jefuites  périr  înt  dans  leur 
ïoute  eux  &  leurs  papters,quoiqu*il$  eufTent 
pris  1$  précaution  de  Te  mettre  dans  des  vai(^ 
féaux  réparés  ,  afin  que  fi  l'un  d'eux  venoit 
4  faire  naufrage  ,  le  furvivant  fut  en  état  dQ 
juivre  les  affiires  de  la  Société, 


qu^ilsyjontplus  les  maîtres  y  qu^llsy 
difpofent  abfolument  de  tous  les  Offi- 
ciers de  Portugal,  Leurplai/ir  ejl  d^ent" 
prunter  par  tout  oit  ils  peuvent  la  puif" 
fance  fouveraine  ,  de  la  faire  fervir  à 
leurs  dejfeins  d'être  par  crédit  ce  que  les. 
Monarques  font  par  état  s  &  comme  s'il 
ne  leur  eûtpasfuffi  dans  Voccajîon  dont 
nous  parlons  ,  £  avoir  pourfe  couvrir 
le  nom  de  V Empereur  de  la  Chine  ,  ils 
ont  été  bien  aifes  d'y  ajouter  celui  du 
Roi  de  Portugal,  On  ne  peut  trop  avoir 
d! appuis  de  ce  caractère,  ^ 

Ecoutons  encore  rApoftrophe  que 
ces  Meflieurs  font  aux  Jefuites  dans 
un  autre  ouvrage  (^a),  *^  Vous  faites, 
„  mes  Pères ,  comme  ceux  qui  met^ 
yitent  la  main  fur  leur  vifage^  & 
jy  croyent  qu'on  ne  les  voit  plus.  Vous 
i;  vous  imaginez  que  pour  didimuler 
»,  ce  que  vous  êtes  dans  les  Indes  ^oa 
,,  n*en  fçait  rien  en  Europe ,  &  qu'on 
„  ignore  que  par  tous  ces  pays  nou- 
»}  vellement  découverts  tout  tremble 
>,  fous  votre  autorité,  que  vous  y  êtes 


(tf)  Réponfe  de  Meflieurs  des  Miflîons  éi- 
trangeres  à  la  procçHation  &:  aux.  réfle^donsî 
4es  JefuiiçsA 
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^,  tes  Magiftrats,  les  Gouverneurs,  les 

,>  Vice- Rois ,  les  Souverains  >  les  E- 

vêques  ;  &  que  fi  Dieu  n'y  met  la 

main ,  vous  y  ferez  bientôt  les  Pa- 

>,  pes.  Vous  avez  même  cet  avantage, 

„  que  votre  règne  eft  permanent ,  au 

^,lieu  que  celui  des  autres  paffe.  Les 

„  Indiens  l*ont  bien  appcrçu  lorfque 

„  pour  juftifier  la  crainte  &  la  dépen- 

„  dance  où  ils  font  à  votre  égard . . . 

,, .ils  difent  par  un 

^  proverbe  univerfellement  reçu  par- 

„  mi  eux  :  „ 

Vice-Roi  va  ,  Vice- Roi  vient  » 
Pert  Jefuice  toujours  tient. 

Ces  Pères  exerçoient  à  M acao  tou- 
te la  puiffànce  épifcopale.  Ils  avoienc 
placé  fur  le  fiege  de  cette  ville  un 
homme  qui  leur  étoit  entièrement 
dévoué.  Une  foumiffion  fans  bornes 
aux^  ordres  de  la  Société  avoit  été 
une  des  conditions  de  fa  promotion 
k  l'Epifcopat.  Le  Prélat  la  remplif- 
foit  très  fidèlement  ;  auffi  ces  Pères  le 
difpenfoient  -  ils  de  la  réfidence  ;  il 
n'avoit  jamais  mis  le  pied  à  la  Chine , 
quoique  la  Province  de  Canton  fut 
de  fon  diocefe* 

Lfis  X^f^iîes  pour  y  gouveruil 
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plus  librement ,  donnoient  au  Prélat 

un  logement  dans  une  de  leurs  mair 
fons  à  l*lile  Verte.Il  pafToit  dans  cette 
retraite,  où  ces  Pères  le  nourriffoient ,. 
la  plus  grande  partie  de  l'année. 

Il  ne  leur  fut  pas  difficile  d'enga^ 
ger  à  une  démarche  d'éclat  que  la 
Société  croyoit  néceflaire  un  Prélat 
auffi  bien  difpofé.  L'Evêque  de  Ma- 
cao  interj^tta.  appel  du  mandement 
de  Monfieur  de  Tournon  &  porta 
même  le  zèle  jufqu'à  lui  faire  figni-- 
fier  dés  mpnitoires  pour  lui  enjoin- 
dre fous  peine  d'excommunication 
&  en  vertu  de  la  fainte  obéifTance  de 
révoquer  les  a£bs  de  Légat  par  lui, 
exercés. 

Ces  entreprifes  furent  réprimées 
comme  elles  dévoient  l'être  ,  d'abord 
par  le  Légat  &  enfuite  par  Glement 
XJ.  L'Evêque  de  Macao  demeura 
dans  les  liens  de  l'excommunication 
pendant  plufieurs  années  jufqu'à  l'ar- 
rivée de  Monfieur  de  Mezzabarba 
qui  reçut  fa  foumifïion  &  fa  pénir 
tence. 

On  voit  par  le  détail  de  ces  faits 
jufqu'à  quel  excès  le  defpotifme  des 
Jefuiçes  s'éteAdpiçà^M^cao^  Emprir 
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Arrivée 
du    Card. 
de   Tour- 
non  à  Ma- 
cao.   Il  y 
eft  empri- 
fonné  a  la 
IpUicita- 
tion    des 
JeiUices, 


KTo' 
fonner  Monfieur  de  Tournon  dans 
cette  ville ,  c*étoit  le  livrer  en  proie 
à  la  violence  de  fes  perfecuteurs. 

Il  y  arriva  bien  efcorté  le  30  Juin 
1707  ("tf).  Aufficôt  le  Capitaine  Gé- 
néral Portugais  le  conftitua  prifon- 
nier  6c  mit  des  foldats  à  fa  porte.  Il 
agiflbit  par  les  ordres  du  Jefuite 
Aforio  dont  Pautorité  étoit  alors  fi 
abfolue  qu'il  difpofoit  des  places  j 
des  biens  &  de  la  liberté.  Ce  Père 
vouloit  qu'on  enfermât  le  Légat  dans 
une  Fortereffe  ;  mais  les  Chinois  in- 
fidèles ,  plus  humains  que  les  Reli« 
gieux  ^  s^  oppôferent  ;  la  vertu  du 
Prélat  faifoit  impreffion  fur  les  Ido- 
lâtres, &  le  Jefuite  éprouva  pour 
cette  fois  de  la  réfiftance  à  fes  volon- 
tés. 

11  fe  tint  uîî  Confeil  oit  Pôn  déli- 
béra fî  pour  fe  délivrer  du  Prélat 
dont  la  feule  préfeaceintimidoit  tou^ 

(a)  Voyez  la  relation  abrégée ,  com.  prc 
«ier  des  Anecdotes  fur  les.  affaires  de  la 
Chine,  &  la  relation  de  la  nouvelle  perfé- 
cution  de  U  Chine  jufqu'à  la  mort  du  Car- 
dinal de  Tournon  par  le  Père  Gonzalez  de 
Saint  Pierre  Dominicain  Ôt  Miflignaire ,  im^ 
|»iiinée  en  17 14. 
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jours  fes  ennemis,  U  fallait  aller  juf* 
fuÀ  Veffujion  du  fang.  Les  Jefuites 
préfens  eftimerent  qu'on  ne  dévoie 
pas  prononcer  publiquement  une  pa- 
reille condamnation  ,  mais  qu'il  fal- 
loit  la  demander  en  fecret.  C'eft  ainfi 
que  procède  Tinquifition  clandeftine 
dont  ces  Pères  font  les  promoteurs. 
Us  avoient  d'ailleurs  des  raifons  de 
politique  pour  ne  pas  fe  déclarer  fi 
ouvertement  les  auteurs  de  l'iniquité; 

DiCEBANT  AUTEM  NON  IN  DIB 
FESTO  ,  NE  FORTE  TUMUITUS 
FIERET    IN    POPULO. 

Ces  Peres  obtinrent  un  Edit  de 
l'Empereur  en  vertu  duquel  Mon- 
fieur  de  Tournon  fut  emprifonné.  Il 
fut  publié  le  7  Janvier  1708.  Mais 
comme  des  Mandarins  Chinois  pleins 
d'eftime  &  de  jefpeft  pour  cet  illuf- 
tre  captif  continuoient  de  le  voir , 
il  vint  au  mois  d'Avril  fuivant  un. 
nouvel  ordre  de  la  Cour  qui  le  leur 
défendit.  On  avoit  déjà  enlevé  par 
voie  de  fait  plufieurs  Prêtres  recom- 
mandables  qui  étoient  à  la  fuite  du 
Prélat  (^a^  ;  chaque  jour  on  lui  fit  ef- 
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fuycr  de  nouvelles  infultes.  Tantôt 
fes  domeftiques  étoienc  emprifon- 
nés ,  quelquefois  on  les  faifoic  battre 
de  verges  fous  difTerens  prétextes; 
le  Légat  n'eut  bientôt  plus  que  des 
Chinois  pour  le  fervir. 

Tandis  qu'il  étoit  livré  à  une  per- 
fécution  fi  cruelle ,  on  reçut  à  Macao 
la  nouvelle  de  fa  promotion  au  Car- 
dinalat (^a).  Sa  vertu  parut  alors 
triompher  de  fes  ennemis.  Dieu  per- 
met quelquefois  que  ùs  ferviteurs 
foient  honorés  dans  ce  monde  ,  mais 
il  eft  rare  qu'ils  jouiffent  long-temps 
de  cet  avantage  ,  &  les  recompenfes 
qu'il  leur  prépare  font  au  deifus  des 
Grandeurs  temporelles.  Il  y  eut  des 
illuminations  dans  les  couvents  des 
Auguftins  &  des  Dominicains.  Tous 
les  témoignages  de  la  joie  que  cet 
événement  infpiroit  caufoient  aux 
Jefuites  le  dépit  le  plus  cuifant. 

L'Evêque  de  Macao  leur  ami ,  ou 
plutôt  leur  efclave ,  les  fervit  bien 
dans  cette  conjondure.  Du  fein  de 
là  retraite  Jefuitique  où  ce  Prélat 
paffoic  fes  jours  dans  un  profond  ou- 

(«)Le  17  Aoûti7Q8. 
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bli  de  fon  Diocefe  ,  on  vît  fortir  une 
Ordonnance  qui  défendoic  fous  pei- 
ne d'excommunication  ,  de  perte  de 
biens ,  &  même  de  la  vie  d'aller  aux 
Eglifes  de  Saint  Auguflin  Ôc  de  faint 
Dominique  &  d'avoir  aucune  rela- 
tion avec  les  Religieux  de  ces  deux 
Ordres.  L'Ordonnance  déclaroit  en- 
core le  Cardinal  de  Tournon  excom- 
munié pour  n'avoir  pas  comparu  au 
Tribunal  de  l'Evêque ,  &  défendoit 
fous  les  mêmes  peines  d'avoir  au- 
cun commerce  avec  lui. 

Ces  Religieux  reffentirent  bien- 
tôt les  cruels  effets  de  la  vengeance 
des  Jefuites  ;  ils  fe  virent  affiegés 
dans  leurs  maifons  ;  &  ils  y  feroient 
péris  dans  la  privation  totale  des  fe- 
cours  les  plus  néceflaires  à  la  vie  ,  fi 
le  Légat  ne  leur  eût  fait  part  de  ceux 
que  des  domeftiques  Chinois  lui 
fourniflfoient. 

L'élévation  de  M.  de  Tournon  à 
la  dignité  de  Cardinal  fembla  d'a- 
bord adoucir  la  rigueur  de  fa  fitua- 
tion.  AufTitôt  qu'on  fut  inftruit  de 
cet  événement ,  les  fentinelles  qui  le 
tenoient  captif  eurent  ordre  de  fe  re- 
tirer. Les  Jefuites  &  l'Evêque  de 


LT. 

velles 
cruautés 
exercées 
contre    le 
Cardinal 
de    Tour- 
non. Enfin 
lesjefuitçs; 
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parvîen.     Macao  prononcèrent  en  vain  qu*il 
nent  à  le  f  alloic  faire  refter  les  Gardes  ,  les  Of- 
mourir.      ficiers  n'eurent  aucun  égard  aux  Dé- 
crets qui  étoient  lancés  de  Tifle  Ver- 
te, mais  les  Jefuites  revinrent  à  la 
charge. 

Ils  gagnèrent  par  argent  le  Man- 
darin Gouverneur  de  Macao.  Sou- 
tenus de  fon  crédit ,  ils  firent  mettre 
dans  les  fers  fix  Miflîonaires  envoyés 
par  le  Pape  pour  annoncer  au  Légat 
îa  promotion  i  &  pour  lui  remettre 
les  marques  extérieures  de  fa  dignité. 
Les  Jefuites  firent  chafler  tous  les 
domefliques  Chinois  qui  fervoient 
le  Cardinal,  défenfes  furent  faites 
d'approcher  de  la  maifon  où  il  lo- 
geoit.  On  arrêta  tous  les  Chinois 
Chrétiens  qui  étoient  au  fervice  du 
Prélat ,  &  on  leur  ôta  l'argent  qu'ils 

Eouvoient  avoir  &  les  provifions  de 
ouche  dont  ils  étoient  chargés.  Ain- 
•   '  fi  les  vivres  furent  entièrement  cou- 

pés au  Cardinal.  On  fe  porta  jufqu'a 
cet  excès  de  barbarie  de  lui  refufer 
de  l'eau.  H  fut  réduit  à  boire  celle  de 
la  mer  qui  entroit  dans  le  puis  de  fa 
maifon;  cette  boiffon  altéra  beau- 
coup fa  fanté ,  &  abrégea  fes  jours  i 


corromc 


? 


ih  auroient  été  entieremçnc  terminés 

f)ar  la  faim  fans  la  charité  d'une  vieiU 
e  femme  qui  lui  apportoit  des  ali-* 
mens ,  &  qui  paflfant  par  un  endroit 
caché  mettoit  en  défaut  la  vigilance 
des  furveillans. 

Cependant  le  Vice  -  Roi  inftruit 
par  un  Dominicain  de  ces  cruautés  ^ 
inouies,  réfolut  d'y  remédier.  11  en- 
voya fucceffivement  fur  les  lieux  dif- 
férens  Officiers.  Mais  les  Jefuites  les 
corrompoient  par  argent  ou  par  de 
riches  prélens  (^a^  Tout  le  foulage- 
ment  qu'ils  procurèrent  au  Cardinal 
fut  de  lui  faire  accorder  des  vivres. 
Mais  foit  que  fon  tempérament  fût 
entièrement  ruiné  par  les  mauvais 
traitemens  dont  il  étoit  depuis  fi  long 
tems  la  viftime ,  foit  que  fes  ennemis 
aient  attenté  une  féconde  fois  à  fa  vie 
par  le  poifon  ,  C  ce  que  les  relations 
laiflent  entrevoir  ) ,  il  expira  le  8 
Juin  1710  ,  après  avoir  reçu  les  Sa- 
cremens  de  l'Eglife. 

Le  Cardinal  de  Tournon  n*avoit      LIT. 
pas  alors  auprès  de  lui  M.  Bourguefe  çj^^^  J^'» 

font  aflàf- 

(^a)  Le  P.  Gonzalez  aflTure  qu'il  a  la  preu-  gorguefê 
ye  de  ces  faiis  par  des  Adtes. 
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Médecin  fon  Médecin  dont  on  a  vu  que  le  fô- 
nal  ^^^^ê  ^^^^^  ^"^  avoic  été  fi  précieux  dans  la 
Xouraon.  crife  violente  qu'il  éprouva  en  pré- 
fence  de  l'Empereur  (^a),  ill  y  avoit 
long-tems  que  les  Jefuites  le  rete* 
noient  prifonnier  à  Canton.  Ces  Pè- 
res craignoient  que  M  Borguefe  ve- 
nant à  recouvrer  fa  liberté  n'allât  à 
Rome  dépofer  fur  l'empoifonnement 
&  fur  tant  d'autres  faits  d'inhumani- 
té &  de  barbarie  dont  il  avoit  été  le 
témoin.  La  feule  exiftence  d'un  té- 
moin fi  redoutable  allarmoit  vive- 
ment la  Société.  On  le  renferma  dans 
un  lieu  obfcur  &  mal  fain  où  il  con- 
trafta  un  grand  nombre  d'infirmités. 
Il  y  auroit  bientôt  fuccombé ,  fi  quel- 
ques Mandarins  touchés  de  fon  fort 
ne  l'a  voient  fait  mettre  dans  une  au- 
tre prifon.  Mais  il  y  fut  toujours  ex- 
)ofé  à  la  fureur  implacable  des  Jef. 
[l  étoit  gardé  à  vue  dans  cette  nouvel- 
le prifon  par  deux  foldats  livrés  à  ces 
Pères  &  qui  prenoient  continuelle- 
ment leur  ordres.  Le  i  Mai  17 14 
un  de  ces  deux  fcelerats  enfonça 
dans  la  tempe  gauche  de  M.  Borgue- 
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(«)0a  a  rendu  compte  de  ces  faits  plus  baut> 
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Te  la  pointe  d'un  efpece  de  cizeâu 
dont  les  Chinois  fe  fervent  pour  cou- 
per l'argent ,  &  le  tua  de  ce  coup. 
C'eft  ainfi  que  ce  charitable  Méde- 
cin termina  Tes  jours  d'une  manière 
effrayante  aux  yeux  des  hommes^ 
mais  précieufe  à  ceux  de  la  foi.  11 
en  avoit  défendu  la  caufe  par  les  fe- 
cours  qu'il  avoit  procurés  à  celui  qui 
foutenoit  pour  elle  de  fi  rudes  com- 
bats. 

Qui  pourroit  lire  fans  être  atten- 
dri le  récit  de  ces  tragiques  évene- 
mens ,  &  des  perfecutions  fi  multi- 
pliées 6c  fi  cruelles  fufcitées  au  faint 
Cardinal  .P  Les  ravages  que  caufe  dans 
TEglife  des  Indes  la  fatale  exaâion 
du  Fiao  avoient  été  pour  cet  homme 
Apoflolique  la  plus  pefante  des  Croix. 
Il  avoit  eu  la  douleur  de  voir  la  def^ 
truâion  de  trente  Miflîons  de  Domi- 
nicains ,  &  celle  d'un  nombre  égal 
d'autres  Eglifes  conduites  par  MM. 
des  miffions  étrangères.  On  avoit 
commis  toutes  ces  violences  en  vertu 
de  Pautorité  des  Mandarins  follicités 
par  les  Jefuites.  Ces  Pères  étoient  les 
vrais  auteurs  de  ia  défolation.  Les 
Eglifes  avoient  q;é  renverfécs  ou  pil- 
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Dellruc- 
tion  des 
Millions 
de  la  Chi- 
ne  par  les 
manœu- 
vres des 
Jefuites. 
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lées ,  leurs  biens  tonfifqués ,  &  les 
Miniftres  de  J.  C.  bannis  ou  mis  aux 
fers.  M.  Angelita  Secrétaire  du  Car- 
dinal,  trois  jeunes  gens  attachés  à 
cette  Eminence ,  plufieurs  Religieux 
tant  Efpagnols  que  Portugais  avoient 
été  renfermés  dans  de  noirs  cachots. 
Les  Nègres  même  exécuteurs  de  tant 
d'ordres  inhumains ,  demandoient 
pardon  aux  Confeffeurs  de  J.  C.  de 
îe  voir  obligés  dç  fervir  d*inflrument 
à  la  barbarie  des  Jefuites  («). 

Ecoutons  les  plaintes  que  MM.  des 
Mifîîons  étrangères  inftruits  de  ces 
maux  en  portèrent  à  Clément  XI. 
dans  leur  lettre  du  i  o  Février  17 1  o  ^ 
-  "  Chaque  jour  votre  Sainteté  va 
„  voir  arriver  à  fes  pieds  d'illuftres 
„  compagnons  des  fouffrances  de  cet 
,,  incomparable  Cardinal.  Nous  en 
#,  voyons  nous  mêmes  quelques-uns 
,,  arriver  chez  nous.  Les  autres  font 
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(^)  Le  troifiemc  volume  des  Anecdotes 
fur  les  affaires  da  la  Chine  contient  le  détail 
de  cette  perfécution  li  étendue  8c  fi  hor- 
rible. 

**■  Nota.  Ils  ne  fçavoient  pas  encore  lors 
de  cette  époque  la  mort  violente  du  Légat , 
ni  ce  qui  l'avoit  fuiyi, 
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répandus  fur  la  face  de  la  terre  dif- 
perfées  parmi  les  Nations.  Les  Je^ 
fuites  jouiifent  en  paix  de  ce  fpec- 
tacle  ;  ils  s'applaudiffent  d'avoir 
réuffi  ;  ils  difent  par  une  efpece  de 
dérifion  que  toute  l*Eglife  de  la 
Chine  eft  maintenant  dans  leur  fen- 
timent.  Il  feroit  difficile  que  la 
chofe  ne  fût  pas  ainfi  ,  après  qu'ils- 
ont  fait   chaflfer   ceux  qui  étoient 

pour  le  parti  de  la  vérité Nous 

fentons  tous  les  jours ,   ajoutoient 

les  auteurs  de  cette  Lettre  ,  par  les 

avertiffemens  qui  nous  viennent  de 

différens  endroits,   par  des  demi 

mots  que  Pon  nous  dit ,  combien 

nous  nous  expofons  en  réfiftant  à 

un  Corps  fi  formidable.  Nos  pro  ' 

près  amis  en  font  quelques  fois  al- 

larmés  .  &  voudroient  par  bonté 

nous  intimider.  Nous  ne  nous  dif- 

fimulons  point  à  nous- mêmes  le  pé- 

,  ril  que  nous  courons,ni  ce  que  peu- 

,  vent  ceux  qui  voudroient  que  tout 

,  leur  cédât.    Quoique  notre  conf- 

,  cience  ne  nous  reproche  rien  ,  il  eft 

,  des  prétextes ,  des  monftres  ,  de» 

,  erreurs  dans  le  monde.  Tout  cela  , 

,  quoiqu'à  XQO  lieues  de  nous,  peut 
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„  venir  la  nuit  comme  le  voleur , 
„  quand  nous  y  penferons  le  moins.  „ 
11  eft  aifé  de  deviner  ce  que  ces 
Meffieurs  laiflbient  entrevoir  par  ces 
monftres  ces  erreurs  qui  font  dans  le 
monde ,  &  çul  pouvoient  venir  la  nuit 
comme  un  voleur.  On  exigeoit  alors  la 
foufcription  du  Formulaire  concer- 
nant Janfenius  ,  &  les  gens  de  bien 
étoient  réduits  à  cette  cruelle  alterna- 
tive ,  ou  de  reffentir  tout  le  poids  de 
la  perfécution  fufcitée  par  les  Jefui- 
tes ,  ou  de  s'en  garantir  par  un  par- 
jure. Au  Formulaire  fucceda  la  Bul- 
le Unlgenitus,  La  Société  armée  de  ce 
Décret  eft  parvenue  à  détruire  tous 
les  établiflemens  où  l'on  voyoit  fleu- 
rir la  fcience  &  la  piété.  Meflieurs 
des  Miifions  étrangères  ont  éprouvé 
ce  funefte  ravage.  On  a  chaffé  de  leur 
Corps  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  plus 
éclairé  &  de  plus  ferme.  MM.  Bri- 
facier  &  Tiberge  ont  cru  pouvoir  fe 
prêtera  l'exadion  du  J-iao  de  France; 
de  là  cet  état  de  dépériflement  où  la 
Compagnie  des  Mifîîons  étrangères 
eft  tombée.  La  dodrine  des  Jefuites 
&  l'efpric  de  fchifme  s'y  font  intro- 
duits. Voilà  l'abîme  où  l'on  s'eft  pré- 


II 


eîpîté  en  déférant  trop  à  des  vues  hu- 
maines. Malheureufe  politique  qui 
ne  conferve  que  des  pierres ,  &  qui 
ruinant  la  charité  anéantit  le  vrai  fon- 
dement de  la  gloire  &  de  la  durée 
des  Corps  Eccléfiaftiques  Ça")  l 

Lorfque  les  Jefuites  eurent  écarté      Litr. 
les  témoins  &  les  cenfeurs  de  leurs  t  ^^,  ?".^ 
exces ,  Ils  ne  longèrent  qu  a  anermir  tes    deve- 
leur  domination  dans  l'empire  de  la  ""^  ,  "^^^- 
Chine.  Ces  reres  jouliloient  du  plus  rain  font  k 
grand  crédit  à  la  Cour  ,  &  gouver-  ^^  Chine. 
noient  TEmpereur  avec  une  autorité 
abfolue.  Que  n*avoient  -  ils  pas  ima- 
giné   dans    la    vue  de   plaire  à  ce 
Prince  &  de  gagner  entièrement  fa 
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(a)  On  fait  que  les  Jefuites  ont  encore 
entrepris  avec  ce  Piao  d'Europe  de  détruire 
l'école  de  Paleftrine  que  le  feu  Pape  avoit 
établie  pour  former  des  Milfionaires.  Les  fa- 
meux Doutes  condamnés  par  Benoit  XlV,, 
&  le  miférable  libelle  qu'ils  ont  répandu 
dans  le  dernier  Conclave  montrent  leurs  def- 
ïeins  ,  leur»  efforts  &  leur  fureur.  Mais  heu- 
reufement  ils  commencent  à  être  connus  à 
Rome,  Plut  à  Dieu  que  ce  que  rUnivcrfué 
de  Paris  a  dit  d'eux  vint  à  fe  vérifier  de  nos 
jours  :  La  Superbe  morte  à  fort  fommet  par 
des  degrés  jufqtCà  ce  quelle  fe  [oit  préci-^ 
pitée  par  fa  propre  foiblejfe, 
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confiance?  Ces  Miffionaires  d'une 
nouvelle  efpece  exeelloient  dans  Parc 
de  fondre  des  canons ,  de  dreiTer  des 
calendriers  &  des  almanachs,  de  faire 
des  horloges  ,  6c  de  préparer  pour  la 
table  du  Prince  des  confitures  ex- 
quifes.  Des  Jefuites  maicres  d'hôtel 
d'un  Empereur ,  la  feuille  devoit 
être  intéreflante  !  Au  refte  diriger  les 
travaux  de  Partillerie  ,  Ôc  les  friandi- 
fes  de  l'office,  c'étoit  aflurément  réuf- 
fir  dans  tous  les  genres.  L'Univerfa- 
licé  de  leurs  talens  les  porta  bientôt 
au  plus  haut  degré  de  faveur.  Leur 
puiflance  devint  redoutable  ,  même 
aux  plus  grands  de  TEmpitç.  Us  y 
dominoient  dans  aucune  concurren- 
ce ,  &  difpofoient  à  leur  gré  des  pof- 
tes  les  plus  importans  de  la  Chine. 
.  Ces  Pères  devenoient  Mandarins  du 
premier  ordre  ,  Mandarins  à  ceintu- 
re jaune ,  &  jouiflbient  de  la  dou- 
ce fatisfadion  de  faire  profterner  de- 
vant eux  les  Vice  -  Rois.  Mais  ces 
hommages  tout  flateurs  qu'ils  étoient, 
ne  formoient  pas  le  feul  revenu 
de  ces  Mandarins.  Parvenus  au  faî- 
te des  honneurs  ils  n'en  étoient  pas 
moins  afikmés  d'argent  i    on  peuç 


17? 

juger  des  richefles  qu'ils  amaflerent 
par  les  facilités  qu'ils  eurent  d'en 
acquérir. 

Cependant  le  Pape  Clément  XI 
apprit  la  mort  du  Cardinal  de  Tour- 
non  ;  il  fut  pénétré  de  cette  nouvel- 
le ,  &  dit  que  ce  Prélat  étoit  Mar- 
tyr. 11  en  fit  de  grands  éloges  en  plein 
Confiftoire  ,  &  ordonna  qu'on  célé- 
brât pour  lui  un  fervice  des  plus  fo- 
lemnels.  Ce  Pape  punit  avec  févéri- 
té  l'Evêque  de  Macao  &  celui  d'Afr 
calon  qui  avoient  appelle  des  Or- 
donnances du  Légat.  Mais  il  épar- 
gna les  Jefuites  qui  étoient  cepen-^ 
dant  les  vrais  Auteurs  de  ces  démar- 
ches fcandaleufes.  Ces  Pères  avoient 
porté  l'impudence  juiqu'à  interjetter 
eux  -  mêmes  un  femblable  appel. 
D'ailleurs  le  Pape  ne  pouvoit  pas 
ignorer  qu'ils  s'étoient  publique- 
ment révoltés  contre  les  décrets  qu'il 
avoit  prononcés  fur  les  affaires  de  la 
^ Chine,  &  qu'ils  avoient  été  aflez 
hardis  pour  intercepter  pendant  le 
temsde  la  Légation  les  paquets  que 
Rome  adreflbit  au  Légat.  Mais  Ibic 
que  Clément  XI  eût  du  foible  pour 
ces  Pères ,  foit  qu'il  redoutât  leurs 
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Légat*  on 
dcM.Mez 
2aba  ba  à 
la  Cliinc. 
Ilyclh'er. 
fcciité  par 
les  Jei'uit. 
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intrigues  I  il  lai(fa  leurs  excès  im- 
punis. 

Dans  le  cours  de  l'année  17 14  il 
publia  une  Bulle  fur  la  matière  des 
Cérémonies  Chinoifes.  11  crut  devoir 
envoyer  à  la  Chine  un  nouveau  Lé- 
gat pour  la  faire  exécuter.  Monfieur 
Mezzabarba  fut  choifi.  On  lui  don- 
na le  titre  de  Patriarche  d'Alexan- 
drie (^ay 

Il  arriva  à  la  Chine  vers  la  fin  de 
1720.  Les  Jefuites  fe  flattèrent  de 
fubjuguer  facilement  ce  Légat  bien 
inférieur  au  Cardinal  de  Tournon 
du  côté  du  zelc  ,  des  lumières ,  de  la 
fermeté.  Ils  lui  firent  d'abord,  un  ac- 
cueil obligeant ,  &  eflayerent  enfuite 
de  l'effrayer  par  des  menaces. 

Ces  Pères  demandoient  avec  inf- 
tance  la  fufpenïion  de  la  BuUe ,  -mais 
comme  ils  éprouvoient  fur  cet  objet 
bien  des  difficultés  de  la  part  du  Pré- 
lat ,  les  reffources  Jefuitiques  furent 
promptement  mifes  en  ufage.  Us  in- 
fulterent  le  Légat  par  des  difcours 
injurieux  tant  contre  lui  que  contre 

(a)  Voyez  Thiftoire  de  fa  Légation  dans 
le  quatricme  tome  des  Anecdotes  fur  les  af- 
faires de  la  Chine. 
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la*  Bulle  dont  il  étoit  chargé.  Ces  Pè- 
res ne  rougiflbient  pas  de  dire  que 
la  Bulle  étoit  un  Décret  impie  &  le 
Pape  un  vieux  pécheur.  (  Ce  qu*il  y  a 
de  fingulier ,  c'eft  que  les  Jefuites 
qui  parloient  fi  indignement  du  Dé- 
cret le  plus  Catholique  y  défoloienr 
dans  le  même  tems  TEglife  de  Fran- 
ce pour  y  faire  recevoir  comme  rè- 
gle de  foi  la  Bulle  Unigenitus  ),   , 
Des  infultes  on  paflk  bientôt  aux 
voies  de  fait.  Un  Mandarin  livré  aux 
Jefuites  prit  le  Légat  à  le  gorge  ^/z), 
&  le  menaça  de  le  tuer  ;  fon  Came- 
xier  fut  battu  &  fouffleté  ^  &  trainé 
par  la  barbe.  Les  valets  des  Jefuites 
animés  du  même  efprit  que  leurs 
maîtres  applaudiflbient  à  ces  traite- 
mens  indignes.  Le  Légat  étant  gar- 
dé à  vue ,  les  Mandarins  &  leurs  do- 
meftiques  prenoient  leurs  repas  dans 
la  chambre  où  il  couchoit.  Il  fut  pri- 
vé des  fecours  les  plus  néceffaireS. 
Les  Jefuites  en  vinrent  jufqu'à  lui 
refufer  les    alimens  ,  &  l'empêchè- 
rent pendant    trois    jours  de    boi- 
re &  manger.  On  fait  de  quel  excès 


(a)  Ibidem  pag.  iS8  Se  fuiy. 
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d'inhumanité  ces  Pères  font  capables 
quand  il  s'agit  de  renverfer  les  obf- 
taclcs   qui    s'oppofent  à  leurs  vues 
ambitieufes. 

Deux  Miffionaires  que  le  Pape 
avoit  envoyés  à  la  Chine  (MM.  Pe- 
drini  &  Ripa  )  n'éprouvèrent  pas  un 
fort  plus  favorable.  Ces  deux  Ec- 
clefiaftiques  étoient  extrêmement 
cdieux  aux  Jcfuites>  ils  fe  voyoient 
depuis  quelque  tems  fans  Eghfe  & 
fans  fonâ:ions.  On  vint  les  prendre 
chez  le  Légat  &  on  leur  donna  à 
chacun  un  petit  Mandarin  pour  les 
garder  ;  de  là  ils  furent  conduits 
dans  les  prifons  publiques  &  charges 
de  chaines. 

Toutes  ces  violences  de  la  Socié- 
té tendoient  à  fatiguer  le  Légat  >  & 
à  lui  faire  naître  le  defir  de  retour- 
ner en  Europe.  Les  Jefuites  vou- 
loient  le  rendre  ou  le  complice  de 
leurs  égaremens ,  ou  la  viclime  de 
leurs  cruautés.Le  Légat  intimidé  prie 
le  parti  de  quitter  la  Chine  prefque 
aulîlrôt  qu'il  y  étoit  arrivé  ,  &  don- 
na pour  prétexte  à  un  fi  prompt  dé- 
Î>art  la  nécefficé  de  confulter  le  Pape. 
1  prononça  par  provifion  une  efpece 


,177 
de  furcis  a  l'exécucion  de  la  Bulle 

contre  les  fuperflicions  Chinoiles ,  & 
permit  de  pratiquer  les  cérémonies 
autorifées  par  lesjefuites.  Ces  per- 
mifTions  ont  été  depuis  défavouées 
&  condamnées  par  les  Papes ,  &  dé- 
finitivement par  Benoit  XIV. 

Le  féjour  du  Légat  à  la  Chine  ne 
dura  que  quelques  mois  ;  pendant 
ce  court  intervalle  de  temps  il  éprou- 
va bien  des  traverfes  de  la  part  des 
Jefuites,  fans  avoir  cependant  ho- 
noré fa  légation  autant  qu'il  auroic 
dû  le  faire. 

Innocent  XIII  qui  fucceda  à  Cle- 
menc  XI  regarda  comme  un  de  ks 
devoirs  les  plus  eflentiels  ,  l'obliga- 
tion de  déraciner  les  fcandales  que 
les  Jefuires  caufoient  depuis  fi  long- 
temps aux  Indes  orientales  (^a).  Ce 
Pontife  avoit  formé  la  réfolution  ou 
de  réduire  la  Société  à  Pobéiffance 
ou  de  la  détruire  fans  reifource.  II 
fuivoit  en  cela  les  vues  d'un  de  fes 
prédécelleurs  Innocent  XI  »  mais  ce 

j.i,'  ■        -•■-'. 

(a)  Voyez  les  Anecdotes  fur  les  affaire» 
de  la  Chine  tome  cinquième,  féconds 
paccie  »  chapitre  W« 
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Innocent 
XIII  veut 
punir  la 
Société. 
Les  Jefui- 
tes louijK- 
çonés  de 
l'avoir  fait 
mourir» 
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deffein  qu*il  avoir  commumqué  à 
quelques  Cardinaux  fut  bientôt  con<- 
nu  des  Jefuites  &  jetta  Pallarme  dans 
la  Société.  Elle  parloit  déjà  de  pren- 
dre des  mefures  pour  fe  garantir 
de  l'indignation  du  Pape.  Toutes 
ces  menaces  n'ébranlèrent  point  In- 
nocent XIII.  Il  commença  par  pu- 
blierle  15  Septembre  172^  un  Dé- 
cret Ca)  ,  où  après  avoir  conftaté  la 
Tt'vohe  perféverante  des  Jefuites  &  de 
leur  Général ,  la  fcandalmfi  fonâion 
qu'ils  avoient  faite  à  la  Chine  ^  defol- 
liciteurs  &  de  promoteurs  deVemprifon^ 
nement  des  Miffionaires  ,  et  Archers 
jour  les  prendre  ,  &  de  Geôliers  pour 
tes  garder  ^  il  leur  ordonnoit  une  par- 
faite foumiflîon  dont  le  Général  four- 
ïiiroit  les  preuves ,  finon  qu'il  feroit 
défendu  généralement  par  toute  la 
-Compagnie  de  recevoir  des  Novices^  le 
même  Décret  contenoit  des  défénfes 
d'envoyer  aucun  Jefaite  Miffionaire 
à  la  Chine.  * 

Quel  coup  terrible  pour  la  Socié- 
té !  Mais  elle  eft  fertile  en  reffources. 


(<?)  Voye?  ce  D4crec ,  îtidcfipk 
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D*abord  le  Général  des  Jefuites  pré- 

fenta  au  Pape  un  grand  Mémorial  * 
où  il  déHguroic  la  plupart  des  faits 
pour  juilifier  fa  Compagnie  ;  cepen- 
dant on  ofoit»  encore  dans  cet  écrie 
prendre  la  défenfe  des  abus  qui 
avaient  été  profcrits  fi  folemnelîe- 
ment.  On  eflayoit  auffi  d'y  fléchir 
k  Pape  en  difant  que  fous  Innocent 
XI  en  I(Î84  ^'  ^^oit  été  défendu  aux 
Jefuites  de  recevoir  des  Novices, 
que  cette  peine  avoit  été  l'année  fui- 
vante  reflrainte  à  la  feule  Italie  & 
enfin  entièrement  levée* . 

Une  apologie  de  cette  efpece  ne 
iuffifoit  pas  pour  garantir  la  fociété 
de  Forage  qui  la  menaçoit.  Mais 
dans  le  tems  qu'on  fe  difpofoit  à  lui 
porter  les  plus  grands  coups  j  Inno- 
cent XIII  fut  enlevé  par  une  mort 
Erécipitée.  Il  fe  répandit  alors  un 
ruit  général  qu'elle  n'avoit  pas  été 
naturelle.  On  difoit  hautement  qu'el- 
le étoit  l'ouvrage  de  la  Société  &  k  fruit 
de/es  vengeances  Qa^  Il  faut  convenir 

.    ^  Voyez  ce  IVIémorial  dans  les  Anecdo- 
tes tom.  VI.  avec  les  réponfes  qu*on  a  faites 
à  chacun  des  arcicles. 
(a)  11  ça  eft  parlé  de  h  forte  dans  les 
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que  la  mauvaife  réputation  des  Jef. 
dont  on  connoit  depuis  long  tems  la 
théorie  6c  la  pratique  fur  les  crimes 
de  Leze-Majefté  ,  accréditoit  extrê- 
mement ces  foupçons  Ça), 
î  Ces  Pères  furent  plus  heureux  fous 
le  Pontificat  de  Benoit  Xlil.  le  24 
Février  1725  >  la  défenfe  qui  leup 
avoit  été  faite  de  recevoir  des  Novi- 
ces fut  levée.  Us  obtinrent  cette  grâ- 
ce par  le  crédit  du  Cardinal  Paulucci 
Secrétaire  d*Etat  qui  leur  étoit  dé- 
voué ,  &  on  leur  permit  d'envoyer 
à  la  Chine  des  Miflionaires  de  leur 
Ordre. 

'  Mais  alors  certe  Eglife  étoit  rédui- 
te à  rétat  le  plus  déplorable.  On  y* 
voyoit  Paccomplilïement  de  la  pro- 
phétie faite  anciennement  par  PEvê- 
que  d'Héliopolis.  "  Dieu  fe  prépa- 
f,tQ,ài(Jok  ce  Prélat >  à  nous  traiter 
,,  dans  fa  colère  ;  &  que  feroit-ce  ,  fi 
3^  ea  punition  de  votre  avarice  il  laif- 


^ 


Anecdotes  fur  les  affaires  de  la  Chine  tom.'Vr 
gag.  x&'4  8c:Com.:VI  pag  410. 

(4)  Voyez  l'ouvrage  qui  a  pour  titre:  le*- 
Je  fuit  es  Criminels  de  Leze-Majefié  dam 


h- 
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i,  foit  périr  &  les  âmes  &  les  Mif- 
„fiofis?  &ç. 

L'Empereur  Yumcim  écoit  monté 
fur  le  Thrône.  Ce  Prince  ayant  dé- 
couvert les  intrigues  pratiquées  par 
le  Jefuite*Morao  pour  le  priver  de 
fa  Couronne  &  la  remettre  entre  les 
mains  d'un  Prince  très-niéprifable  , 
mais  protégé  par  la  Société  ,  avoit 
fait  condamner  à  mort  le  Jefuite 
auteur  de  cette  entreprife  criminel- 
le. La  découverte  de  cette  Confpi- 
ration  attira  fur  l'Ëglife  de  la  Chine 
la  plus  violente  perfécution  ,  &  fut 
la  caufe  de  Pexpulfion  de  tous  les 
Miffionaires  C'ï)»  ^  -«^ 

WVovcz  cette  hiftoire  du  Père  Morao  en 
détail  dans  le  cinquième  volume  des  Anec- 
dotes fur  la  Chine ,  Ôe  en  abrégé  dans  Taviis 
qui  eft  à  la  tête  de  l'Ecrit  inùtulé'.Les  Jefui-. 
tes  Criminels  de  Leze-Majefté  dans  la  Thé- 
orie &dans  la  Pratique  Cq  P.  Morao  avoit 
été  élevé  fous  le  défunt  Empereur  au  fuprê- 
me  degré  d'autorité  ,  de  dignités  &  de  ri- 
cheffes.  Enflé  de  fon  énorme  crédit,  il  étoic. 
devenu  l'oprefleur  des  Miffîonaires ,  &  Tap- 
pui  de  la  Société,  Rien  n'eft  plus  iniblenc 
que  les  difcpurs  qu'il  tenoit  contre  lesPape$, 
&c  leurs  Bulles ,  &  la  manière  dont  iltraitoit 
hi  Miiiioiiaires  ^  le  Légat  M.  Mezzabirba^ 
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Ainfi  les  Jefiiites  après  avoir  fait 
LVII.     I21  guerre  aux  Saints  fe  font  vus  pri- 

Applica-  vés  eux-mêmes  des  avantages  tem- 
tion     aux  I         >i  •  •         j 

Jeluitesdu  porels  qu  ils  comptoient  retirer   de 

portrait      leur  cruelle  politique.  Peut-on^s*em- 

que    Saint     a   1       j        ^  \  r»         j 

Pierre  fait  pécher  de  reconnoitre  ces  reres  dans 

des    faux  le  portrait  que  S.  Pierre  a  tracé  des 

Proiihéces.  f^^^  Prophètes  ?  ''  11  y  aura ,  dit  cet 

„  Apôtre,  parmi  vous  de  faux  Doc- 
,  ^,  teurs,  qui  introduiront  de  perni- 
„  cieufes  héréfies  ;  renonçant  au  Sei- 
,>gneur  qui  les  a  rachetés,  ils  atti- 
^  reront  fur  eux-mêmes  une  foudai- 
^  ne  ruine,  ils  expoferont  la  voix  de 
>,  la  vérité  aux  blafphêmes  des  Infi- 
j,  deles  ;  en  vous  féduifant  par  dc$ 
>,  paroles  artificieufes  >  ils  trafique- 
jiTont  de  vos  âmes  pour  iatisfaire 
^  leur  avarice  (/z).  „ 

Voilà  les  traits  qui  caradérifent 
les  faux  prophètes,  &  la  conduite 
-  fcandaleuie  des  Jeiuites  à  la  Chine. 
Combien  de  fois  leur  avarice  &  leurs 
ufures  criantes  n'y  ont-elles  pas  expofé 
la^  voix  de  la  vérité  aux  blafphêmes  des 


'*''*tii 


I 


* 

Il  eft  encore  fouvent  parlé  de  ce  Jèfuitc  dans 
les  Anecdotes  lur  les  affaires  de  la  Chine, 
[a]  Seconde  Epîcte  de  S.  f  ierre.  Ch.  li^ 


f* 


'Infidèles  ?  N*étoit-ce  pas  renoncer  au 
Seigneur  qui  les  a  rachetés  ,  que  d*au- 
torifer  des  pratiques  idolâtres,  que 

"d*enfeigner  l'arc  impie  de  les  conci- 
lier avec  la  Religion  de  Jefus-Chrift? 
'  Mais  qui  pourroit  ne  pas  déplorer 
les  maux  fans  nombre  que  la  perfé- 

*cution  fufcitée  par  ces  Pères  a  cau- 

«fés  dans  ce  vafte  Empire  ?  Que  d'ho- 

^micides  (pirituels  en  ont  été  les  fiii- 

'tes  funeftes! 

Des  Pafteurs  animés  d'un  zèle  ar- 

'dent  pour  le  progrès  de  la  foi  traver- 
fent  les  mers ,  &  vont  annoncer  la 

-nouvelle  du  falut  à  des  Nations  que? 

•Di€U  a  laiffé  marcher  dans  leurs  voies. 

/Mais  à  peine  ces  dignes  Miniftres 

'ont-ils  fait  luire  au  yeux  des  idolâ- 
tres le  flambeau  de  la  vérité  ,  que  de 
faux  Doâeurs  fe  liguent  pour  l'étein- 
dre. Cène  font  pas  les  Payens  qui 
-s^oppofent  rétaUfflement  du  Règne 
de  Jefus-Chrift  ;  ce  font  des  Prêtres  ^ 
des  Religieux ,  des  Miffionaires  qui 
perfécutent  les  Apôtres  ,  qui  les  ac- 
cablent de  mauvais  traitemens ,  qui 
•les  exilent,  les  retiennent  dans  la 
iplus  dure  captivité,  6c  les  empoi- 
ibnnenc» 
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Un  vil  intérêt ,  une  ambition  dé- 
mefurée  excitent  ces  Do&eurs  de 
menfonge  à  commettre  de  fi  noirs 
attentats.  Malheur  à  qui  vient  trou- 
bler la  paix  dont  ils  veulent  jouir  en 
trafiquant  des  âmes  fourfatisf aire  leur 
avarice.  11  ne  faut  m  témoins,  ni  cen- 
feurs ,  ni  juges  de  leurs  excès.  La  So- 
ciété employé  pour  les  écarter  ou  les 
perdre  tout  ce  que  l'intrigue  a  de 
plus  perfide  ,  tout  ce  que  la  violence 
a  de  plus  cruel.  C'eft  par  ces  forfaits 
réunis ,  que  ces  faux  Docteurs  acquiè- 
rent des  richefles  immenfes,  s'élèvent 
au  faîte  des  honneurs ,  &  fubfiituent 
à  l'habit  fimple  &  modefte  de  Re- 
ligieux le  fafte  &  la  pompe  des  Man- 
darins. Ils  féduifent  les  Princes  &  Ifi 
peuple  par  des  paroles  artificieufes  f 
mais  leur  triomphe  n'eft  pas  durable 
&  ces  hommes  aveuglés  par  leur  or- 
gueil &  leurs  fuccès  en  formant  de 
criminelles  encreprifes  attirentjïir  euX' 
mêmes  unefoudaint  ruine,  C'eft  ainfi 
qu'après  s'être  raffafiés  des  biens  tem- 
porelsy^Tî^  fe  mettre  en  peine  des  éter^ 
nelSfils  ont.  perdu  les  uns  &  les  autres^* 

*  Difcours    de  l'Evêque  d'Hçiiopoli% 


{* 


Il  n*efl:  prefque  point  de  Religion 
dlans  l'Univers  où  leur  ambition  & 
leur  avarice  ne  fe  foient  fignalées. 
Ces  paflions  dominantes  de  la  focié- 
té  fo  produifent  fous  des  formes  dif- 
férentes ,  félon  les  con jonftures  & 
les  pays  ,  mais  elles  font  les  mêmes 
par  tout.  Si  Ton  fuit  ces  dangereux 
Miffionaires  dans  l'Amérique  méri- 
dionale ,  on  les  trouvera  coupables 
de  délits  d'un  nouveau  genre ,  & 
bien  dignes  de  fixer  l'attention  des 
Souverains.  Pour  juger  fainement  de 
leurs  entreprifes ,  il  eft  indifpenfa- 
ble  de  les  reprendre  dans  leur  four- 
ce  ,  &  d'en  fuivre  le  malheureux 
progrès. 

Ufurpa* 
Les  ufurpations  dont  les  Jefuites  tions   des 

fe  font  rendus  coupables  au  Para-  p^rigua^y^ 

guay  ,  la  tyrannie  qu'ils  y  exercent 

fur  une  multitude  innombrable  d'ef- 

claves,  les  tréfors  qu'ils  en  retirent, 

les  moyens  qu'ils  employent  pour  s'y 

maintenir  >   préfentent     des    excès      '  - 

inouis  d'une  politique  artificieufe  & 

cruelle.  Si  on  les  en  croit ,  c'eft  le 

zélé  pour  la  propagation  de  la  foi 

qui  les  a  conduits  dans  ces  climats. 
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î8« 
Les  Indiens  convertis  par  tes  Pères 

retracent  dans  leurs  moeurs  une  ima- 
ge fidelle  de  PEglife  dejerufalem. 
Telles  font  les  impollures  que  les 
Jefuites  ont  ofé  publier.  Elles  font 
maintenant  confondues  par  des  preu- 
ves connues  de  tout  l'Univers. 

On  n'entreprendra  pas  de  détermi- 
ner ici  avec  exaditude  l'étendue  du 
vafte  pays  connu  fous  le  nom  de  Pa- 
raguay. Il  efl  fitué  dans  TAmerique 
méridionale  entre  le  Brefil  qui  a.par- 
tient  aux  Portugais ,  &  le  Pérou  qui 
efl  fous  la  domination  des  Efpagnols« 
Une  portion  confiderable  du  Para- 
guay eft  foumife  au  Roi  d'Efpagne, 
mais  les  Portugais  en  reclament  une 
autre  partie  comme  formant  une  dé- 
pendance du  l^refil.  Les  deux  natiions 
ont  nommé  des  commiflaires  pour 
régler  les  limites  de  leurs  poifemons 
refpeâives.  Leurs  opérations  ont  été 
jufqu'à  préfent  arrêtées  par  des  rai- 
fons  que  nous  expliquerons  dans  la.  ^ 
fuite. 

On  croit  néceffaire  de  diftinguer 
le  Paraguay  proprement  dit  d'avec 
la  Province  des  Jefuites  qui  porte 


k  même  nom ,  &  qui  obéit  à  un  leùl 
Provincial  Qa), 

'  Cette  Province  comprend  les  Gou- 
yernemens  de  Tucuman  ,  de  Santa- 
crAix ,  de  la  Sierra,  du  Paraguay  par« 
ticulier,  &  celui  de  Rio  de  Plata. 
Ces  4  Gouvernemens  font  fournis 
pour  le  militaire  au  Vice  -  Roi  du 
rerou,  pour  le  civil  à  TAudience 
Royale  de  Los  Charcas ,  Sa  pour  le 
foirituel  à  1* Archevêque  de  Chuqui- 
faca  ou  la  Plata  Capitale  de  Los 
Charcas  (^by  .  i 

11  y  a  dans  chacun  de  ces  quatre 
Gouvernemens  un  Ev  êque  fuffragant 
de  TArchevêque  de  Chuquifaca ,  & 
les  Jefuicesont  dansia  Pirovince  ds 
Paraguay  qui  les  comprend ,  des  mai- 
fons  ,  des  collèges ,  &  des  doârines  i 
c*eft-à-dire  des  peuplades  d'Indiens 
d'environ  quatre  à  cinq  mille  bornâ- 
mes. 

-^  Des  témoins  irréprochables  aflu- 
rent  que  de  tous  les  établiffemens  for- 
més dans  les  Indes  depuis  la  conquê- 
te des  Eipagnols,  iln^  en  a  point  eu. 


ni\: 


(a)  La  Martîniere  au  mot  Paraguay. 
(^)  La  Martiniere.         .  V) 
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rf»  il  fCy  en  aunt  jamais  deji  conpdéra^ 
bU  que  celui  des  Jefuites  (tf).  11  a  com- 
mencé par  cinquante  familles  d'In- 
diens errans  que  ces  Pères  rafle mble- 
rent  &  qui  fixèrent  leur  demeure  fur 
les  bords  de  la  rivière  d'iapefur.     ,^. j 
LTX.         Tels  furent  les  premiers  fondemens 
c^l*n'^^^*  de  la  colonie  foumife  aux  Jefuites  ; 
des  Jefuit.  le  nombre  de  ces  Indiens  s*eft  depuis 
Fertilité     tellement  augmenté,  qu*ils  compo* 
de  \2^Mii'fint  à  préfent  plus  de    300000  fa* 
^^^*  milles  qui  occupent  les  plus  belles  ter- 

res de  tout  le  pays  (b^.  ; 

Les  terres  de  la  Miffion  font  de 
la  plus  grande  fertilité;  ileilpeude 
climats aufli  favorifés  de  la  nature; 
le  bled  y  le  lin ,  Pindigo ,  le  chanyre , 
coton,  le  fucre,  le  pimant ,  Pipeca- 
cuana ,  un  nombre  infini  d'autres 
plantes  donc  les  propriétés  font  ad-i 
mirables  ,  fernblent  croître  dans  cet- 
te contrée  pour  le  bonheur  dç  fes 
habitans  &  pour  celui  de  l'uni- 
vers. 

La  qualité  des  légumes  y  eft  excel* 


n". 


(a)  Méraoire  adrelR  à  M.  le  Chancelier 
de  Pontchartrain  en  17 10 ,  pag.  1 9. 

(b)  Voyez  le  Mémoire  cité  ci-defTus.  ibid. 


i8j 
lente  ;  on  y  cultive  avec  fuccès  les  ar- 
bres  fruitiers  ;  les  bois  de  haute  fu- 
taye  y  font  très-communs. 

Des  pâturages  abondans  nourrif- 
fent  une  multitude  innombrable  de 
beftiaux  de  toute  efpece.  Ajoutons 
à  rous  ces  avantages  une  quantité 
confidérable  de  mines  d'or  &  d'ar- 
gent. Les  bons  Pères  rien  veulent  pas 
convenir  ,  mais  il  y  a  trop  de  preuves 
pour  en  pouvoir  douter  (ji).  

De  toutes  les  produâions  du  pays  • 
la  plus  précieufe  efl  peut  -  être  celle 
qu'on  nomme  l'herbe  du  Paraguay. 
£lle  efl  appellée  Caa  par  les  naturels 
Qb^,  L'odeur  &  le  goût  de  cette 
plante  également  agréables  annon- 
cent fes  qualités  bienfaifantes.  On  lui 
attribue  entr'autres  vertus  celle  de 
foutenir  &  de  délafler.  Un  homme 
peut  fans  prendre ji'alimens  travail- 
ler une  journée  entière,  pourvu  qu'il 
ait  la  précaution  de  boire  de  3  heu* 
tos  en  3  heures  une  tafle  de  Caa.  Cet- 
te plante  produit  des  effets  contrai- 


C  bit  «w  I 


(tf)  Mémoire  à  M.  de  Pontchartrain,  p.  1  t. 
,  *  \b)  Ce  qu'on  appelle  l'herbe  du  Paraguay 
4Bft  la  feuille  d'un  alliez  grand  arbre. 
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res  ^  mais  qui  tendent  tous  au  bieii 
de  l'humanité.  On  met  au  rang  de  fes 
propriétés  celle  de  nourrir  &  de  pur- 
ger ;  elle  guérit  de  la  léthargie ,  & 
procure  le  fommeil  à  ceux  que  Pin* 
fomnie  tourmente. 


iJl 


Caradle- 


L'herbe  du  Paraguay  fut  pour  les 
Efpagnols  qui  s'établirent  les  pre* 
miers.  dans  cette  région ,  la  fource 
d'une  fortune  immenfe ,  &  fait  enco- 
re aujourd'hui  l'objet  d'un  commer- 
ce très- étendu. 

Les  habitans  du  pays  qui  renfermé 

turels^^u  ^^^^  ^^  tréfors ,  font  adroits  &  labo- 

pays,      rieux  ;  la  douceur  eft  le  fonds  de  leur 

caraftere.    Les    Jefuites  fé  vantent 

d'avoir  annoncé  les  premiers  à  ces 

peuples  l'heureufe  nouvelle  du  Salut» 

Mais  long-tems  avant  Pétabliiïement 

de  leur  Société,    des    Miffianaires 

:       qui    accompagnoient  Hernando  de 

Brias  lors   de   la  conquf^   de  ces 

pays  faite  par  les  ordres  du  RotCa^ 

tholique ,  y  avoient  prêché  J..C.  (^a), 

XXI.  Au  commencement  du  -fiecle  der- 

Jef.  s'em-  nier  les  Jeluites  s'introduifirent  dans 


(«)  Voyez  la  Morale  Pratique ,  tèib,  V  • 
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fe  Paraguay  &  dans  le  Parana  Ça) 
Ibus  le  titre  de  MilTionaires.  Ils  com- 
mencèrent par  s'emparer  des  Cures 
qu*ils  prétendirent  être  exemtes  de  tou- 
te Jurifdiâion  Eccléfiajlique  &  Roya- 
le Qb)  nuoiqu'élles  euflent  été  fon» 
dées  par  le  Roi  d*Efpagne^  ?'^ 
^'  Ces  Pères  ne  fe  bornèrent  pas  à  l*in- 
vafion  de  ces  Bénéfices.  Leur  ambi- 
tion avoit  formé  de  plus  vaftes  pro- 
jets ,  &  envifageoit  déjà  les  provin- 
ces de  Parana  ôcd'Uraguay  comme 
des  pays  de  conquête.  Us  parvinrent 
à  y  ujfiirper  toute  jurifdiciion  Royale 
<i*  EccUjiaftïque  (c).  Us  en  exerce- 
tent  les  fonâions ,  &  en  firent  paffer 
tes  émolumens  dans  les  tréfors  de  U 
Dociete. 


parent  des 
bénéâces« 
8c  usur- 
pent la  ju- 
ridifélion 

royale  & 
Eccléfial- 
tique. 
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{a)  Voyez  le  procès  verbal  que  PEvêque 
du  Paraguay  envoya  à  l'Audience  Royale 
de  Los-Charcas ,  &  le  Mémorial  que  fon 
fondé  de  procuration  préfenta  au  Roi  d'Ef- 
pagne.  Ces  pièces  fe  trouvent  dans  laA/Iora* 
le  Pratique,  tome  V.  v  : 
Q})  S(yfçz  le  procès  verbal  envoyé  par  TE- 
vêque  du  Paraguay  à  l'audience  royale  de 
Los-Charcas ,  contenant  les  caufes  pour  lef- 
quelles  on  a  été  obligé  de  chafler  les  Jefui- 
lei  de  la  ville  de  rAffompiion.  N*.  ixo, 

(r)  Procès  verbal,  N*».  ii». 
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Leur  cupidité  fut  encore  imagi- 
:^  ner  différens  prétextes  pour  envahir 
les  principaux  revenus  de  ces  riches 
Provinces  fubjuguées  par  les  armes 
du  Roi  d^Efpagne  ;  les  Indien3  fu jets 
de  ce  Monarque  ne  connurent  bien- 
tôt  plus  d'autres  Maîtres  que  les  Je- 
fuites.  Le  fuccès  de  leurs  ufurpations 
-étoitle  fruit  des  furprifes  continuel- 
les faites  au  Roi  d*EJjfagne  âfes  Con- 
feilUrs  ,  àfes  audiences  Royales  j  d» 
À  f  es  Vice-Rois  Qa^»  ^^-^ 

Voilà  ce  que  ces  Pères  ont  ofé  ap- 
'  peller  dans  des  livres  imprimés,  Con- 
.quête  fpirituelle  faite  par  les  Pères  de 
la  Compagnie  de  Jefus  (j^).C*eft  effec- 
tivement Une  conquête ,  &  qui  mê- 
me n*a  point  d'exemple  dans  le  mon- 
de. Mais  la  fin  que  ces  Conquerans 
fe  font  propofée  n'efl  rien  moins  que 
LXII.    fpirituelle, 

ati'endes  ,  ^n  des  artifices  des  Jefuites  pour 
Indiens  de  londer  cette  Monarchie  conlilla  à  de- 
^*  ^  d'iia".  peupler  la  Province  d'Ytati  d'Indiens 
qu'ils  firent  paffer  dans  celle  de  Para- 
na  où  ils  dominoient  (O  Us  don- 


ce 


Ça)  ïbid.  N».  iij. 
(h)  Ibid.  N«.  m. 
CO  Ihid.  N«.  118, 
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noient  fréquemment  de  faufles  allar- 
mes  en  répandant  le  bruit  que  la  Pro- 
vince de  Parana  étoit  menacée  d'u- 
ne invafion  de  la  pan  des  Portugais , 
e  étoit  la  tète  de  Loup  dont  ils  effra," 
yoient  le  monde. 

Les  Portugais  n^arri voient  point  % 
mais  la  colonie  des  Jefuites  devenoit 
tous  les  jours  plus  confidérable  par. 
les  nouveaux  îujets  qu'ils  avoient; 
Padrefle  d*y  attirer.  Us  mirent  entre 
les  mains  des  Indiens  barbares  une  très- 
grande  quantité  alarmes  à  f^u  ,  fous 
ombre  de  les  employer  contre  les  Fortu^ 
gais  de  San-Pablo  (^a).  Mais  le  véri- 
table objet  de  ces  Pères  étoit  dejs 
fortifier  eux-mêmes  dans  lefdites  Fro- 
pinces  ,  afin  d'y  jouir  de  leurs  gran- 
des richejfes  ,  de  leurs  revenus  y  de  leur 
Domaine  &  de  ce  nombre  incroyable 
d'Indiens  y  fans  que  le  Roi  d'EJpagne 
y  eût  aucune  part. 

Comment  ce  Monarque  auroit-il 
pu  découvrir  &  réprimer  les  Auteurs 
de  ces  entreprifes  ?  La  politique  & 
les  intrigues  des  ufurpaceurs  répan- 
doient  un  voile  impénétrable  fur  le 

*JIbid.  N«.  1x8.  \^ 

^  (<OIbid.  N«.  ii8.  ^^ 


ti  dans  cel- 
le de  Para- 
na où  ils 
dominent* 
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Les  Je- 
fuites met- 
tent des 
armes  à 
feu  encre 
les  mains 
des  lii" 
diens. 
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progrès  de  leurs  ufurpàtîons.  L'ex- 
trême diftance  des  lieux  favorifoit 
leurs  vues.  Si  quelquefois  les  plaintes 
des  viftimes  de  l'ambition  des  Je  fui- 
tes éclàtoient,  on  les  écartoit  bien- 
tôt par  cette  réponfe  décifive  &  tran- 
chante ;  calomnie  de  Janfenijhes, 
^  Des  Emiflkires  &  des  Panégirifté^ 
dô  la  Société  repréfentoient  de  tou- 
.  tes  parts  ces  bons  P«res  comme  des 
gens  trarifportés  de  zèle  pour  la  con- 
verfion  des  âmes,  &  qui  s'occupoient 
à  défricher  des  terres  incultes  pour 
aflujettir  des  Sauvages  au  joug  falu- 
taire  de  l'Evangile.  ^ 

Mais  fi  la  vérité  avoir  eu  k  privi- 
lège de  percer  jusqu'au  Thrôfte  ,  on 
atiroit  vu  que  le  Royaume  auquel 
ées  nouveaux  Apôtres  afpiroient 
étoit  uniquement  de  ce  monde  ,  & 
qu'ils  fauroient  un  jour  fe  rendre 
redoutables  au  Souverain  dont  ils 
ufurpoient  les  Etats. 
^  Ils  détournoient  desfommes  immen- 
fis  appartenant  au  Roi  >  à  L*Egli/e  ,  & 
au  public  >  &  gui  montoient  à  plus  de 
deux  millions  pour  chaque  année  en 
plujieurs  parties  bien  vérifiées  ....  Us 
empèchoient  le  Roi  de  connoUre  Us 
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grandes  rlcheffes  de/dites  Provinces ,  ' 
CJ»  les  Efpagnols   d*y  entrer  pour  les 
chercher  Qa), 

Les  inflruâions  que  ces  Miflla- 
naires  Conquérans  donnoient  aux 
peuples ,  étoient  fort  fimples.  Pour 
les  foujlr aire  de  lajurifdichion  du  Roi 
<S»  de  leur  Evêque  ,  ils  les  avoient  inf- 
fruits  à  dire  quils  étoient  fujets  du 
Pape  ,  Ô*  âne  plus  reconnoïtre  le  Roi 
d'Efpagne  pour  leur  Roi  (^^).  C*étoit 
là  le  catéchifme  qu'on  leur  enfeignoir. 

L'autorité  de  ces  Pères  une  fois 
affermie  les  mit  en  état  de  braver  cel- 
le des  Evêques  &  des  Gouverneurs, 
Audi  affedoient-ils  de  parler  de  la 
dignité  Epifcopale  avec  un  fouverain 
mépris.  Ils  chairerent  fucceflivement 
i&  avec  des  violences  extraordl  aires 
tà*  inouïes  (^r)  ,  trois  Evêques  du 
Paraguay ,  Dom  Thomas  de  Torrès, 
Dom  Chriftoval  de  Arefti  >  &  Dom 
Bernardin  de  Cardenas. 

Nous  n'avons  pas  le  détail  de  ce 
tju'ils  firent  fouffrir  aux  deux  pre- 
miers^ mais  nous  fommes  plus  inf-  téeparles 

(«»)Ibid.  No.  140.  } 

(Olbid.  N*>.  144, 
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Jefuîtes  à  tfuîtô  de  ce  qui  concerne  Dom  Ber- 

din  deCar- "^""^^^  de  Cardenas   Religieux  de 
denas.        l'Ordre  de  S.  François ,  Prélat  très- 
recommandable  &  animé  d'un  zèle 
vraiment  ApoAolique. 

Il  avoit  été  nommé  à  TEvêché  du 
Paraguay,  &  facré  en  Tannée  1(^41. 
Les  défordres  commis  par  les  Jef. 
dans  cette  contrée  donnoient  lieu  à 
des  plaintes  très- fréquentes.  En  1644 
;  les  Magiflrats  foUiciterent  TEvêque 

du  Paraguay  de  faire  fes  vifites  dans 
les  deux  Provinces.  Rien  n'étoit  plus 
propre  à  aigrir  les  Jef.  contre  lui.  La 
îeule  annonce  de  ces  vifites  fut  pour 
ces  Pères  comme  un  coup  de  poignard 
dans  le  cœur ,  parce  que  cUfiAà  quejl 
leur  tréfor  ,  &  que  ,  fuivant  les  in- 
formations qui  en  ont  été  faites  ,  on 
reconnoît  quil  y  a  grande  quantité 
d'or  dans  ces  Provinces  Ça^, 

Les  Jefuites  avoieiit  encore  un 
grand  intérêt  d'éluder  la  vifite  pour 
dérober  la  connoiflance  d^  cette 
grande  quantité  d'armes  qu'Us  tien" 
nent  toujours  prêtes  pour  armer  les  In- 
diens qui  leur  font  Joumis  Qb')»  Ils  et 

(jV  Vryez  h  Mémorial  N*.  17  &  il. 
Çb)  Mémorial  N^.  11. 
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fayerent  de  féduire  TEvêque  par  des 

préfens,  ôc  lui  firent  offrir  vingt  mille 

écus  s  mais  voyant  qu'il  étoit  fourd  à 

de  pareilles  propofitions ,  ils  en  vin* 

rent  aux  menaces,  &  après,  à  i autres 

moyens  auffi  violens  çu  illégitimes^. 

On  trouve  le  détail  de  ces  violences  ' 

incroyables  dans  les  procès  verbaux 

&  les  mémoriauît  préfentés  au  Roi 

d*Efpagne  Ça^  Rapportons  ici  l'ana- 

lyfe  qui  en  fut  donnée  ,  il  y  a  cent 

ans  par  les  Curés  de  Paris  dans  leur 

neuvième  Ecrit  (â). 

i  •  L*Evêque  du  Paraguay  '^  étoit  iinV 

,,  grand  Prédicateur  de  l'Evangile 

„  &quiavoit  fait  des  merveilles  pour 

„  la  prédication  des  Indes ,  difoient 

ces  vigilans  Pafteurs  en  parlant  aux 

„  Jefuites;  le  Roi  d'Efpagnele  choi- 

„  fit  pour  cet  Evêché  ,  lorfqu'il  avoit 

„  déjà  près  de  50  années  de  pro- 

„  feffion  (dans  l'Ordre  de  faint  Fran- 

„  çois  ).  Vos  Pères  vécurent  près  de 

*  Mémorial  N''.  xi. 

(«)  Voyez  ces  pièces  dans  la  Morale  Pra- 
tique Tom.  V. 

(b)  Ce  font  les  Ecrits  que  les  Curés  de 
Paris  firent  dans  le  fiecle  dernier  contre  la  ^ 

Morale  relâchée  6c  contre  les  Jefuites, 

■■••.--' 
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„  trois  ans  en  fort  bonne  Intelligence 
„  avec  lui,  &  lui  donnèrent  de  grands 
„  éloges ,  car  vous  n'en  êtes  pas  ava*i 
,,  res  envers  ceux  qui  ne  vous  incom^t 
„  modent  point.  Mais  ayant  voulu  vi- 
„  fker  quelqi3(îs  provinces  où  ils  do-^ 
„  minoient  abfolument ,  &  où  font 
„  leurs  plus  grandes  richeffes  ,    ce 
„  qu'ils  ne  veulent  pas  qu'on  con- 
„  noifle,  il  n'eft  pas  imaginable  quel- 
„  les  perfécutions  ils  lui  ont. faites,  &. 
„  quelles  cruautés  ils  ont  exercées 
„  contre  lui.  On  y  voit  [dans  les  pie- 
,,  ces  ]  qu'ils  l'ont   chaffé  plufieurs 
„  fois  de  fa  ville  Epifcopale ,  qu'ils 
„  ont  ufurpé  fon  autorité  ;  qu'ils  ont 
„  transféré  fon  Siège  dans  leur  Egli- 
„  fe  i  qu'ils  ont  planté  des  potences 
„  à  la  porte  pour  y  pendre  ceux  qui 
„  ne  voudroient  pas  reconnoître  cet 
^  Autel  fchifmarique.  Mais  ce  qui 
^  en  doit  plaire  davantage  à  ceuK 
„  d'entre  vous  qui  ont  l'humeur  mar- 
„  tiale ,  c'eft  qu'on  y  voit  de  mer- 
„  veilleux  faits  d*<armes  de  vos  Pères. 
fy  On  les  voit  à  la  tête,  de  Bataillons 
„. d'Indiens  levés  à  leurs  dépens,  leur 
jj,  apprendre  l'exercice  ;  faire  des  ha- 
„  rangues  militaires ,  donner  des  ba- 
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1^  tailles >  faccager  des  villes,  mettra 
„  les  Eccléfiaftiques  à  la  chaîne  ,  af- 
,^  fieger  l'Evêque  dans  fon  Eglife ,  le 
^„  réduire  à  fe  rendre  pour  ne  pas 
.  „  mourir  de  faim ,  lui  arracher  le  S. 
,j(,  Sacrement  des  mains ,  l'enfermer 
,  j,,  enfuite  dans  un  cachot,&  Penvoyçr 
^  dans  une  méchante  barque  à  200 
„  lieues  de  là  où  il  fut  reçu  par  tout 
.  ^,  le  pays  comme  un  Martyr  &  ufi 
„  Apôtre.  ,    ;    K.  ',] 

;,  On  fe  fent  attendri  jufqu'aux  lar- 
-mes  en  lifant  le  récit  des  perfécu- 
étions  dont  ce  Prélat  fut  la  vidime , 
.&  qui  durèrent  depuis  1^44  juf- 
^  qu'en  1660  Qa,y.  Ces  épreuves  don- 
nèrent un  nouvel  éclat  à  fes  vertus 
j^pofloliques, 

I  Elevé  de  l'Etat  Religieux  à  la  Dî- 
.  gnité  d'Evêque  du  Paraguay ,  il  con- 
jferva  toujours  la  fimplicité  &  la  mo- 
-deflie  de  fa  première  condition  >  & 
.parut  n'avoir  accepté  de  la  féconde 
que  les  devoirs  &  les  travaux. 

Il  avoit  choijîpourfa  demeure  un^ 

»  . 

(a)  Voyez  la  Morale  Pratique  tome  cîri- 
•quieme  pag.  130 ,  &  la  réponle  à  deux  Mé- 
moriaux des  Jefuites  contre  TEvêque  du  Pa- 
raguay rapportée  au  même  endroit. 
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chambre  baffe  ^  ^  qui  joîgnoit  le  bâti- 
ment de  TEglife ,  où  il  entroit  par 
une  porte  de  communication.  Le 
même  appartement  avoit  une  fenêtre 
fur  la  rue  par  laquelle  fes  ennemis 
tentèrent  plufieurs  fois  de  le  tuer  ,  mais 
fans  y  pouvoir  réuffir  ,  parce  (juils  le 
trouvèrent  toujours  éveillé  ,  en  médita» 
lion  Ô*  en  prières  Ça^.  Sa  vigilance 
contre  les  ennemis  invifiblçs  lui  fau- 
va  plufieurs  fois  la  vie, 

5es  meubles  étoienc  parfaitement 
âffortis  à  fon  Palais  Epifcopal ,  "  ils 
„  fe  réduifoient  à  trois  fieges ,  un 
",,  banc  ,  une  petite  table  fur  laquelle 
„  il  mangeoit ,  &  qui  lui  fervoit  auffi 
jy  pour  écrire ,  une  irnage  de  J:  C, 
„  crucifié  devant  laquelle  il  prioic 
„  très-fouvent,  un  pauvre  lit  avec  un 
,,  vieux  pavillon  ,  des  matelas  fur  des 
^y  ais  qui  fe  trouvèrent  par  hazard 
yy  dans  un  coin  quand  il  y  arriva ,  & 
„  quelques  livres  de  dévotion  &  de 
„  Théologie  C^> ,,  ^        ; 

Tout  fon  tems  étoit  partagé  entre 
la  prière ,  l'inftrudion  de  fon  peuple, 
Is,  les  autres  bonnes  œuvres  que  fa 

^  Pièce  citée  ci-deffus    N".  x5^4 
(Jj)  ibid,  N«.  157,  >,. 
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cliariré  lui  infpiroic  ^tf).  Ses  fermons 
&  Tes  exemples  avoienc  produic  dans 
les  peuples  confiés  à  Tes  ibins  les  plus 
heureux  changemens  (^). 

Quoique  fon  revenu  fut  extrême- 
ment modique ,  il  favoit  y  trouver 
des  reflburces  pour  procurer  le  fou- 
lagement  des  pauvres  ;  fa  chambre 
étoit  leur  rendez-vous,  &  il  avoic 
foin  de  leur  faire  diftribuer  des  ali- 
mens  &  d'autres  fecours  (c). 

Il  feroit  difficile  d'exprimer  la  vé- 
nération des  peuples  pour  ce  Saint 
Pafteur  (^d").  Les  Indiens  attendoienc 
pour  fortir  de  l'Eglife ,  qu'il  eue 
quitté  fes  ornemens ,  afin  de  lui  bai- 
fer  la  main  &  de  recevoir  encore  une 
fois  fa  bénédidion.  Mais  ces  peuples 
ne  jouirent  pas  long-tems  du  tréfor 
qu'ils  pofledoient.  Les  Jefuites  fuf- 
citerent  au  Saint  Evêque  de  cruelles 
perfécutions ,  &  parvinrent  enfin  à 
le  faire  chv^ffer  de  la  ville  de  TAf- 
fomption  («)• 

(^)Ibid.  N».  159. 

(f)Ibid.N«.  159.  V 

(di)Ibid.  No.  x^3.  h 

.  (e)  C*étoit  la  principale  ville  de  fon  Dio*  ] 
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Ce  qui  eaufe  plus  de  douleur  ,  d» 
qu^on  devroit  pleurer  avec  des  larmes 
dejang^  c^eft  que  ce  Dlocefe  étant  gow 
verné  avec  tant  de  piété  &  de  paix 
qu^iljembloit  un  Paradis  terrejlre ,  les 
Jefuites  y  ont  fcmé  la  divifion  &  U 
trouble  »  &font  caufe  que  ces  Ouailles 
font  égarées  &fans  Pafteur  (^ay 

La  fentence  qui  prononça  le  ban- 
niflement  de  PEvêque  du  Paraguay 
fut  rendue  par  le  Juge  confervateur 
des  Jefuites.  La  miffion  de  ce  confer- 
vateur eft  de  détruire  tout  ce  qui  peut 
faire  ombrage  a  la  Société  ;  ces  Pè- 
res plaident  à  fon  Tribunal  fans  in- 
quiétude ;  le  Juge  qui  y  préfide  eft 
le  miniftre  le  plus  zélé  de  leurs  ven- 
geances*, i 

(«)Ibid.N«.x7î. 

Emïm  de  la  Bulle  de  Grégoire  XIII.  de 

1573 

*  La  Société  ,  tous  fes  membres  iy  mê- 
me fes  domeftiques  t  pourvu  qtiils  foîent 
Clercs  5  peuvent  dans  les  caujes ,  tant  ci" 
viles  que  criminelles  ix  mixtes ,  Çoit  qiCii 
foient  demandeurs  i  foit  qu^iîs  foient  dé' 
tendeurs  ,  peuvent  fe  ehoifir  pour  Confer^ 
vateurs  eÎT  Juges  ordinaires  tous  Arcke- 
vêqaesy  Evêques,  Abbés  iy  autres  perfou" 
ms  çonfiitiiées  en  dignité  EccléJiafii^ueM 
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Les  perfonnes  les  plus  recomman* 
dables  de  la  ville  de  l'Ailompcion 
s'empreflfoient  de  rendre  un  témoin 

Chanoinet  d^Eglifis  Métropolitaines  ou 
Cathédrales  ,  Vicaires  Généraux  des  Ar- 
chevêques (x  Evêques  &  Officiauxt  danr 
quelques  parties  de  ^univers  qu'ils 
foient  »  pour  les  défendre  contre  tes  Com- 
munautés t  Ùc* 

Ces  Confervateurs  ix  Juges  aînfi  chot" 
fis  ,  quoiqu'ils  foient  hors  des  lieux  dans 
lefquels  ils  ont  été  députés  ,  ont  le  pou- 
voir de  défendre  la  Société ,  fes  biens  ,Jef 
privilèges  contre  toutes  fortes  de  perfon- 
nes tant  féculieres  qu*Eccléfiaftiques  qui 
entreprendroient  de  les  molefler. 

Ils  peuvent  procéder  fans  avoir  aucun 
égara  à  V appel ,  eîr  employer  les  cenfu- 
res  Eccléjtajiiques.  \ 

S'ils  n^ont  pas  la  liberté  de  fe  rendre 
dans  les  lieux  où  il  faudrait  procéder 
contre  les  rebelles  ,  ils  peuvent  agir  par 
des  affiches  publiques  b  faire  par  cène 
voie  y  des  monitions  ,  des  défenfes  %  ^ 
rendre  des  Ordonnances, 

Outre  les  cenfures  qu'ils  peuvent  em- 
ployer ,  ils  font  autorifés  ^  impofer  des 
amendes  pécun' aires  ,  prononcer  des  in^ 
terdits  contre  les  lieux  &  les  perfonnes 
des  refra5iaires. 

'  Tout  Juge  Confervateur  peut  continuer 
une  procédure  commencée  par  un  autre  » 
lors  même  que  celui-ci  ne  ferait  pas  arrêté 
par  aucun  empêchement  canonique,     ^ 
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gnage  public  aux  vertus  de  TEvê- 
que  du  Paraguay  ;  mais  les  Jejuites 
obligeoient  par  des  menaces  des  hahi- 
tans  de  la  ville  à  porter  de  faux  té" 
moignages  contre  VEvêque  (^a^  * 

Un  Gentilhomme  nommé  Dom 
Jean  de  Avalos  étant  à  Tarticle  de 
la  mort  dit  au  Gouverneur  en  pré- 
fence  de  plufieurs  perfonnes ,  Mon^ 
ficur  je  vous  ai  fait  prier  de  me  venir 
voir  pour  vous  fupplier  de  demander 
pardon  pour  moi  à  Monfeigneur  /'£- 
yèque  de  ce  que  par  la,  crainte  des  vexa' 
lions  dont  fétois  menacé  ^  y  ai  porté 
un  faux  (â*  inique  témoignage  contre 
lui  s  cefl  ce  que  je  déclare  à  caufe  de 
Vétat  oii  je  me  trouve  ,  d»  je  lui  en 
demande  pardon.  Un  autre  hçmme  fit 
une  déclaration  femblable  en  préfmce 
de  plufieurs  perfonnes  ,  mais  le  Gou- 
verneur n^y  étoit  pas  Qb^, 

„  Ces  Pères  faifoient  figner  de  faux 
y^CQn\fiC2iispar  levrs  écoliers fousle  nom, 
y,  de  leurs  Pères  ,♦  il  eft  auffi  public  & 
„  notoire  en  ces  Provinces  qu^ils  ont 
„  fait  figner  leurs  Indiens  en  qualité 


w. 


•a  (a)  îbid.  N*'.  5<Jî. 


■^■f  ■  -^     :- 


:,ri:»'.i;4'"î 


/ 


..^      . 


20S 

„  de  Meftres  de  Camp,  Capitaines , 
„&  autres  titres  fuppofcs  &  imagi- 
„  naires.  „  Sébaftien  de  Léon  Gou- 
verneur de  la  ville  &  dévoué  aux 
Je  fuites  fit  mettre  1-Evêque  dans  une 
barque  avec  douze  Arquebufîers.  11 
étoit  défendu  à  ces  Gardes  fous  pei- 
ne de  la  vie ,  de  perte  de  leurs  biens 
ôc  d'être  déclarés  traitres ,  de  laiflfer 
fortir  le  Prélat  de  la  barque  avant 
qu'il  fut  arrivé  à  la  ville  de  Sainte 
Foy.  diftante  de  200  lieues  de  celle 
de  l'Aflbmption  Ça). 

L'IUuftre  banni  foutint  dans  ces 
voyages  des  fatigues  incomprehen- 
fibles  :  il  alla  par  terre  de  Sainte  Foy 
à  Los-Charca3  qui  en  eft  éloignée  de 
360 lieues.  L'Audience  Royale  delà 
Plata  où  il  fit  entendre  fes  plaintes 
déclara  nul  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
par  le  Juge  Confervateur ,  &  ordon- 
na le  rétabliflement  du  Prélat  dans 
fon  Evêché. 

11  eut  recours  >  par  le  miniftere 

d'un  fondé  de  procuration ,  au  Con- 

<  .-  ,    . 

(a)  Voyez  Morale  Pratique  tome  cinquiè- 
me fe^ion  II.  intitulée  Récit  de  ce  qui  efi 
arrivé  à  VEvêque  du  Varaguay  déduit 
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feil  Royal  de  Lima  ,  pour  faire  exé- 
cuter ce  Jugement ,  &  il  fut  envoyé 
au  Conleil  Koyal  des  Indes.  Pour 
obéir  à  l'OrdonnancQ  du  Confeil 
Royal  de  Lima  il  fe  rendit  à  la  ville 
du  Potofi.  Pendant  toutes  ces  couri- 
fes  >  le  Prélat ,  dont  le  zèle  étoit  in- 
fatigable ,  s'occupoit  à  répandre 
dans  tous  les  lieux  où  il  paffoit  la 
bonne  odeur  de  Jefus-Chrift. 

5  11  confaqroic  les  jours  &  une  par-r 
tie  des  nuits  à  Pinftruftion  des  In- 
diens. La  multitude  des  Sauvages  ac- 
couroit  pour  entendre  cette  voix  qui 
criole  dans  h  dé/en  j  Ôc  le  défert  de- 
venoit  alors  un  Temple  fréquenté. 
L*Efprit  de  Dieu  qui  rânimoit  don- 
noit  à  fes  difcours  une  force  &  une 
ondion  où  Péloquence  purement  iiU" 
maine  ne  peut  atteindre.  Ainfi  par 
un  Confeil  admirable  de  la  Provi» 
dence  les  perfécutions  dont  ce  Saine 
Pafleur  étoit  la  vidime ,  ne  fervoient 
qu'à  rendre  fa  miffion  plus  étendue 

6  plus  eiBcace. 

Il  ne  put  faire  un  long  féjour  dans 
la  ville  du  Potofi,  L'avis  qu'on  lui 
donna  d'un  nouvel  orage  qui  le  for- 
nioît  contre  lui  l'obligea  d'en  forcir. 


exe- 


■■-Ni: 


paN 
In- 


207 
//  alldpar  la  campagne  de  mai/on  en 
mai/on Juiv't  à^unjigranà  nombre  d'In-^ 
diens  &  d'E/pagnols  attirés  par  fa  pré- 
dication  Ô*fa  doctrine  toute  Apojloli" 
gue,  quelorfquil  s*arrêtoitpour  dire  ta 
meffefurfon  Autel  portatif  ,  confejfer 
&  prêcher  ,  il  fembloit  que  ce  fut  une 
ville  fort  peuplée  (ay  4 

Après  avoir  été  fix  mois  dans  ces 
déferts^  il  entra  dans  la  ville  de  la 
Paix ,  oh  il  fut  reçu  avec  les  plus 
grands  honneurs.  Les  Indiens  di- 
foient  à  haute  voix  fur  fon  paffage  : 

VoiiA  CE  SAINT  EvESQUE. 

-  La  perfécution  des  Jefuites  le  con- 
traignit encore  de  quitter  fecretemenc 
cette  ville ,  mais  quelques  perfonnes 
averties  de  fon  déparc  le  fuivirent. 
Bientôt  cette  nouvelle  affligeante  fe 
répandit  ;  les  hommes,  les  femmes,  les^ 
énfans fortirent  en  criant,  voilà  notre 
Père  qui  s* en  va,  nous  devons  craindre 
quelque  châtiment  de  Dieu  ,  puifque 
nous  ne  méritons  pas  de  l* avoir  avec 
nous  Çb).  >^ 

On  le  força  de  revenir  dans  la  vil- 
le de  la  Paix,  où  il  prêcha  d'une 

(a)  Mor.  Prat.  Ibid. 
-  (^)  Mor,  Prau  IbicU   *'i --  tt.^.-iu.? 
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manière  fi  pieufe ,  &  fi  touctiante , 
que  fon  audicoire  fut  attendri  juC- 
qu'aux  larmes.  Ces  faits  fi  précieux  & 
fi-  honorables  pour  la  mémoire  de  ce 
Paileurfont  atteftés  dans  une  lettre 
écrite  au  Conâte  de  Alvodelifte  Vice- 
Roi  du  Pérou  par  les  Officiers  mu- 
nicipaux de  la  ville  de  la  Paix.         < 

L'Evêque  du  Paraguay  fut  éprou- 
vé par  des  traverfes  multipliées  &  qui 
fe  fuccederent  fans  interruption  juf- 
qu'en  1660,  Dans  le  cours  de  cette 
année ,  Rome  &  le  Roi  d'Efpagne 
caflerent  toutes  les  procédures  faites 
contre  X)om  de  Cardenas  ,.&  ordon- 
nèrent qu'il  feroit  rétabli  dans  fon 
Siège  Epifcopal.  Les  Jefuites  refte- 
rent  impunis  ,  &  ces  Pères  eurent  la 
funefle  confolation  de  voir  que  le  ver- 
tueux Prélat  accablé  par  l'âge  &  con- 
fumé  par  les  travaux  ne  pourroit  plus 
entreprendre  de  vifite  dont  ils  euflent 
à  redouter  les  fuites. 

La  politique  de  ces  Pères  a  tou- 
jours confiflé  à  dérober  la  connoiflan- 
ce  de  leurs  manœuvres  &  de  leurs 
progrès  dans  ces  Régions  éloignées. 
Ils  ont  corrompu  par  argent  les  Gou- 
verneurs ,  &  perfécuté  avec  des  vio- 


lences  inouïes  les  plus  Saints  Eve- 
ques.  C*eft  ainfi  que  ces  Conquérans 
ambitieux  font  parvenus  à  étouffer 
la  voix  de  tous  ceux  qui  réclamoient 
contre  leurs  entrepriles ,  &  à  ufur- 
per  les  plus  riches  poflTeffions  dj  l*Ef- 
pagne  &  du  Portugal  dans  l'Améri- 
que méridionale. 

Mais  dans  le  tems  même  que  leur 
cupidité  formoit  en  Amérique  défi 
vaftes  deffeins  ,  ils  s'annonçoient  en 
Europe  comme  des  hommes  entiè- 
rement dévoués  aux  intérêts  de  la 
Cour  d'Efpagne  ;  fous  le  prétexte  fpé- 
cieux  d'étendre  &  d'affermir  le  règne 
delà  Catholicité  ,  ils  allumoient  en 
France  &  en  Angleterre  le  feu  de  la 
guerre  civile. 

11  y  a  plus  de  loo  ans  que  l'Uni-     ^f^dic- 
verfité  de  Paris ,  même  Javant  d'être  tion     de 
inflruite  de  ce  que  nous  venons  de  fiJé^ur^îës 
rapporter  de  TEvêque  du  Paraguay ,  uiurpa- 
avoit  pénétré  dans  l'avenir.  En  rele-  jgn lires 
vant  l'affeftation  avec  laquelle  les  Je- 
"fuites  témoignent  depuis  long-tems         ' 
d'être  attachés  à  l'Efpagne  ,  elle  les 
apoftrophoit  en  ces  termes  *.  *^  Vous 

**•  Seconde  Apologie  de  rUni/erficé  en 
i<:?43«  Part.  IIL  ch.  II.    v.w*  ^^ t..**»*^^^  , 
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,9  aviez  vrairemblablement  conçu  ce 
j,  deifein  en  faveur  de  TEfpagne 
,f  quand  votre  ambition  fe  boruoic 
jr|à  flater  la  fienne.  Mais  depuis, qu^ 
^  votre  orgueil  s'eft  açcrq  par  voiS 
j,  richeffes  immenfes  &  pai  vos  fuc,- 
f,  ces  avantageux ,  vous  aurez  peut,- 
j,  être  de  la  peine  à  foufFrir  pour  ri- 
tfyàl,  celui  que  vous  reconnoiffiez 
„  pour  Supérieur  >  &  à  partager  av^ 
,,  autrui  ce  que  vous  croyez  vai- 
^,  ncmenc  obtenir  pour  vous-^mêmes. 
j,h^  Superbe  monte  à  fon  ibmnuîC 
<,,  par  degrés  s  jufqu'à  ce  qu'elle  fe 
„  ibit  précipitée  par  la  propre  foi- 
i„  ble0e.  £t  ceux  qui  fe  contentoient 
j^  autrefois  d'être  les  Miniftres  à* va 
„  Royaume  ambitieux  ^  d'un  Mq- 
^  ijiarque  étranger,  feroiem  peut-être 
„  bien  aifes  dtlé  devenir  ,pM:l^f - 

Ce  ne  font  pas  feutement  les  plii^s 
Saints  Evêques  du  Paraguay  qu^  Qi\t 
éprouvé  dé  cruelles  perfécutions^de 
:k  part  d«s  Jefuites.  On  a  vu  ces  Pa- 
res dans  les  autres  Contrées  de  l'Amé- 
rique Méridionale  fe  révolter  contre 
^J'auiorité  légitime  des  Pafleurs,  & 
pourfuivre  avec  une  fureur  impla- 
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cable  ceux  qbi  s'oppofoient  à  leurs 

eiMTeprifes. 

*'  Dans  le  nombre  de  ces  Prélats  ex- 

pofés  au  reATenâmem  fie  à  la  ven- 

Jeaace  des  Jlefuites ,  le  vénérable  D.^  contre  D. 
ean  de  Palafox  tient  wi  rang  très-  ^an     de 
aimnguei;  i  fes  vertus, 

.   La  haute  eftime  que  fes  vertus  &  ^^^  ^^rac- 

^1  I   ■  •  '  r    ^    1    terc  oc  les 

talens    lui  avoient  acquiie  a  la  talens. 

Cour  d*Efpagne,  déterminèrent  Phi- 
tippe  ly*  à  le  nommer  Evêque  d' An- 
gepolis  dans  le  Mexique  C«)  Ce  Mo- 
narque L^établit  en  même  tems  vifi-: 
teur  des  Chancelleries  &  des  Au- 
diences êe  la  nouvelle  Efpagne ,  & 
Paatorifa  en  qualité  de  CommiiTaira 
à  informer  du  Gouvernement  dq 
trois  Vice-Rois  (6^.  , 

!»  M.  de  Palafox-avoit  les  qualités 
i^ftéceflidiies  pour  foutenir  digner 
„  ment  ces  grandes  charges  ;  l*efpri| 
^, vafte , aifé  >  pénétrant  ^rempli  d© 
,,  lumières ,  ^imagination  très-iécon-r 

,>de,  le  cœur  généreux ,  magnifi- 

••  i       ■  ■      . 

:  (tf)  Ce  Prélat  fut  depuis  Evêque  d'Ofinc 
en  Érpagne. 

(fi)  Voyez  rhiftoire  bien  étendue  de  D. 
Jean  de  Palafox  dans  U  Morale  Fraûque 
toixle  IV.  Edit.  de  idSc». 
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i,  que ,  défintéreffé  ,  beaucoup  de 
>,  fcience  y  une  éloquence  merveil- 
„  leufe  ,  une  vertu  folide  ,  un  ufage 
)„  extraordinaire  de  toutes  fortes 
„  d'affaires  /une  franchife  ^  une  hon- 
„  nêteté  ,  une  affabilité  ,  une  bonté 
„  qui  gagnoic  d'abord  Teftime  & 
,,  l'affeàion  de  tout  l.  monde  ;  une 
„  prudence  droite  ,  (incere ,  ennemie 
,,  des  rufes  j  éloignée  de  la  politi- 
^,  que  mondaine ,  &  accompagnée 
,,  de  cette  fimplicité  Evangelique 
,,  qui  eil  une  marque  fi  vifible  de  la 
j?  véritable  Sainteté  C^)*  >>  '^^ 

Arrivé  dans  la  nouvelle  Efpagne  , 
il  commença  par  fe  livrer  aux  fonc- 
tions du  facré  Miniflere.  11  forma 
dans  les  premières  années  de  fon  Epit 
copat  plufieùrs  établiffémens  utiles 
pour  l'inflfudion  des  jeunes  Ecclé- 
fiafliques  appelles  au  Sacerdoce  /6c 
pour  procurer  le  foulagement  des 
pauvres.  Son  application  pour  la  con" 
duite  fpirituelU  de  fon  Eve ché  ne  lui 
donnoit  aucun  repos  Çb^.  Jaloux  de 
connoître  par  lui-même  la  fituation  & 


(a)  Mor.  Prar.  pag.  ii, 
(h)  Ibid.  pag,  i8. 


lesbefoins  de  fon  peuple,il  vifita  tout 
le  Diocèfe  d'Angélopolis  qui  a  plus 
de  400  lieues  de  circuit.  Le  Prélat 
parcourut  fucceflîvement  les  habita- 
tions des.Efpagnols  &  des  Indiens 
{on  éloignées  les  unes  des  autres ,  & 
dont  la  plupart  font  dépourvues  des 
commodités  de  la  vie.  il  faut  con- 
noître  la  véritable  nature  des  terres 
de  l'Amérique  méridionale  pour  être 
en  état  d'apprécier  les  fatigues  &  les 
périls  d'un  pareil  voyage. 

M.  de  Palafox  traverfa  de  vaftes 
folitudes ,  palfa  dans  des  chemins 
étroits  &  cfcarpés  au  milieu'des  mon- 
tagnes d'où  l'œil  du  voyageur  ne  dé- 
couvre que  des  précipices  >  &  effuya 
des  chaleurs  infuportables  dans  des 
pays  où  l'on  ne  trouve  fouvent  au- 
cune reflburce  pour  s'en  garantir. 

Il  étoit  accompagné  de  deux  Cha- 
pelains y  qui  fçavoient  la  langue  Me- 
xiquaine  6c  les  autres  langues  des  In- 
des ,  Prêtres  vertueux  d'une  fagefle 
&  d^me  fidélité  reconnues.  Ces  di- 
gnes Ccoperateurs  lui  fervoient  d'In- 
terprètes pour  écouter  les  dépofi- 
tions  des  peuples  fur  la  conduite  des 
Prêtres.  Dans  chaque  village  il  fai»- 
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foit  afTembler  tous  les  Indiens ,  leur 
diflribuoit  de  fa  main  quelques  pro- 
vifions  pour  la  vie  ou  des  pièces  d'ar- 
gent. Il  les  interrogeoic  enfuite  fur 
le  Catcchifme  &  proportionoit  avec 
iin  arc  &  une  bonté  admirables  fes 
inflruâions  k  la  capacité  de  ces  ef- 
prits  groiliers. 

Ce  Prélat  aurait  voulu  être  en  même 
tems  dans  tous  les  Lieux  defon  Diocefe 
fi*  parler  de  vive  voix  à  tout  /on  troU' 
peau  *,  Sa  charité  lui  infpira  de  fup- 
pléer  au  défaut  de  fa  préfence  par  des 
lettres  pleines  de  lumières  &  d'onc- 
tion. Il  en  écrivit  une  pour  les  Prêtres, 
une  autre  pour  les  Diacres ,  les  Sou- 
diacres  &les  Clercs,  &  une  troifieme 
pour  les  Laïcs.  Ces  Ecrits  furent  reçus 
avec  une  vénération  toute  particulière 
Ô*  firent  des  fruits  inconcevables  Qa), 
Il  drefla  &  fit  imprimer  un  Rituel  & 
des  Ordonnances  dont  il  envoya  des 
exemplaires  aux  Pafteurs  &  aux  Ec- 
clefiafliques  (b')  ,  &  parvint  à  réfor- 

*Ibid.  pag.  îo. 

(a)  Ibid.  pag.  }  i. 

{b)  Ce  Rituel  fut  trouvé  fi  bien  fait ,  qu'il 
a  été  depuis  imprimé  par  Tordre  du  Roi  pour 
coûte  la  Nouvelle  Eipagne ,  afin  de  réduife 
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mer  bien  des  abus  &  des  dtfoi-drek 
qui  s'étoient  introduits  dans  le  Cler^ 
gé.  H  joignoit  au<  vertus  d'un  Saint , 
les  plus  rares  qualités  d*un  homme 
d*Etat.  La  manière  dont  il  s'acquitta 
de  fes  charges  civiles  ,  le  fit  juger  di* 
gne  d'en  remplir  encore  de  plus  im- 
portantes. Il  fut  nommé  Vice-Roi  & 
Capitaine  général  de  la  Nouvelle  Ef- 
pagne  pendant  l'abfence  du  Duc 
dVtifcalone  qui  avoit  reçu  ordre  de 
venir  à  Madrid  pour  rendre  compte 
de  fa  conduire.  A  des  titres  fi  impor- 
tans  le  Roi  joignit  l'Intendance  du 
commerce  des  Philippines  ,  du  Pé- 
rou &  de  la  Nouvelle  Efpagne.  D. 
Jean  de  Palafox  dans  l'exercice  de 
ces  grands  emplois  n'eut  jamais  d'au- 
tres points  de  vue  ,  que  la  gloire  de 
Dieu  ,  le  bien  de  l'Etat  ^  &  le  foula- 
gement  des  peuples.  Le  définterefle- 
ment  le  plus  pur  éclata  toujours  dans 
fa  conduite  >  &  il  refufa  les  appoin- 
temens  &  les  penfions  qu'il  eft  aufa- 
ge  d'accorder  aux  Vice  Rois,  llfal- 

tous  les  Evêchés  à  l'uniformité  dans  Tadmi- 
niftration  des  Sacremens  &  des  faintes  céré- 
monies. Mor,  Fiat.  ibid.  pag.  31. 
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luit  tûure  l'étendue  &  h  force  d'ef- 
prie  de  ce  grand  homme  pour  fou- 
tenir  le  poids  de  ces  engagemens.  La 
Providence  qui  l'avoic  defiiné  aux 

I)lus  difficiles  entreprifes ,  lui  donna 
es  talens  néceflaires  pour  les  exécu- 
ter. On  vit ,  par  une  efpece  de  pro- 
dige >  le  irkême  homme  vaquer  en 
même  tems  à  la  conduite  de  fon  Dio- 
cefe  y  à  l'adminiftration  générale  de 
la  juilice,du  commerce  &  de  la  guer- 
re ,  &  remphr  avec  la  plus  grande 
fidélité  toutes  Tes  obligations. 

11  occupoit  8  ou  p  Secrétaires  à 
la  fois  ,  &  ne  paroiiToit  pas  plus  em- 
barrafle  que  s'il  n'eût  diâé  des  dépê- 
ches qu'à  un  feul.  Les  plus  heureux 
fuccès  furent  la  récompenfe  de  fes 
travaux ,  de  fes  prières  ^  &  de  la  pu- 
reté de  fes  intentions.  Les  Indiens 
qui  gémiiToient  fous  la  tyrannie  des 
Grands  &dela  Nobleffe  ,  furent  dé- 
livrés de  cette  fervitude  infupporta- 
ble.  Il  taxa  les  gages  des  Officiers  & 
les  vacations  des  Gens  de  Juftice  ,  & 
réprima  les  malverfations  des  Re- 
ceveurs des  derniers  Royaux  *, 

*  Au  moyen  de  cette  réiorme  on  fut  bien- 
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Il  fit  conAruire  des  Ârfenaux  qui 
furent  remplis  de  toute  forte  d'ar- 
mes,  les  ordres  furent  donnés  pour 
entretenir  6c  exercer  des  troupes  ré- 
glées toujours  prêtes  à  marcher  en 
cas  d'attaque  ou  de  fédition. 

Rien  n'échapoit  à  fa  vigilance.  Il 
procurai  le  rétabliffement  des  fontai- 
nes de  la  ville  de  Mexique  dont  les 
eaux  avoient  été  détournées  par  quel- 
ques particuliers  qui  avoient  préféré 
à  Futilité  publique  rembelliilemenc 
de  leurs  jardins.  Il  fe  déclara  haute- 
ment le  protefteur  de  l'innocence  & 
de  la  vertu  î  pendant  la  durée  de  fon 
adminift ration  les  peuples  de  laNou- 
velle  Efpagne  goûtèrent  tous  les  avan- 
tages qui  font  les  fruits  d'un  iage 
Gouvernement  (^). 
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tôt  en  état  d'envoyer  en  Efpagne  de  très- 
groffes  fommes  fans  avoir  fait  aucune  nou- 
velle impofition  ,  ni  avoir  exigé  cette  forte 
de  fubfide  qu'on  nomme  Don  gratuit.  Mora< 
le  Pratique  ,  pag.   l  $. 

(a)  Les  faits  expofés  ci  delTus  font  tirés 
de  là  vie  de  D.  J.  de  Paîafox  écrite  par  le  P. 
Champion  Jefuite.  On  fe  doute  bien  qu'on 
n'y  trouve  pas  les  excès  dont  ces  Pères  fe 
font  rendus  coupables  à  fon  égard ,  6c  qui 
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La  fermeté  de  M.  de  Palafoxlui  fit 
furmonter  bien  de  traverfes  inévita- 
bles quand  on  fe  propofe  de  déraci- 
ner des  abus  anciens  &  multipliés.  11 
éprouva  de  la  part  des  Jefuites  une 
réfiflance  opiniâtre  6c  fcandaleufe; 
elle  eût  été  capable  d*abatre  fon  cou- 
rage fi  Ton  amour  pour  la  juflice 
&  la  vérité  dont  il  défendoit  les 
intérêts  ne  Tavoit  foutenu  au  milieu 
de  ces  épreuves. 

Ce  Prélat  avoit  été  d'abord  dans 
des  difpofitions  aiTez  favorables  pour 
ces  Pères.  Ils  lui  firent  affiduement 
leur  cour  pendant  qu*il  fut  Vice-Koi; 
ce  qui  dura  environ  deux  ans.  Mais 
lorfque  ce  Prélat  entreprit  de  répri- 
mer les  excès  de  leur  avarice  &  de 
leur  ambition  ,  ils  lui  déclarèrent  une 
guerre  ouverte.  Voici  le  détail  abré- 
gé des  principales  affaires  qui  y  don- 
nèrent lieu. 

vont  être  expofés  ;  mais  la  réputation  de 
fainteté  de  M.  de  Palafox  eft  fi  bien  établie,  • 
que  les  Jef.  qui  Toni  calomnié  &  perfecuté 
de  fon  vivant ,  ont  v  ulu  paffer  après  fa 
mort  pour  les  Panégiriftes  ;  c*eft  dans  cette 
vue  qu'ils  ont  publié  la  vie  du  Prélat  & 
qu'ils  ont  loué  fes  rares  qualités,mai$  en  Jif- 
iimulant  les  faits  qui  concernent  la  Sociétéi 


^^9  «-Y 

Deux   Jefuices    exécuteurs  tefta-  AaimofKé 
mentaires  d'un  féculier  prétendirent  des  Jcruit. 
n'avoir  reçu  que  25000  écus ,  quoi-  ^epalafox 
qu'ils  en  eulfent  touché  50000,  Le 
Provifeur  de  PEvêché  les  condamna 
à  rendre  compte  de  l'exécution  tefta- 
menraire.  Ce  jugement  parut  à  la 
Société  renfermer  une  in juftice  figna- 
lée.  On  a  peine  à  concevoir  en  quoi 
elle  confifte  ;  à  moins  qu'on  ne  dife 
que  ceux  qui  adminiftrent  le  bien 
d'autrui  doivent  rendre  compte,  mais 
que  ceux  qui  le  volent  en  font  dif- 
penfés. 

Ce  qui  fe  pafla  dans  le  procès  des 
Dîmes  irrita  encore  ces  Pères  contre 
le  Prélat.  11  faut  obferver  que  les 
biens  des  féculiersy^/er^  au  payement 
des  Dîmes  Qa^  paflbient  continuelle- 


(«)  Lorfque  les  Efpagnols  eurent  conquît 
le  Mexique  les  Dîmes  de  toutes  les  terres  8e 
autres  biens  furent  accordés  par  le  S.  Si  -ge 
aux  Rois  Catholiques  qui  par  un  mouve- 
ment de  p.été  les  cédèrent  aux  Cathédrales 
quand  elles  furent  érigées  ,  pour  le  revenu 
de  leurs  Prébendes  &  pour  la  Manfe  épifco- 
pale  :  s'enrefervant  feulement  une  partie  ea 
ligae  de  reconnoiflance  conformément  à  la 
bulle  d'Alexandre  WlU  à  la  bulle  d'ére^ioa 
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ment  entre  les  mains  des  Jefuites  à  U 
faveur  de  donations  ou  de  teftamens. 
On  connoît  toute  la  dextérité  de  ces 
Pères  pour  fe  ménager  de  pareilles 
difpofitions.  De  plus  les  profits  im- 
menfes  qu'ils  retiroient  du  Commer- 
ce les  mettoient  en  état  de  faire  très- 
fréquemment  des  acquifitions  confî- 
derables.  Auffitôt  que  ces  terres 
étoient  poffédées  par  les  Jefuites,  el- 
les devenoient  exemtes  de  Dîmes  ; 
c*étoit  du  moins ,  la  prévention  de 
ces  bons  Pères  ,  qui  ne  pouvoit  man- 
quer d'opérer  la  ruine  totale  des  Egli- 
fes  en  les  dépouillant  de  la  principale 
partir  de  leurs  revenus  Qa)  -  s 
Les  mefures  prifes  par  TEvêque 
d'Angelopolis  pour  mettre  un  frein  à 
la  cupidité  des  Jefuites  »  quelques 
jugemens  qu'il  obtint  contre  eux  aux 


des  Cathédrales  de  Clément  VIL  Voyez 
Mor.  Prat.  tom,  IV  pag.  4d  &  fuiv. 

(a)  Les  Jefuites  ont  obtenu  diverfes  Bul- 
les qui  les  exetntent  eux  &  tous  leurs 
biens  de  toute  Dîme>de  tous  rubrides>de  tou- 
te contribution  pour  quoi  que  ce  foit.  Ils  onc 
voulu  faire  ufage  de  ces  admirables  Privilè- 
ges i  ce  qui  u  excité  fouyenc  des  procès  & 
même  des  fédicions. 
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Audiences  Royales ,  relativement  au 
procès  des  Dîmes  excitèrent  leur  in- 
dignation. Le  P.  André  Perés  fuç 
député  en  Efpagne  pour  fe  plaindre 
de  ce  qu'on  enlevoit  à  la  Société 
fes  Dîmes,  &  de  ce  qu'on empêchoiç 
les  Jefuites  de  faire  de  nouvelles  ac- 
quifitions.  Ils  eurent  la  hardiefle  de 
tenir  publiquement  des  difcours  in- 
jurieux contre  le  Prélat.  Les  Pères 
André  de  Valentia  &  de  Saint  Mi- 
chel prêchèrent  contre  le  refpeft  du 
à  la  Dignité  Epifcopale.  Un  autre 
membre  de  la  même  Compagnie  (^  le 
P.  François  Caldero^i  Provincial  ) 
publia  fous  fon  nom ,  &  au  nom  des 
Pères  de  fa  Province,  une  lettre  rem- 
plie de  caloninies  fi  groffieres  contre 
f  Evêque ,  qu'on  difoit  par  tout  que 
elle  avoit  été  mife  fous  le  nom  d'un 
Jefuite  par  quelque  ennemi  de  la  So- 
ciété Qa^  D'un  autre  côté  ces  Pères 
décrioient  M.  de  Palafox  dans  l'ef- 
prit  du  Comte  de  Salvaterra  nouvel- 
lement nommé  à  la  charge  de  Vice- 
Roi  ,  ôc  ïûi  infinuoient  charitable- 
ment qu'il  dqvoit  chafler  cet  Evêque 

Ça)  Morale  Pratique.  Ibid  p.  $%  8c  fuir* 
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du  Royaume.  On  ne  pouvoir  félon 
le  Père  de  S.  Michel  terminer  V affai- 
re ,  des  X^imts,  par  une  autre  voie.  Le 
Père  Calderon  feignant  un  jour  d'ê- 
tre animé  d'un  efpric  prophétique  ^ 
dit  dans  la  maifon  profefTe  de  Mexi- 
co en  préfence  d'environ  trente  Je- 
fuires  ,  qu'ils  dévoient  bien  prier 
Dieu  pour  le  Mexique  ,  parce  qu'il 
y  avoit  lieu  de  craindre  une  grande 
fédition  (^<z).  Le  P.  de  Saint  Michel 
applaudit  à  ce  difcours  &  ajouta  quil 
fallait  ôter  cethomme[^/avoir  VEvèquel^ 
hors  du  monde  d'un  coup  de  moujquet 
Q")  Que  dit- on  de  Palajox  ,  s'écrioit 
un  jour  le  P.  Calderon  faifant  fem- 
blant  de  s'interroger  lui-  même  ?  Nous 
ne  devons  pas  ^  tk^oï\ào\t-\\  BM^iibt , 
nous  mettre  en  peine  de  cet  homme  qu'il 
faut  enfevelir  avec  les  morts.  Tels 
étoient  les  difcours  &  les  ades  d'hoC- 
tilité  des  Jefuites  contre  le  Prélat  le 

IXVTTT    P^^^  reipedable. 
hichefles      Ces  Peres  étoient  parvenus  à  aug- 
immcnies  menter  prodigieufement  leurs  richef- 

(tf)  Il  y  a  prefqoé  toujours  quelque  Pro- 
phète qui  fait  un  rôle  dans  les  grandes  ré- 
volutions que  les  Jefuites  préparent. 
'    Ça)  Mon  Prat.  Ibid.  pag.  34. 


fes.  De  toutes  parts  on  réclamoit 
contre  leurs  entreprifes  &  leurs  ufur- 
pations.  M.  de  Palafox  defiroit  de 
remédier  à  ces  abus.  Ecoutons  le  ré- 
cit qu'il  fait  de  ces  défordres  dans 
une  lettre  écrite  au  Pape  Innocent 

„  J'ai  trouvé ,  dit  -  il ,  entre  les 
ff  mains  des  Jefuites  prefque  toutes 
,1  les  richefles ,  les  fonds ,  l'opulence 
„  de  ces  Provinces  de  l'Amérique  , 
„  &  ils  en  font  encore  aujourd'hui 
,.  les  maîtres.  Deux  de  leurs  Collèges 
„  poffedent  préfentement    près    de 
„  300000  moutons ,  fans  le  gros  bé- 
„  tail.  Et  au  lieu  que  toutes  les  Ca- 
9,  thédrales  &  Ordres  Religieux  ont 
„  à  peine  trois  fucreries ,  la  Compa- 
„  gnie  feule  en  pofTede  fix  des  plus 
„  grandes  dans    leur    province   du 
„  Mexique  où  ils  n'ont  que  dix  Col- 
„leges.    Or  une  de  ces  fucr?;ries. 


m 
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(a)  Première  Lettre  de  Dom  Jean  de  Pa- 

>  lafox  au  Pape  Innocent  X  du  x5  Mai  itf47« 

Ce  Prélat  eft  d'autant  plus  croyable  fur  les 

faics  expofés  dans  cette  Lettre  »  que  les  dif- 

,  férentes  dignités  dont  il  a  voit  été  revêtu  • 

Tavoient  mis  à  portée  d'examiner  tout  pat 

lui-même ,  ^  de  voir  les  chofes  de  prés* 
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^  très  -  Saint  Père,  eft  eflimée  ordi- 
„  nairement  cinq  cent  mille  écus  & 
„  même  plus ,  &  quelques  -  unes  ap- 
,.  prochent  d'un  million  d'écus  ;  & 
„  il  y  en  a  telle  qui  rapporte  cent 
„  mille  écus  par  an.  Par  delTus  cela 
,,  ils  >nt  des  fermes  où  on  feme  du 
„  bled  &  d'autres  grains ,  d'une  Ci 
,,  prodigieufe  étendue  ,  qu'étant éloi- 
„  gnées  Tune  de  l'autre  de  4  &  mê- 
„  me  de  fix  lieues ,  les  terres  fe  tou- 
„  client.  Ils  ont  auffi  des  mines  d'ar- 
„  gent  fort  riches  ;  ils  augmentent  fi 
„  démefurément  leur  puiffance  & 
„  leurs  richeffes ,  que  s'ils  continuent 
^  de  marcher  ce  train  ,  les  Ecclefiaf- 
„  tiques  feront  néceffités  de  devenir 
ji,  les  mendians  de  la  Compagnie , 
,,  les  Séculiers  leurs  fermiers ,  &  les 
„  Religieux  d'aller  demander  l'au- 
y,  mône  à  leur  porte  ....  Il  faut  ajou- 
,,  ter  à  l'opulence  de  leurs  biens  qui 
„  eft  exceiîive  9  une  merveilleufe 
„  adreffe  à  les  faire  valoir  &  à  les 
„  augmenter  toujours  ,  &  l'induftrie 
„  du  trafic-,tenanc  des  magafins  publics 
„  des  marchés  de  bêtes ,  des  bouche- 
„  ries ,  des  boutiques  pour  les  com- 
„  merces  les  plus  bas  ôcles  plus  indigo 


n  p 


V. 


„  nés  de  leur  profe(îion,envoyant  une 
„  partie  de  leurs  marchandifes  à  la 
„  Chine  par  les  Philippines  ,&  faifant , 
„  croître  de  jour  en  jour  leur  pouvoir 
P,  &  leurs  richeffes ,  en  les  mettant  à 
f,  profit ,  &  caufant  en  même  -  tems 
„  la  ruine  &  la  perte  des  autres .... 
„  Voilà ,  très-faint  Père  la  fource  de 
„  tous  nos  maux  &  l^origine  des  pro- 
„  ces  qu'on  nous  fufcite  de  gaieté  de 
,,  cœur.  C'eft  ce  qui  donne  la  hardiet 
„  fe  aux  Pères  de  la  Compagnie  de 
„  méprifer  l'autorité  ecclefiaftique 
„  des  Evêques ,  de  les  chaffer  &  de 
„  les  perfécuter.  „ 

I  II  eft  incroyable  que  l'on  n*ait  pas 
fait  une  attention  plus  ferieufe  aux 
avis  donnés  par  un  Pafteur  fi  recom- 
mandable  &  fi  bien  inilruit  fiir  l'aug- 
mentation déméfiirée  des  richeiies 
&  de  la  puiffance  des  Jefuites 
dans  l'Amérique  Méridionale.  On 
auroit  pu  facilement  arrêter  le  mal 
dans  fon  principe  ,  &  ces  Pères. 
ae  feroient  pas  en  état  de  foute* 
nir  aujourd'hui  par  la  force  des  ar- 
mes leurs  ufurpacions. 
Dansi  une  autre  lettre  au  PapeLir 
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nocent  X  Qa).  M.  de  Palafox  detnan- 
doit,"  quel  Ordre  depuis  la  pre- 
„  miere  fondation  des  Moines ,  ou 
„  des  mendians ,  ou  de  quelques  au- 
„  très  Religieux  que  ce  puifle  être , 
„  a ,  comme  les  Jefuites ,  exercé  la 
„  banque  dans  l'Eglife  de  Dieu ,  don- 
„  né  de  l'argent  à  profit  C  on  retrou- 
„  ve  ici  les  ufuriers  des  Indes  Orien- 
„  taies  )  &  tenu  publiquement  de- 
„  dans  leurs  propres  maifonsdes  bou- 
„  chéries  &  d'autres  boutiques  d'un 
„  trafic  honteux  &  indigne  de  per- 
^  fonnes  Religieufes  ?  Quelle  autre 
„  Religion  a  jamais  fait  banquerou- 
,,  te ,  &  au  grand  étonnement  &  fcan- 
„  dale  des  féculiers,  rempli  prefque 
„tout  le  monde  de  leur  commerce 
,,  par  mer  ôc  par  terre  &  de  leurs  con- 

„  trafts  pour  ce  fujet  ? Que  di- 

„  ront  les  hérétiques  Hollandois  qui 
„  trafiquent  dans  cette  Province  dans 
„  les  côtes  voifines  ?..,....  Que  di- 
,,  ront  les  Proteflans  Anglois  &  AUe- 
„  mands  qui  fe  vantent  de  garder 
„  une  foi  fi  inviolable  dans  leurs  eon- 


"^  (a)  Seconde  Lettre  de  D.Jean  de  Palafox 
à  Innocent  2i  du  8  Janvier  i  Cé^*j^ 
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j,  trafts  &  de  procéder  fi  fincerement 
f,  &  fi  franchement  dans  leur  corn- 
,,  merce  (tf^.  „ 

Tous  ces  tréfors  amalTés  par  des 
voies  fi  illicites  ,  fi  indignes  de  Prê- 
tres &  de  Religieux  étoient  dès  lors 
employés  à  faire  triompher  Pinjufti- 
cc ,  &  à  perdre  ceux  qui  s*oppofoient 
aux  defleins  de  la  Société.  C'eft  un 
mal  que  M.  de  Palafox  ne  diffimule 
point  dans  fa  première  lettre  à  Inno- 
cent X  écrite  il  y  a  plus  d'un  fiecle. 

>f  Que  peuvent-ils  faire  de  ce  grand 
fy  an  is  d'argent ,  6c  de  ces  fommes 

(4)  La  banqueroute  dont  II  eft  ici  parlé , 
eft  celle  que  let  Jefuites  firent  à  Seville,  Vo- 
yez le  Mémorial  au  fujet  de  cecte  banque- 
route prefenté  au  Roi  d'Efpagne  en  perlon- 
ne  par  les  Créanciers  des  Jefuites  de  Se  ville. 
On  le  trouve  en  entier  dans  le  premier  volu* 
me  de  la  Morale  Pratique.  C'eft  une  affaire 
des  plus  criantes:  M.de  Palafox  en  fait  men« 
tion  dans  fa  lettre  ;  il  rappelle  les  pleurs  des 
Veuves ,  des  Pupilles  ,  des  Orphelins  ,  des 
Vierges  abandonnées  de  tout  le  monde,  des 
bons  Prêtres,  des  féculiers  qui  fe  plaignent 
avec  cris  Se  avec  larmes  d'avoir  été  trompés 
miférablement  par  les  Jefuites  qui  après  avoir 
tiré  d^eux  plus  de  400000  Ducats,  ne  les 
avoient  payés  que  d'une  honteufe  banqne« 
?oute, 
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j^,  immenres,[Jemandoit  cet  illuflre 
„  Prélat  ,  ]  (i  ce  n'efl  de  s*en  fervir 
„  pour  le  rendre  maîtres  dans  les  af- 
„  faircs  douteulès ,  combattre  la  vé- 
>,  rite  ,  pouffei  leurs  prétentions,  s'é- 
„  lever  au  dcflus  des  canons ,  perfé- 
,^  cuter  ceux  qui,  s*oppofent  à  eux  ^ 
„  abufant  de  leurs  privilèges,  &  tour-^ 
„ mentant  les  Evtques,&les  autres. 
„  Beligieux  ôc  les  lèculiers  qui  crient 
„  contre  les  acquifitions  &  le  grand 
,,  crédit  de  ces  Pères?  ,,  ^ 

M.  de  Palafox  expofe  dans  la  mê- 
me lettre  que  les  Jefuites  s'étoienc 
fait  donner  par  une  jeune  veuve  plus 
de  70000  écus.  Le  Redeur  du  Col- 
lège d'Angelopolis  s'exprima  fort 
énergiquement  fur  Pemploi  qu'on  dé- 
voie faire  de  cet  argent.  Voici  fes  pro- 
pres tQrmQS.LeD table  emporte  la  Com^ 
fagnieihe!  à  quoi  lui  ferviroient  ces  foi- 
rante &  dix  mille  écusjinon  pour  g^ 
gnerfes  procès  ?  N'en  déplaife  au  P. 
Reéleur ,  le  Diable  n'en  perd  pas  fes 
droits  fur  une  Compagnie  qui  gagne 
des  procès  fi  adroitement. 

Les  difgraçes  qui  furent  le  partage- 
du  Saint  Evêque ,  &  dont  les  Jefui-^ 
te5  furent  le^s  principaux    A,u,teurs^, 
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ne  font  que  trop  connoître  les  ref-  j^j^iw/* 
fources  pernicieufes  qu'ils  tirent  de  à  i^>rêcher 
leurs    richeffes  pour   perfécuter  les  ftf^^i^^^^' 
gens  de  bien.  pouvoirs. 

Ces  Pères  prétendirent  avoir  par 
eux-mêmes  &  fans  être  aflujettis  à 
l'approbation  de  PEvêque,  les   pou-  ^ 

voirs  de  prêcher  &  de  confefler.  Us 
alleguoient  pour  juflifier  leur  con- 
duite des  privilèges  accordés  à  leur 
Ordre  par  le  Saint  Siège.  On  les  fom- 
ma  de  les  repréfenter  (^a).  Us  répon- 
dirent qu'un  de  leurs  privilèges  étoit 
de  ne  jamais  faire  voir  leurs  privilè- 
ges. On  infiila  pour  obtenir  du  moins 
Fexhibition  de  celui  qui  difpenfoit 
de  produire  les  autres  ;  &  véritable- 
ment un  titre  de  cette  efpece  étoit 
fort  capable  de  piquer  la  curiofité. 
Mais  ces  Pères  trop  adroits  pour  la 
fatisfaire  perfevererent  dans  leur  re- 
fusM. 

L'Evêque  d'Angelopolis  après  avoir 
tenté  inutilement  differens  mo- 
yens  pour   arrêter  des   entreprifes 


(a>  Morale  Pratique  pag.  $7. 

(fr)  Voyez  la  Morale  Pracique  pag.  57  8t 
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fifcandaleufes ,  fe  crut  obligé  de  pu- 
blier une  Ordonnance  ,  qui  défen- 
doic  à  tous  les  fidelles  du  Diocefe 
d'entendre  les  fermons  des  Jefuites, 
&  de  fe  confefler  à  ces  Pères  jufqu'a 
ce  qu'ils  euflent  montré  leurs  per- 
mi  (fions. 

Les  Jefuites  prirent  le  parti  de 
nommer  des  Confervateurs.  On  a 
déjà  dit  que  c'étoit  une  des  reflbur- 
ces  de  la  Société,  dans  les  conjondu- 
res  critiques  Ç^a"), 

(^a)  Ces  Pères  eurent  recours  d'abord  aux 
Provinciaux  des  Ordres  Religieux  à  qui  ils 
voulurent  perfuader  qu'il  s'agilToit  d'une 
caufe  qui  leur  étoic  commune.Mais  ils  ne  pu- 
rent les  gagner. Soutenus  deTautoritédu  Vi- 
ce Roi,  ils  engagèrent  deux  Dominicains,  k 
qui  ils  donnèrent  4000  écus  à  accepter  cet- 
te charge  de  Confervateurs.  Aufllcôt  qu'on 
fut  inftruit  à  Rome  de  cette  manœuvre .  flc 
que  des  deux  Dominicains  Tun  avoit  été 
trouvé  mort  dans  fon  lit ,  l'autre  par  le  cré- 
dit des  Jeluite!;  avoit  été  élu  Provincial ,  le 
Père  de  Marinis  Général  de  l'Ordre  de  Saine 
Dominique  ledépofade  cette  charge,le  pri- 
va de  voix  a(StiveSc  pailîve,3e  de  tous  autres 
honneurs  de  TOrdre,  8c  lui  impofade  plus 
une  rude  pénitence  pour  avoir  accepté  cette 
commiflion  de  Confervateur.  On  a  cru  de- 
voir déclarer  ces  faits  pour  l'honneur  de  TOc? 


f> 
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Ces  nouveaux  Juges  commence-  y^que^'fe 
renc  leurs  procédures  par  où  les  au-  Angelopo. 
très  ont  coutume  de  les  finir.  Sans  en-  ^^^' 
tendre  les  parties  6c  fans  avoir  fait 
voir  leur  Commiffion,  ils  rendirent 
une  Sentence  contre  l'Evêque  &  fon 
Vicaire  Général  par  laquelle  ils  dé- 
clarèrent ,  "  que  les  Religieux  de  la 
„.  Compagnie  avoient  été  lezés  par      ... 
l'Evêque  &  fon  Vicaire  Général  , 
qu'on  leur  devoit  réparation ,  qu'ils 
„  dévoient  être  rétablis  dans  la  pof-  v    r 

„  fedion  où  ils  étoient  de  confeffer  &     .        ^ 
„  de  prêcher ,  que  lefdits  Evêque  & 
„  Grand  Vicaire  auroient  dans  fîx  '  -' 

„  jours  à  déclarer  nuls  les  aftes  qu'ils 
„  avoient  fait  publier  contre  les  Pères 
„  Jefuites ,  &  à  en  faire  d'autres  en  \ 
„  forme  à  cet  effet ,  rétabliflant  ladite 
„  Religion  dans  la  fufdite  poffeffion, 
„  ufage  &  coutume,  fous  peine  à  l'é- 
,,  gard  de  l'Evêque  de  2000  ducats 
„deCaftille,  &  à  l'égard  du  Grand 
„  Vicaire  ,  d'excommunication  ma- 
„  jeure  ipfofaâo  &  de  1 000  ducats*, 

dre  de  Saint  Dominique.  Voyez  Morale  Pra- 

tique  pag.  6^. 
♦  Morale  Pratique  lom.  IV  ç^g.  dS, 
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„  Le  Provifeur  de  PËvêché  confî- 

„  deratit  que  ces  deux  Religieux,  lom 

d*être  confervateurs  >  étoient  des  d'if- 

fjipateurs  de  la  Jurifdiâion  ,    de  /^ 

difcipline  Ecclejiajlique  &  de  ïad- 

minijlration  des  Sacremens  ....  les 

déclara  excommuniés  j   ce  qui  fut 

fi  publié  par  tout  le  Diocefe. 

-     -,  Mais  les  Confervateurs  iecondéj 

fervateurs  par  le  Vice-Roi  &  par   les  Jefuite^ 

déclarent   eurent  Tinfolence  de  faire  imprimer 
dans    des  _     ^  I  .      .  .^ 

placards  .  &  afncher  au  com  de  toutes  les  rues 

&  le  Pro  ^^  ^^  ^^^^®  ^^  Mexique  &  de  celle 
vi^feur  ex-  d*Angelopolis  des  placards  où  ils  dé- 
cômuniés.  claroient  aufïï  l'Ëvêque  &  le  Provi- 
feur excommuniés  ;  ils  s'étoient  flat- 
tés d'exciter  un  foulevement  contre 
l'Evêque  par  une  démarche  fî  auda- 
cieufe.  Les  placards  furent  répandus 
dans  les  chambres  garnies  ,  les  hôtel- 
leries &  les  cabarets  de  la  Nouvelle 
Efpagne.  Mais  la  vénération  &  Pa- 
mour  des  Peuples  pour  M.  de  Pala- 
fox ,  le  fouvenir  encore  récent  des 
biens  infinis  qu'il  avoit  procurés  à 
ces  Royaumes  pendant  fa  Vice- 
Royauté,  firent  échouer  les  projets 
fédicieux  des  Jéfuites.  Le  public  vit 
4iVe.Q  ixidignatioû  Tentregrife  de  tofjî^ 


Conjervateurs,  Ces  Jugés  d^iniquité 
ne  pouvoient  paffer  par  les  rues  fans 
être  expofés  à  une  huée  générale  ;  on 
ks  traitoit  d'excommuniés ,  les  affi- 
ches pofées  par  leur  ordre  furent  ar- 
rachées. 

Le  Vice-Roi  gagné  par  les  Jefui- 
tes ,  fit  publier  dans  la  ville  de  Me- 
xique que  tout  le  monde  ,  &  même 
f  oute  forte  de  Juges  euflTent  à  obéir 
aux  deux  Confervateurs  comme  à 
de  légitimes  Supérieurs  de  l'Evêque 
&  de  fon  Provifeur. 

Cette  publication  fut  fai  te  de  la  ma- 
nière la  plus  fcandaleufe  ;  les  crieurs 
croient  précédés  de  trompettes  &  de 
timbales.  Au  fon  des  inflrumens  on 
faifoit  fuccéder  la  lefture  publique 
du  procès  &  des  demandes  des  Jejuites  , 
c*eft-à-dire  de  plufieurs  libelles  rem- 
plis d'injures  ,  de  calomnies  ,  &  d'infa- 
mies contre  la  Dignité  Epifcopale^  con^ 
tre  laperfonne  de  VEvêque  &  contre fes 
Officiers,  L'excommunication  du  Pré- 
lat fut  affichée  aux  portes  même  du 
Palais  Epifcopal. 

Le  Père  de  S.  Michel  un  des  plus  ^^^^ 
ardens  défenfeurs  de  la  Société  ,  fe  de  fureur 
fignala  par  des  traits  d'extravagance  ^avagaa-" 
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de  Saint  ^  ^®  fureur.  Il  alloit  devant  les  trom- 
Michel.  pettes  dans  les  rues  de  la  ville  de  Me- 
xique, parlantavec  un  emportement  in* 
croyable  pour  difpofer  le  peuple  a  croire 
tout  le  mal  que  le  crieur  public  alloit 
dire  de  VEvèque  en  récitant  la  procla-' 
mation  du  Vice-Roi  oîi  il  étoit  crueU 
lement  diffamé  Qa'), 

Les  Confervateurs  foutenus  de 
toute  la  puiflance  du  Vice-Roi  refo- 
lurent  d'aller  à  AngelopoUs.  Pour 
favori  fer  leur  deflein  on  leva  dans 
Mexique  des  Compagnies  de  foldats 
par  ordre  du  Vice-Roi ,  qui  manda 
auffi  aux  Officiers  de  Juftice  d* An- 
gelopoUs d'affiiler  ces  Religieux. 

{a)  Nota.  L'Ordonnance  du  Vice  -  Roî 
i^QxioM  des  menaces  de  peines  contre  tous 

"  ceux  qui  oferoient  réjtfler  aux  Conferva" 
teu,s  ,foit  qu'ils  fujfent  Ecclefiafiiques, 
Religieux  ,  ou  féculiers ,  félon  la  condi- 
tion des  perfonnes  y  Ceux  qui  fer  oient  de 
qualité  ,  à  looo  Ducats  d'amende  ,  ceux 
qui  naur oient  pas  de  bien ,  à  fervir  quatre 
ans  fans  aucune  folde  dans  les  Forterejfes 

,  dt  la  Nouvelle  Efpagne  ,  ou  des  ijles  de 
Barlevento,&  ceux  de  moindre  condition 
à  deux  cens  coups  de  fouet ,  quatre  ans 
de  Çervice  de  la  même  manière  dans  les 
ijlt's  Philippines  ,  Hy  cela  fans  appel ,  & 
fans  qu^onfût  obligé  de  les  ouir,  Mor.Ibid, 
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.  Cependant  des  procédés  fi  violens 
pouvoienc  exciter  dans  ces  Royau- 
mes les  troubles  les  plus  funefles  ;  la 
vifion  prophétique  du  Père  Calde- 
ron  (^a")  qui  avoit  annoncé  une  gran- 
de fédition  dans  le  Mexique  ,  étoit 
fur  le  point  de  fe  réalifer. 

Le  peuple  accoutumé  à  regarder 
M,  de  Palafox  comme  un  père ,  ne 
pouvoit  fouffrir  les  injuftices  &  les 
outrages  dont  on  accabloit  ce  Pré- 
lat ,  &  fe  difpofoit  à  le  défendre. 

"Ce  charitable  Pafteur  qui  auroit 
mieux  aimé  faire  le  facriHce  de  fa 
vie  que  d'être  la  caufe  innocente 
d'une  fédition  ,  fut  réduit  à  la  plus 
étrange  pe:  ::>lexité. 

Il  n'avoit  que  trois  partis  à  pren- 
dre CO  9  OM  d'abandonner  fon  auto- 
rité &  fa  jurifdidion  en  fe  foumet- 
tant  à   tout  ce    que  les  Conferva- 

(a)  Il  avolt  dit  dans  la  maifon  Profefle 
de  Mexico  en  préfence  d'environ  trente  Je- 
fuites  qu'ils  dévoient  bien  prier  Dieu  pour 
le  Mexique.'parcequ'il  y  avoit  lieu  de  crain- 
dre  une  grande  fédition.  Mor.  prat.  tom.  IV. 
pag.  54. 

(jb)  On  peut  voir  à  ce  fujet  fa  lettre  au  Roi 
d'Èfpagne ,  &  fa  féconde  lettre  au  Pape  de- 
puis le  N?»  lojufqu'au  17* 
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teurs  exigeoient  de  lui 
foutenir  Tes  droits  avec  courage 
en  employant  les  cenfures  qui  font 
les  armes  de  l'Eglife  9  fans  fe  mettre 
en  peine  des  défordres  que  la  violen- 
ce de  fes  ennemis  pouvoit  occafion- 
ner  5  ou  fe  cacher  dans  quelque 
retraite  en  attendant  que  les  ordres 
du  Pape  &  du  Roi  d'Efpagne  enflent 
appaifé  la  tempête. 

Le  premier  parti  étoit  honteux  & 
criminel ,  il  n'héfita  pas  à  le  rejetter. 
Sa  générofité  naturelle  l'auroit  pu 
porter  à  embralfer  le  fécond ,  mais 
il  en  fut  détourné  par  fon  amour  pour 
fon  Prince ,  &  par  fa  charité  envers 
les  peuples  expofés  aux  fuites  d'une 
guerre  civile.  Lorfqu'il  eut  reconnu 
que  le  dejfein  de  fes  ennemis  tendait  prin^ 
cipalement  à  le  prendre  ou  à  le  tuer,i\  s'é- 
vada fecretement.  Voici  comment 
il  décrit  lui-même  dans  fa  leftre  au 
Pape  les  circonftances  de  fa  fuite  C'*)» 

„  Ayant  refolu ,  dit-il ,  de  fauver 
„ l'Etat  par  ma  fuite,  ou  au  moins 
>,  d'adoucir  la  rage  de  mes  ennemis 
,j  çn  foufFrant  la  peine  de  leurs  cri- 


{a)  Seconde  Lettre  écrite  au  Pape  N«.  i  ^ 


„  mes,plutot  que  de  permettre  qu'el* 
:„  le  tombât  fur  le  pauvre  peuple  qui 
„  en  étoit  innocent ,  je  recommandai 
„  mon  troupeau  au  Pafteur  éternel 

„  des  âmes Je  m'en- 

„  fuis  dans  les  montagnes,  &  je  cher- 
„  chai  dans  la  compagnie  des  fcor- 
„  pions  &  des  ferpens ,  &  autres  ani- 
f,  maux  venimeux  dont  cette  région 
,>eft  très- abondante,  la  fureté  &  la 
^,  paix  que  je  n*avois  pu  trouver  dans 
„  cette  implacable  compagnie  de 
„  Religieux.  Après  avoir  pafle  vingt 
„  jours  avec  grand  péril  de  ma  vie, 
„  &  un  tel  befoin  de  nourriture  ,  que 
„  nous  étions  quelquefois  réduits  à 
p,  n'avoir  pour  tout  mets  &  tout  breu- 
„  vage  que  le  feul  pain  de  Paffliftion 
„  &  l*eau  de  nos  larmes  ,  enfin  nous 
„  trouvâmes  une  petite  cabane  où 
„  j*ai  été  caché  pendant  4  mois. 

On  apprend  par  la  même  lettre 
„que  les  Jefuites  n'oublièrent  rien 
„  pour  le  faire  chercher  de  tous  cô- 
„  tés,&  employèrent  pour  cela  beau- 
„  coup  d'argent  dans  Tefperance ,  fî 
„  on  le  trouvoit ,  de  le  contraindre 
„  d'abandonner  fa  dignité  ou   de  le 
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>,  faire  mourir  [«].  Leur  puiffance  | 
„  ajoute  le  Prélat ,  eft  aujourd'hui  fî 
,,  terrible  dansl'Eglife  univerfelle . . 

„ leurs  richefles  font  fi  gran- 

,,  des  ,  leur  crédit  fi  extraordinaire  > 
„  &  la  déférence  qu'on  leur  rend  fii 
„  abfolue  ,  qu'ils  s'élèvent  au  deffus 
,y  de  toutes  les  dignités ,  de  toutes  les 
„  loix ,  de  tous  les  Conciles ,  &  de 
„  toutes  les  Conftitutions  Apoftoli- 
„  ques  ;  enforte  que  les  Evêques,  au 
f,  moins  en  cette  partie  du  monde^ 
„  font  réduits  ou  à  mourir  ,  ou  à 
fuccomber  en  combattant  pour 
leur  dignité  ^  ou  à  faire  lâchement 
„  tout  ce  qu'ils  défirent ,  ou  au  moins 
,>  à  attendre  l'événement  douteux 
„  d'une  caufe  très-jufte  &  très-fainte, 
„  en  s'expofant  à  une  infinité  de  ha- 
„  zards ,  d'incommodités  &  de  dé- 
„  penfes ,  de  en  demeurant  dans  un 
„  péril  continuel  d'être  accablés  par 
yy  leurs  fauflfes  accufations. 

Le  Vice-Roi,  les  Jefuites,  &  leurs 
émiflaires  ne  purent  découvrir  l'en- 
•F^5  3.voir  droit  où  l'Evêque  étoit  caché  ;  mais 
iautile—     après  avoir    cherché  inutilement  le 


9f 


LXXIV. 
Les  Je- 

fuices 


(a)  Seconde  leccre  au  Pape  N?.  19, 
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Pafteur ,  ils  ne  longèrent  plus  qu*à  "J^nt     le 
difperfer  le  troupeau.  perfecu- 

Les  Confervateurs  fe  rendirent  ^ent  le 
dans  la  ville  d'AngelopoUs.  On  ne  ^'°^P«*«* 
négligea  rien  de  ce  qui  pouvoit  ren- 
dre leur  entrée  plus  brillante.  Nom- 
bre de  carofles  allèrent  au  devant 
d'eux.  Ces  perfonnages  de  théâtre 
avoient  fur  la  tête  des  chapeaux  de 
taffetas  violet  >&  reflembloient  affez 
à  ces  charlatans  dont  la  parure  fin- 
guliere  à  pour  objet  d'attirer  les  re- 
gards de  la  multitude.  Quelques  Je- 
îuites  à  cheval  s'arrêtoient  dans  les 
carrefours  &  les  places  publiques  ^ 
&  crioient  à  haute  voix  au  peuple  , 
de  fe  mettre  à  genoux  devant  les 
deux  Confervateurs.  La  Société  fous 
la  figure  de  ces  deux  Idoles  vouloit 
fe  faire  adorer  elle  -  même.  On 
leur  érigea  un  Tribunal ,  &  on  créa 
des  Promoteurs  ,  des  Huiffiers  &  des 
Notaires. 

Ces  Miniftres  d'iniquité,  foutenus 
du  bras  féculier ,  commirent  toute 
forte  d'excès  ;  les  Eccléfiaftiques  fi- 
dèles à  leur  Evêque,  plufieurs  Laïcs , 
furent  tourmentés  de  diff*érentes  ma- 
'lieres.    Les    Confervateurs  excom-     ^    • 
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tnunierent  les  uns ,  cotififquerent  les 
biens  des  aucres'&  employèrent  tou- 
te forte  de  violences  contre  ceux  qui 
n'étoient  pas  de  leur  fadion.  Le 
Tréforier  de  la  Chathédrale.l'Archi- 
diacre  ,  plufieurs  Chanoines  recom- 
mandables  par  leur  piété  &  leurs  lu- 
mières ,  furent  obligés  de  chercher 
leur  falut  dans  la  ^ite.  11  y  eut  un 
^  '  très-grand  nombre  de  Prêtres  &  de 
Laïcs  emprifonnés  ou  bannis.  Le 
'  Dodeur  Juan  de  Merlo   Chanoine 

&  VicaireGénéral  de  l*Evêché  d'An- 
gelopolis  [élu  Evêque  de  la  Nouvel- 
le Segovie ,  &  depuis  de  Honduras  ] 
fut  enfermé  pendant  plus  de  quatre 
mois  dans  le  Palais  du  Vice- Roi  qui 
lui  refufa  toute  audience ,  &  ne  lui 
permit  pas  de  dire  la  Meffe  même 
,     aux  jours  des  plus  grandes  folemni- 
tés. 
LXXV.        Lorfquc   les  Jefuites  eurent  chaf- 
Les  Je-  fé  du  Chapitre  les  Ecclefiaftiques  les 
rendre  par  P^us  vertueux  &  les  plus  éclairés  ,•  ils 
le  Chapî-  obligèrent  par  menaces  ceux  qui  ref- 
donnance'  toi^nt  de  déclarer  le  fiege  vacant, 
qui  enjoint       Ce  Chapitre  ufurpateur  de  la  Ju- 
pks  deles  nfdiâ:ion  Epifcopale  fit  publier  aux 
entendre,    prônes  de  toutes  les  Eglifes  une  Or- 
donnance 
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donnance  dreffée  par  les  Jefuites 
qui  iéclaroit  que  vesRdigieux  avoient 
été  de  dignes  Minijlres  CJ»  avoient  exer* 
ce  avec  un  pouvoir  fujfifant  les  minifi 
teres  de  prêcher  Ô*  de  confejfer  dans  le 
Piocefei  la  même  Ordonnance  enjoi- 
gnoic  aux  peuples  de  continuer  à  les 
entendre,  quelque  peine  ou  excommu^ 
nication  majeure  qiion  leur  eut  impO" 
fie  pour  y  avoir  contrevenu    a^. 

Le  Saint  Prélat  informé  de  tous    LXXIT. 
ces  excès  offroit  à  Dieu  fes  gémiffe-  éMa-Kc"^^ 
mens  ;  il  le  conjuroit   avec  larmes  dii  S.  PaC 
d^avoir  pitié  de  fon  troupeau  fi  cruel   ^^de tous 
lemenc  perfécuté.  Des  perfonnes  qui  ces  excès. 

(«)Rien  n*étoit  plus  ridicule  que  les  louan- 
ges données  ai;x  Jefuites  par  la  même  Or- 
donnance. On  y  faifoic  dire  à  ces  b  >ns  Cha- 
noines ,  qH*ayant  été  jufqWalors  pleine'' 
ment  perfuadé  de  la  profonde  fc  te  ne  e  é^ 
de  toutes  les  louables  vertus  de  cette. fa- 
crée  Religion ,  ils  voyaient  dans  cette  ren^ 
contre  la  vérité  de  ce  qu'ils  avoient  tou» 
jours  oui  dire  i  qu*on  ne  po  fvolt  trouver^  ,  ' 
*  aucune  ignorance  oh  luit  la  perfection  df 
toutes  les [ciences ,  &  que  dans  une  Socié- 
té qui  donne  l'exemple  d'aune  fi  grand» 
vertu  on  ne  pouvoit  manquer  d'y  trouver 
Vhumtlité  qui  en  efl  le  fondement  ,   non  ' 

plus  que  la  foumfjjton  à  la  JurifdiSiio»  ■ 
or^/»a/r^.  Voyez  Mor.  Prat.  pag.  »i. 
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Soient  dans  fa  confidence  remirent 
à  Tes  Diocefains  des  lettres  où  il  les 
exhortoit  à  demeurer  fermes  dans  la 
charité  &  dans  la  foi. 

Dieu  bénit  les  foins  de  ce  charita- 
ble Pafteur.  Les  Jediites  malgré  la 
terreur  qu'infpiroient  les  emprilonne- 
mens  &  les  banniiTemens ,  ne  purent 
attirer  dans  leur  parti  qu'un  très-petit 
nombre  de  perfonnes.  Cette  condam- 
nation que  la  voix  du  peuple  pronon- 
çoit  contr*eux ,  augmenta  leur  dépit. 
1/XXVIL  Dans  la  vue  de  décider  le  Prélat , 
•xcès^deS  ^'^  firent  repréfenter  une  mafcarade 
fureur  des  infâme  par  leurs  écoliers  qui  couru- 
rent  par  toute  la  ville  pendant  deux 
jours  de  fêtes  (/i).  Un  des  aâ^urs  de 
cette  indigne  farce  avoir  une  crofle 
pendante  à  la,  queue  d«  fon  cheval , 
&  une  mîtré  aux  étriers.  D'autres 
chantoient  des  chanfons  horribles 
contre  la  perfonne  &  la  dignité  du  S. 
Evéque  ,  &  profanoient  l'Oraifon 
Dominicale  en  changeant  ces  derniè- 
res paroles  Velivrei  nous  du  mal  en 
Celles-ci  >  Délivre:(-nous  de  Palafox, 
Cette  troupe  d*infenfés  faifoit  por- 


Jefuices. 


(fl)  Voyez  Mor,  Pralpag.  SXtSc  foiy.i*. , 
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ter  pat  lès  me»  une  flatuc  qui  repré*» 
fentoic  un  Evêque  avec  une  groffa 
loupe.  Et  parce  qu*on  favoit  que  M. 
de  Palafox  avoic  de  la  dévotion  aii 
Myftere  de  l'Enfance  de  notre  Sei- 
gneur ,  Un  des  difclples  des  JefuiteS 
en  portoit  V image  dans  une  de  fes 
mains  quil  montrait  au  peuple,  (yf 
dans  l  autre  une  chofe  très- inj âme  qui 
l*on  n*ofe  nommer  (d). 

Les  mêmes  farceurs  pour  fe  mo- 
quer du  Doâeur  Sylverio  de  Pineda 
très-vertueux  Eccléfiaftique  ,  &  du 
Doéleur  Jean  Martinez  Guyarro  Cu- 
ré de  la  Cathédrale  ,  homme  d'une 
piété  exemplaire ,  les  repréfenterenc 
par  deux  ftatues  :  l'une  avec  une  bof- 
fe,  &  l'autre  dans  une  attitude  indé- 
cente ,  parce  que  le  premier  avoir  été 
député  au  Pape  par  l'Evêque  ,  &  le 
fécond  au  Roi  d'Efpagne. 

Un  écolier  mettoit  le  comble  k 
ces  honteufes  bouffonneries  en  don- 
nant des  bénédi'5:ions  avec  les  cor- 
nes d'un  bœuf  &  difant  à  haute  voix 

(<i)  Voyeaf  té  que  M*  de  Palafox  dit  luf- 
même  de"  cette  rhafcatade  dans  une  lettre 
iju'il  écrivit  aii  Père  Rada  ,  &  rapportée  paf 
extraie  dans  la  Mor,  Prat.  pag  8a, S 3  &  fuir* 


■I 


■  f 


i 


?. 


■  } 


que  cétount  là  Us  marques  (Hun  vérl' 
table  chrétien  (ji). 

Le  Prélat  écrivit  de  fa  cabane  une 
fort  longue  lettre  au  Roi  d'Efpagne. 
11  s'étend  dans  cet  écrit  fur  les  vio- 
lences du  Vice- Roi  gagné  par  les  Je- 
fuites  y  6c  donne  au  Monarque  avec 
une  liberté  facerdotale  d^s  avis  très- 
Utiles  fur  l'obligation  *le  réprimer 
ces  abus  d'autorité  Çby 

Mais  la  grandeur  d'ame  ,  le  zèle 


(4)  Nota.  La  lettre  de  Monfieur  de  Pa- 
lafox  qui  expofe  ces  faits  a  été  écrite  au 
Provincial  du  Mexique  le  4  Mai  1A49*  t.)e- 

Suis  les  Jefuices  de  ce  pays  joints  a  ceux 
'Ëfpagne  ont  préfencé  au  Confeil  de  fa 
JVlajefté  Catholique  un  Mémorial  tort  aigre 
contre  le  Prélat  ,  où  ils  lui  font  tous  les 
reproches  quMIs  peuvent.  Auroienc  iU  man- 
qué de  lui  reprocher  que  le  récir  rie  cette 
mafcarade  éroic  rempli  de  calomnies ,  sMls 
Tavoienc  pu  faire  avec  la  moindre  couleur  I 
Morale  Pratique  page  84.  Ces  faits  étoient 
trop  notoires  pour  pouvoir  être  déniés. 

(h)  Le  Prélat  cite  en-re  autres  exemples 
celui  de  Dom  Hernando-Guerrero  Arche- 
vêque de  Manille  que  les  Jeiuires  firent 
chaflTer  par  Is  Gouverneur  des  Philippines 
d*une  manière  rrés  indigne  8c  rrés-inhumat- 
n?.  Ce  fait  a  été  rapporcé  dans  Tarcicle  des 
Indes  Orientales. 
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Apoftolique  ,  la  piéré  la  plus  fubli- 
me ,  échtenc  fingu!iérement  dans  un 
endroit  de  la  même  lettre  où  il  ouvre 
fon  cœur  à  Ton  F  rince. 

f,  Ce  ne  font  pas  ,  Seigneur  ,  les  LXXVIîî. 
„  travaux    &  les    perCécutions    qui  ^j^L^«,« 
„  o:ent  rnonneur  a  un  hveque  ;  j  ai  de  M.  de 
„  beaucoup  Ibuffirt  ,    &  je  fouffre  Palafox. 
iy  beaucoup  par  rapport  à  ma  foiblef- 
„  fe ,  mais  j*ai  peu  fouffert  par  rap- 
„  port  à  ce  que  je  fuis  difpofé  à  fouf- 
ff  frir  pour  l'amour  des  âmes  ,  pour 
„  la  gloire  de  Dieu,  &  pour  le  fervi- 
„  ce  de  V.  M.  Je  ne  me  fuis  jamais 
„  trouvé  plus  honore    que    lorfque 
„  j'ai  été  perfécuté  &  calomnié  ;  ja- 
ff  mais  je  ne  me  fuis  mieux  délaflfé  , 
f,  que  lorfqu'après  avoir  fait  vingt 
„  lieues  pendant    la  pluie   &   avec 
„  beaucoup  de  travail  ^  je  ne  trouvai 
f,  qu'une  planche  pour  me  repofer  ; 
„  jamais  plus  content  &  plus  foutenu 
j,  qu'un  jour  de  S.  Pierre  que  nouiî 
„  n'eûmes  qu'un    morceau  de  pain         '  .  ' 
„  pour    cinq    perfonnes    que    nous 
„  étions.  Jamais  plus  afluré  que  dans 
f,  les  eaux  d'une  rivière  où  je  tombai 
„  pendant  la  nuit,  d'où  je  fus  obligé 

f,  de  fortir  à  pied  en  danger  de  me 
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y,  perdre  ;  jamais  plus  aflîfté  q«ie4an^ 
„  ma  pauvre  cabane ,  où  je  me  trou-' 
„  ve  faos  livres  ^^  fans  meubles  d*o» 
„  j'écris  cette  lettre  à  V.  M. ,  &  oè 
**  7  î«  i^  compofe  d'autres  traités  pour  les 
,1  âmes  qui  font  fous  njia conduite,  en 
%î  m'inftruifant  dans  le  livre,  éfernel 
.'„  attaché  à  unç  croix  pour  l'amour 
„  de  moi.  Et  jamais  je  ne  me  fui$ 
„  cru  mieux  accompagné  qu'au  mi- 
„  lieu  ;jdeS  fcorpions  &  des  vipères  , 
„  qui  fouies  cruelles  qu'elles  font  , 
„  n'attaquent  point  l'ame,  &  pardon- 
„  nenc  à  rhonneur.  C'eft  une  vraie 
j,  joie  que  df  fouffrir  pour  Dieu  ,  Si 
„  on  doit  fe  tetrtir  heureux  quand  il 
„  nous  en  fait  la  gracq.  Ainfi  chafle 
„  de  mon  Evêché ,  dépouillé  de  mes 
„  revenus ,  &  de  tout  ce  qui  peut 
„  donner  quelque  foulagement  dans 
„  la  vie  ,  je  me  trouve  plus  en  état 
„  de  repréfenter  à  V.  M.  ce  qui  eft 
„  de  fon  fervice  (a).  >, 
LXXTX.  Dans  la  fuite  le  Pape  &  le  Roi 
Païafoxoft  i'efpagne  cafferent  toutes  les  proce» 

rétabli  iur  duies  qui  avoient  été  faites  contr-e 
fon  Siège. 

(a)  Tl  envoya  de   la  même  retraite  let 
icnu  les  plus  édifians  à  içi  Diocelains.    «c 
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rEvêque  d'Angelopolis,  Ce  Prélat 
après  avoir  éprouvé  encore  bien  des 
traverfes  de  la  part  des  Jef. ,  fut  en- 
fin rétabli  dans  fon  fiege  (^a),  H  lui 
fallut  pour  être  obéi,  obtenir  jufqu^à 
trois  Brefs  dans  les  années  1648  , 
16 S2,  &  16S3,  Le  crédit  énorme 
des  Jefuites  dans  les  Cours  de  Rome 
&  d'Efpagne  leur  procura  l'impuni- 
té. Leurs  richefles  amaflees  par  tant 
de  crimes  les  rendoient  dès-lors  très- 
redoutables.  Ce  grand  corps  répan*- 
du  dans  toutes  les  parties  de  l'univei^ 
où  il  forme  un  état  féparé  qui  fub*- 
fille  dans  l'indépendance  des  autres , 
&  qui  afpire  fi  vifiblement  à  leur  def- 
truâion ,  rempUifoit  l'Europe  de  fes 
intrigues. 

La  Société  enrichie  des  tréfors 
du  nouveau  monde  ,  devenoit  tous 
les  jours  plus  entreprenante  ,  &  fai- 
foit  perdre  aux  loix  leur  Empire. 
Quels  moyens  n*employoit-elle  pas 
pour  mettre  à  contribution  les  plus 
riches  contrées  de  l'Amérique  Méri- 
dien aie  j^ 

(a)  VoyeB  le  détail  de  ces  intrigues  Je* 
fuitiques  daai  la  Mûr.  Prat.  c.4  p.9 1  âc  fuiyé 
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Jc'Uices 
ont  à  Car- 
thagêne  8c 
à  Quito 
une  ban- 
que publi- 
que ou- 
verte pour 
leur  comp- 
te. 
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Il  y  avoir  à  Carthagênc  &  à  Quito 
une  banque  publique  ouverte  pour  le 
compte  des  Jeluites.  Le  préjudice 
que  cet  établiffement  portoit  au  com- 
merce obligea  le  Confeil  des  Indes 
de  défendre  à  ces  Pères  d'avoir  des 
canots  &  des  magafins  Qa).  Mais  leur 
cupidité  fertile  en  relTources  éludoit 
tous  ces  reglemens  qui  demeuroient 
fans  exécution.  On  lit  dans  une  répli- 
que de  M.  de  Palafox  aux  Je  fuites. 
Sue  les  peuples  de  la  Nouvelle  Gre- 
ade  avoient  porté  leurs  plaintes  au 
Roi  d'Efpagne  fur  les  acquifitions 
fans  bornes  faites  par  les  Jefuites  à 
Jt  accablement  de  tous  les  habit  ans  de 
et  Royaume  tant  Eccle/ïajîiques  que 
Séculiers  ("3).  11  y  avoir  70  ans  que 
Us  Cathédrales  du  Peroufe  plaignoient 
également  des  entreprises  des  Kdi^ 
gieux  de  la  Compagnie  Qc'). 


(a)  Voyez  le  premier  volume  de  la  Mor. 
Parc,  vers  la  fin. 

Qf)  Voyez  le  cinquième  tome  de  la  Mor» 
Prac.  art  15  ,  neuvième  exemple, 

(c)  Oii  fent  combien  le  témoignage  de  M. 
de  Palafox  fur  tous  ces  fairs  eft  conùdérable. 
Le  Célèbre  Cardinal  de  Tournon  écrivant 
du  milieu  de  la  prifon  s'exprimoicainfi  dans 
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Après  des  iniquités  fi  criantes,  des 
traits  d'avarice  fi  odieux  &  fi  multi- 
pliés ,  quel  jugement  doit-on  porter 
de  ces  Lettres  édifiantes  diftribuées 
de  la  part  des  Jefiiites  dans  la  vue 
d'amufer  le  public?  Romans  fpiritucls 
oîi  l'on  ne  rougit  pas  de  métamor- 
phofer  en  Apôtres  des  hommes  qui 
ne  font  occupés  que  de  rétabliffe- 
ment  d'un  Royaume  temporel  l 

Le  degré  de  puiflance  où  ils  font 
parvenus  au  Paraguay ,  le  defpotif- 
me  avec  lequel  ils  gouvernent  les  hà- 
bitans  de  ce  pays,  n'ont  été  bien  con- 
nus que  dans  les  derniers  temps.  En- 
trons dans  le  détail  des  moyens  qu'ils 
ont  pris  pour  étendre  &  affermir  leur 
domination. 


f*  Lettre  du  x  Novembre  !7oS  adreffée  an 
Cardinal  Paulucci  Secrétaire  d'Etat  fous 
Clément  X\»  Si  Ton  veut  relire  les  lattrer 
de  M.  de  Palafox  Evêque  d* Angelopolis 
dont  la  mémoire  doit  être  en  vénération  *. 
an  reconnaîtra  la  vérité  de  beaucoup  d$ 
prédirions  atCil  a  faites  .  ^  il  n'y  aura 
plus  de  ce  coté  là  d'empêchement  à  fa  ca- 
nonifation.  Voyez  cette  lettre  en  entier 
dans  les  Anecdotes  fur  les  affaires  de  la 
Chine  tome  premier  à  la,  tête  de  la  KçIa^ 
lion  qjie  ce  Cardinal  eayop  à  Home»     , 
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Dw'lp'  nit- 
ipe  des  JC'- 
luices  fur' 
lespeuples 
du  l>ara- 
guay. 
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„  Les  peuples  fournis  à  ces  Pères 
font  divifés  en  quarante-deux  pa- 
roiffes  diftantes  depuis  une  jufqu'à 
dix  lieues  Tune  de  l'autre ,  &  qui 
s'étendent  le  long  de  la  rivière  du 
Paraguay  Qa),  Chaque  Paroiflfe 
eft  gouvernée  par  un  Jefuite  dont 
l'aurorité  eft  abfolue^.  Les  Indiens 
ne  paroiiTent  devant  lui  qu'en  t)*em- 
blant ,  &  la  faute  la  plus  légère  eft 
punie  avec  une  extrême  feverité.'  On 
applique  au  coupable  un  ceitaîn 
nombre  de  coups  de  fouet  ;  c'eft  le 
châtiment  le  plus  ordinaire.  Les  Ca^ 
chiques,  &  ceux  qui  fojit  revêtus  des 

i)remieres  charges  de  la  guerre  &  de 
a  Police  font  affujettis  à  cette  peine 
comme  les  autres  habitans  ;  l'cfclava- 
ge  eft  la  loi  commune  ,  &  toutes  les 
diftinftions  de  rang  s'évanouiffent  en 
préfenee  du  Père  Souverain.  *^  Ce 
^  qu'il  y  a  de  fingulier  eft  que  celui 
„  qui  a  été  rigoureufemeot  châtié  ^ 
^  vient  remercier  U  Pert  du  châti* 
s^,  ment  qu'il  a  reçu  Qb^  „,  On  trou- 
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(a)  Voyçï  le  tnëmoire  préfenté  à  M.  dâ 
y ontchanrain  en  17  i©  pag»  \\^  fu.iVjs 
(^>lbid,pag,%^         '^^^H»..-.!^     .:^ 


■il 


y 


i5x 

veroit  peu  d'exemples  de  tyrans  qui 
foienc  parvenus  à  dégrader  jufqu'à 
cet  excès  la  nature  humaine. 

On  fuit  dans  toutes  les  Paroifles  la 
même  forme  de  Gouvernement.  Un 
feul  Père  tient  fous  fa  domination 
huit  ou  dix  mille  familles  ;  fes  ordres 
font  toujours  fuivis  de  Texécution  la 
plus  prompte. 

Les  Jefuites  en  formant  au  joug 
tous  ces  peuples  leur  ont  infpiré  un 
détachement  parfait  des  biens  de  la 
terre  fous  Vefpérance  des  félicités  du 
Ciel  dont  ils  leur  font  la  répartition 
dès  ce  monde  (a).  Ces  bons  Pères  veu- 
lent bien  recevoir  en  échange  les  biens 
temporels,&  ils  s'appliquent  feuls  tout 
le  produit  du  travail  &  de  Tinduflrie 
des  Indiens  qui  fe  contentent  de  la 
vie  &  de  l'habit.  Il  y  a  dans  chaque 
Paroifle  de  grands  mâgafins  où  les 
habitansyônf  obligés  d^ apporter  les  vi-^ 
freStétoffeSy&  généralement  toutes  cho^* 
fes  fans  excepter  ;  ces  pauvres  efclaves 
n^ont  pas  même  la  liberté  de  manger 
une  poule  de  celles  qu^ils  élèvent  dans 
leurs  maifons  Çb), 

[flt]  Ibid. pag.  i J.  *■   - "î    >     ^    ^ 

t^Jlbid,pag,  *$.  ^        * 
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On  conçoit  ailément  le  bénéfice 
immenre  que  la  Société  recire  des 
travaux  d'un  (i  grand  nombre  d*honi<- 
tnes.  AufTl  faic-elle  dans  les  Indes  un 
commerce  donc  l'écendue  n*a  poin< 
de  bornes.  Le  feul  débit  de  l'herbe 
du  Paraguay  qui  croie  dans  les  ter- 
res de  la  miflion  rapporte  chaque 
année  aux  Jeluites  plus  de  joo  miir 
le  piaftres.  C'cfl  pour  les  enrichir 
que  les  Indiens  vont  chercher  dans 
les  ravines ,  après  que  les  torrens  fè 
font  écoulés ,  Tor  que  les  eaux  y  onr 
Jaiflfé.  Si  l'on  joint  à  ces  objets  les 
marchandifes  de  toute  efpece  que 
ces  Pères  vendent  fur  le  pied  le  plus 
eivanrageux  ,  la  quantité  confidéra-» 
ble  de  matières  &  d'efpeces  d*or  & 
d'argent  qu'ils  envoyent  en;  Europe 
par  toutes  les  occaiîons  qui  fe  pré- 
sentent ;  la  magnificence  de  leurs 
temples  où  l'or  ôc  l'argent  maifif  bril^ 
leixt  4e  toutes  parts  ;  on  conviendra 


\i)  1 


Ortpeut  regarder  tout,  ce  grand  nombre^ 
4*lndiens  comme  autant  d'efdaves  quifer^ 
vent  les  Je  fuit  et  pour  leur  pain  ,  &  l*on( 
t^epeut  mieux  appliquer  le  vers  deVirgileg 

Sic  vos  noa  vobis  feni^  aratra  twves». 


i  : 


que  leurs  revenus  égalent  &  peut-  ^ 
être    furpaffenc  ceux  des  Souverains 
les  plus  puiffans  Ca^ 

Cependant ,  fi  l'on  en  croit  ces 
bons  Pères,  les  travaux  Apoftoli- 
ques  les  confument  dans  ces  climats , 
leur  miffion  leur  donne  Beaucoup  de 
peine  d»  peu  de  profit ,  **  mais  ce  peu 
,,  doit  s'entendre  à  la  manière  des 
„  Moines,  Nu MQU AMI  sAtis  C^). 

Les  quarante  deux  Jefuites  dont 
chacun  eft  établi  chef  d'une  Paroifle 
font  indépendans  l'un  de  l'autre  >  & 
ne  répondent  de  leur  adminiftracion 
qu'au  Principal  du  Couvent  de  Cor- 
dua  dans  la  Province  de  Tuqueman» 

(a)  Ibid.  psg.  :^4  &  fuiv. 
On  fuppofe  dans  Tendroic  cité  du  Mémoire 
préfencé  à  Monfieur  de  Pontchartrain  ,  que 
chaque  famille  d'indiens  ne  produife  aux 
Jefuices  que  cinquance  livres  par  an  ,  touce 
dépenfe  faite  >  dans  ce.tce  hipochel'e  le  pro- 
duit général  à  raifon  de  trois  cent  mille  fa- 
milles le  trouveroit  monter  à  cinq  millions 
de  Piai^s;  mais  il  eft  clair  que  ce  revenu 
doit  le  monter  à  une  fomme  infiniment  plus 
cpnAdérable  ,  puifque  chaque  lamille  elt 
compofée  d'un  grand  nombre  de  lujets  dont 
chacun  travaille  uniquement  pour  le  pro^C^ 
de  la  Sf'cieté.  Voyez  pag.  M?  '    : 
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Le  Père  Provincial  fait  fa  vifire 
une  fois  Pan  dans  les  milTions.  11  eil 
toujours  accompagné  d'un  nom- 
breux cortège  ,  les  indiens  le  reçoi- 
vent avec  tous  les  témoignages  de  la 
plus  profonde  vénération  ;  ils  fe  tien- 
nent à  genouxj  les  mains  Jointes,  lorf- 
mi*il  pajfe  >  &  les  principaux  de  la 
Nation  ne  l'abordent  qu'en  rrc/îi^/awt, 
d»  toujours  la  tête  baiffée  Qa^, 

Quand  le  Souverain  Père  a  reçu 
ces  hommages ,  ou  plutôt  ces  adorar 
tions  ,  il  établit  pour  quelques  jours 
fa  réfidence  chez  le  Jefuite  chef  de 
la  Paroifle.  On  fe  doute  bien  que 
Pétat  des  affaires  fpiricuelles  l'occu- 
pe aifez  peu  ;  la  véritable  fituation 
des  magafins  eil  Punique  objet  de  fa 
foliicitude.  On  lui  rend  les  comptes 
les  plus  exaâs  de  tout  ce  qui  y  eft 
entré  y  6c  de  la  confommation  qui  a 
été  faite  depuis  fa  dernière  vifire^ 

Toutes  les  marchand ifes  dépofées 
dans  ces  magazins  en  font  tranfpor* 
tées  à  Santafé  ,  &  de  là  à  Buenozai- 
res  Qb')  ,  d'où  on  les  diftribue  dans 

(fl^  Ibid.  pag.  19, 

(b)  Il  y  a  à  Saniafé  6c  à  £ueii02tir€S  u% 


'/^ 


les  trois  provinces  de  Tuqueman , 
du  Paraguay  ,  &  de  Buenozaires  ,  & 
dans  les  Royaumes  du  Chilly  &  du 
Pérou  ;  on  peut  dire  avec  ajfurance  que 
la  mijjion  des  Jefuites  fait  feule  plus  de 
commerce  que  les  trois  i^rovinces  e/i- 
femble  Qa^, 

Les  fonâions  des  Cachiques  ou 
Officiers.de  Police  confiftent  princi- 
palement à  connoître  le  nombre  des 
îujets  qui  compofent  chaque  famil- 
le ;  ils  doivent  inftruire  les  habitans 
des  intentions  &  des  ordres  du  Pej^e, 
vifiter  les  maifons,  examiner  les  tra- 
vaux, encourager  les  talens  par  la 
promefle  de  quelques  recompenfes. 

Une  des  plus  flatteufes  dans  l'opi- 
nion de  ces  peuples ,  &  dont  la  dif- 
tribution  n*a  rien  d'onéreux  pour  la 
Société  ,  eft  de  faire  baifer  à  celui 
qui  a  le  mieux  travaillé  la  manche  du 
Père.  Ceft  une  relique  en  grande  vé- 
nération parmi  les  Indiens  ;  auffi  re- 
gardent-ils cette  infigne  faveur,  eom-- 
nie  le  premier  degré  pour  parvenir  à  lot 
béatitude  de  t autre  vie  (^b^.  Si    ce* 
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traies  ne  donnent  pas  une  haute  idée 
du  génie  de  ces  peuples  »  ils  dévoi- 
lent bien  la  fourberie  des  Midîonai* 
res  qui  les  gouvernent.  Indépenda- 
ment  de  la  police  qui  s'obferve  dans 
l'intérieur  des  maifons  &  des  famil- 
les, différens  infpefteurs  font  prépo- 
fés  aux  travaux  de  la  campagne.  L^s 
Indiens  font  obligés  de  leur  déclarer 
tout  ce  qu^ils  recueillent  jufçu  à  un 
auf,  dont  ils  ne  peuvent  dijpofer  (^a). 
Il  femble  que  la  Nation  entière 
ait  fait  vœu  de  pauvreté,  tant  la  pra- 
tique en  eft  exade.  Des  diftributeurs 
font  chargés  de  donner  à  chaque  fa- 
mille  ,  fuivant  le  nombre ,  &  deux 
fois  par  femaine ,  de  quoi  fubHfter. 
Cela  fe  fait  avec  un  ordre  merveil- 

UXXXV   ^^"^  ^"  préfence  du  Père  Jefuite  *. 
Jefuites      L'ufage  du  vin  &  des  autres  li- 

défendent  queurs  violentes  eft  interdit  aux  In- 
.    vin     aux  diens  ;  c'eft  un  règlement  que  les 

Indiens.  Jefuites  ont  emprunté  de  la  loi  de 
Mahomet  qui  voulut  mettre  foa 
Gouvernement  defpotique  à  Tabri 
des  foulevemen.s. 
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Ces  Pères  pour  augmenter  le  nom- 
bre de  leurs  fu  jets ,  marient  le  In- 
diens fort  jeunes  ;  le  premier  eatéchif- 
me  qu*ils  apprennent  aux  enjans  cjl  la 
trainte  de  Pieu  &  du  Père  Je  dégoût  des 
biens  temporels sla  vie  pauvre  &  humi- 
liée. On  n'oublie  pas  fans  doute  de 
leur  infpirer  le  plus  profond  refpeâ; 
pour  la  manche  du  Père.  Il  n'y  a  rien 
d'abilrait  dans  cette  doftrine  qui 
fuflSt  pour  former  de  bons  efclaves.     LXXKVI 

Le    Gouvernement  militaire  ré-     Gouvcn 
pond  aux  autres  érabliflem^ns  politi-  ÎJj^ÇfJJJe 
ques  >  &  met  les  Jefuites  en  état  de  du   Partit 
fe  maintenir  dans  leurs  ufurpations.    ^^*^' 

Chaque  Paroiflre,eu  égard  au  nom- 
bre de  fes  habitans ,  doit  entretenir  > 
des  Soldats  difciplinés.  On  les  divife 
en  Régimens  de  Cavalerie  &  d'in- 
faqterie  ;  il  y  a  dans  chaque  Régi- 
ment fix  Compagnies  de  cinquante 
hommes ,  un  Colonel ,  fix  Capitaines  , 
&  fix  Lieutenans.  Des  exercices  ré- 
guliers >  de  fréquentes  évolutions 
entretiennent  ces  troupes  dans  Pufa- 
ge  de  manier  les  armes.  Les  Officiers 
qui  les  commandent  élevés  de  père 
çn  fils  dans  l'art  de  la  guerre  enten- 
dent parfaitement  tout  ce  qui  coa- 
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cerne  la  difcipline  des  Soldats ,  les 
marches ,  les  campemens ,  de  les  au- 
tres opérations  militaires.  Lorfqu^l 
eft  qucftion  d'aller  en  détachement  ^ 
Us  paroljffcs/e  eomntunlqiunt  pour  for' 
mer  un  Corps  iTar/net,  qut  le  plus  art" 
€ien  Ojjjîcier  Général  commande  fous 
un  PereJe/uUe  qui  eft  le  Généralijfimt. 
Les  armes  de  ces  Indiens  conliileni 
en  fufils  ,  épées:,  bayonnettes  &  fron- 
des. Ils  s'en  fervent  fort.adroitemenc, 
&  lancent  des  pierres  qui  peiênt  juf* 
qu'à  cinq  livres  (^a). 

Toutes  les  miffions  réunies  peu-» 
vent  mettre  en  huit  jours  de  temps  60 
mille  hommes  fur  pied.  Le  prétexte 
des  Jefuites  pour  tenir  toujours  prêt 
un  Corps  de  troupes  fi  formidable  eft 
la  crainte  des  rortugais  Pauliftes 
(Jf), Mais  les  Efpagnols  les  plus fmfis 


(a)  Ibid.  pag.  )). 

Qf)  On  a  vu  plus  haut  que  les  Jefuites 
pour  fonder  leur  Monarchie  ont  dépeuplé  la 
Province  dUtaci  d'Indiens qu*i1sonc  fait  paf- 
fer  dans  celle  de  Parana  où  ils  dominenc.IIs 
onc  donné  pour  prétexte  à  ces  émigrations 
la  néceilîtéde  garantir  la  Province  de  Parana 
d'une  invafion  de  la  parc  des  Portugais  Pau- 
liiles.  Cécoit  dés  lors  la  tête  de  loup  dont 


>icemenr. 
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ifî  Jugent  d^une  autre  manière  ,  d»  dé*' 
(idcnt  que  les  Je/uites  ne  tiennent  tant 
é^  troupes  fur  pied  ,  que  pour  empêcher 
à  tout  Le  monde  la  communication  de 
leur  miffion  (^a), 

Aulfi  ces  Pères  fe  gardent- lis  bien 
d'a^pprenire  à  leurs  Indiens  la  lan- 
gue Ëfpagnole;  ils  leur  défendent 
expreflfemenc  de  fréquenter  les  fujets 
de  cette  Nacion  lorfqu'ils  vont  dans 
les  villes  travailler  pour  le  fervice  du 
Koi.  Les  étrangers  que  le  hazard  con- 
duit dans  les  écats  de  la  milTion  [  ce 
qui  arrive  quelquefois  à  des  voya- 
geurs fur  la  rivière  du  Paraguay  ] 
ne  fortent  point  de  Tenclos  du  PreC- 
bitere  où  réfiie  le  Père  Jefuite.  Si 
quelque  Efpagnol  demande  a  fepro» 
mener  dans  la  ville  ,  le  Jef,  ne  le  quitte 
point ,  &  les  Indiens  qui  font  prévenus 
ferment  les  portes  de  leurs  maifons  9 
<^  ne  par oiffent  point  dans  les  rues  \Ji}, 

Les  bons  Pères  ne  fe  bornent  pas 

s 

ils  effrayaient  le  monde,  Voyeï  la  IWor. 
Prat.tom,  V,  8t  le  procès  verbal  envoyé  par 
TEvêque  du  Paraguay  à  l'Audience  Royale 
de  Lot-Charcas  N«.  118 

(a)  Mémoire  à  M.  Foatchartralnpag.H* 

{k)  Ibid.  pag.  J4. 
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à  ces  précautions  ;  ils  envoyant  fré- 
quemment des  détachemens  de  cinq 
à  fix  mille  hommes  divifés  en  trou- 
pes de  quatre  à  cinq  cens  pour  battre 
la  campagne  le  long  de  la  côte  de- 
puis les  liles  de  Saint  Gabriel  juf- 
qu'aux  montagnes  des  Maldonades. 
Le  véritable  objet  de  ces  expéditions 
eft  d'interdire  aux  Européens  tout 
commerce  avec  les  Indiens  ,  d'empê- 
cher qu'on  ne  forme  des  établiue- 
mens  trop  voifins  des  terres  de  la 
mi(îion  ,  &  de  dérober  la  connoiflan- 
ce  des  mines  £or  &  d'argent  trèS" 
abondantes  dans  ces  pays  (^). 
.  „  C'efl  ainfi  que  les  Jeluites  de  la 
„  miffion  des  Indes  fous  \q  prétexte 
»  d'enrichir  le  Paradis  de  beaucoup  de 

(^a)  Ibid  p.}  5.  Il  y  a  des  mines  confidëra- 
blés  au  pied  des  montagnes  des  Maldonades 
à  vingt  quatre  lieuei  du  port.  Elles  ont  été 
découvertes  parDom  JuanPacheco  habitant 
de  Buenozaires  &  ancien  mineur  de  Potofi. 
II  en  donna  avis  su  Gouverneur  qui  envoya 
un  détachement  de  quinze  hommes  pour 
fouiller  la  terre  à  Tendroit  indiqué.  Us  rap- 
portèrent des  pierres  de  mines  d'or  8c  d'ar- 
gent j  mais  le  Gouverneur  gagné  par  les 
Jefuites  fit  entendre  quil  en  avoit  fait 
faire  l'épreuve  &  qu'elles  ne  valaient  pas 
la  peine  d'y  travailler»  Ibid.  pag.  jtf. 


26î  ' 

3>  Saints  de  nouvelleEditîon  s^enrîchif'  • 
^^fent  des  dépowlles  de  ces  Indiens  do^ 
faciles, &  é.evés  dans  l'indifférence  des 
fi  biens  temporels.  C^).  Ces  peuples , 
„  que  la  nature  a  faits  libres  ^  font 
„  traités  en  efclaves ,  trois  cent  mille 
,,  familles  travaillent  pour  quarante 
„  deux  Jefuites  ,  &  ne  recounoiffent 
„  d'autres  Souverains  que   ces  Pères  • 

L*Auteur  du  mémoire  où  ces  faits 
font  expofés  obferve  à  la  fin  de  cet 
écrit  que  les  Jefuites  ont  une  doârine 
qui  les  met  au  dejjus  du  vulgaire  Qc^  ; 
que  cependant  comme  fujers  du  Koi 
d'Efpagne,ils  font  tenus  de  lui  obéir, 
&  de  partager  avec  lui  les  grands  a- 
vantages  qu'ils  retirent  de  leur  établif- 
fement,'  mais,  a  j  ou  te- 1- il ,  c*ejl  envain 
qu'on  efpere  cette  dociliié  des  ieres  /e- 
fuites,  ils  ne  fe  rendront  qu'à  la  for  ce. 
Cette  prédidion  faire  en  1 7 1  o  Qd') , 
ne  s*eft  que  trop  vérifiée  depuis. 
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(a)  Ibid  pag.  44.  V 

(If)  Ibidî  pap  40.  ,        •     '   'J  .    ^ 

(c)  Ibid.  pag.  59.     '^      -  '"       .  .,  :  1      i 

Id  )  Vers  1 7 1 8  des  fujets  ficleles  préfente- 

rent  au  Roi  d'Fifpagne  un  mémoire  très  bien 

fait  ou  on  reprélemoit  à  ce  Monarque  l^am- 
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Lxxxyiii      Un  Manifefte  que   la  Cour  de 
te^pubUé  Lisbonne    a  fait   publier  en    1757 

parlacour  conftate  les  excès  dont  les  Jeluites 
dcLisbon- 

ne. 


fe  font  rendus  coupables  au  Para- 


hition  desjefuitet  de  gouverner  fouverai' 
fiement  leParaguayt'e  defir  infatiahle  d^a- 
majjer  des  richajjes  imrmnfes,  la  manière 
dont  ils  gouvernent  les  Indiens  de  qui  ils 
tireattoatlefruitdeleurs'travauxjespré' 
cautions  qu"* ils  prennent  pour  que  les  In» 
diens  ne  communiquent  pas  avec  les  Efpa- 
gnolsje  nombre  des  gens  armés  qu'ils  tien- 
nent toujours  fur  pied  ^c  On  en  concluoit 
la  nécefjité  de  trouver  les  voies  de  réduira 
les  Pères  Jef  à  leur  devoir  ,  de  donner  un 
frein  à  leur  pttijjance  ahfolue  ,  &  de  faire 
venir  au  profit  duRoi  d""  Efpagne  une  partie 
des  avantages  qu'ails  retirent  du  travail 
d^un  fi  grand  nombre  de  peuples.  Ce  mé- 
moire fut  imprimé  en  Hollande  en  I7X7. 

On  trouve  dans  le  journal  de  laBibliote- 
que  des  fciences  &  ^cs  bt^aux  arts  qui  s'im- 
prime à  la  Haye  [  première  partie  t'u  tom.  9 
qui  a  paru  au  commencement  de  1 7  j 8  ]  un 
mémoire  que  Dom  Martin  Berva  envoya  en 
1750  à  la  Cour  d'Elpagne  :  Il  y  effconftaié 
qu*;  les  Jeluites  ont  ulurpé  une  Souveraine- 
té cfFedtive  au  Paîaguay,qu'ils  s'y  font  ren- 
dus Delpotcs  de  leurs  Néophites,  qu'ils  y 
font  un  commerce  immenle ,  qu'ils  y  amat 
fent  des  richeffes  prodigieuses  ,  qu'ils  y  en- 
tretiennent dt  s  troupes,  qu'ils  peuvent  fans 
peine  y  avoii:  iur  pied  au  befoia  une  armée 


a^3 
ff^^y-*  Cette  importante  &  précieufe 
pièce  eft  entre  le»  mains  de  tout  le 
monde.  On  fe  bornera  à  en  rappel- 
1er  ici  quelque»  traies  des  plus  frapr 
pans. 

il  eft  d'abord  néceflaire  d'obrer- 
ver  que  depuis  plufieurs  années  il 
s'etoic  élevé  un  différend  entre  les 
Nations  Ei'pagnole  &  Portugaiie  au 
fujct  du  règlement  des  limites  dt 
leurs  poffelîlonsdansl'Améiique  Mé- 
ridionale. En  1750  les  deux  puiflan- 
ces  firent  un  traité  par  lequel  il  fut 
convenu  que  les  Élpagnols  céde- 
roient  aux  Portugais  les  provinces 
voifines  de  Paraguay  &  d'Uruguay 
^  dont  la  Souveraineté  appartient  à 
^Efpagne]  &  que  les  Portugais  don- 
neroient  en  échange  d'autres  provin- 
ces qui  leur  appartiennent  &  qui  lont 
fituées  au  Nord  vers  la  riviez  e  noire 
ou  des  y^maiones ,  &  celle  de  Afadei- 
re.  Les  deux  Cours  nommèrent  des 
Comraiflaires  pour  procéder  à  l'exé- 

de  foixante  mille  hommes,qii'ils  y  prernent 
les  précaucions  les  plus  exades  pour  empê- 
cher qu'on  ne  voye  de  tfop  près  l^urs  ma- 
nœuVres ,  &:  qu'on  ne  jeice  Tallarme  dans 
les  ConleiU  d'Elpagne  8c  de  Poruigal. 
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cution  du  traité  &  tirer  une  ligne  de 
démarcation.  Mais  des  obftacles  im- 
prévus arrêtèrent  les  opérations  con- 
certées entre  les  deux  Puiflances. 
Une  troifieme  rivale  des  deux  autres 
leur  déclara  la  guerre.  Les  Jefuites 
jaloux  de  conferver  leurs  conquêtes 
engagèrent  les  Indiens  dan«?  une  ré- 
volte ouverte  contre  leurs  véritables 
Souverains.  On  reconnut  alors  les 
triftes  effets  de  l'indifférence  avec 
laquelle  on  avoit  reçu  depuis  plus 
d'un  (îecle  dans  les  deux  Cours  d^Ef- 
pagne  &  de  Portugal  tant  de  mémoi- 
res préfentés  par  les  plus  grands  hom- 
mes ,  par  les  plus  fidèles  fujets ,  con- 
tre les  ufurpations  de  la  Société. 
Des  faits  de  cette  nature  paroiffent 
incroyables  ,  mais  ils  font  atteflés 
par  le  Manifefte  de  la  Cour  de  Por- 
tugal ,  pièce  authentique  s'il  en  fut 
jamais ,  &  dont  tout  l'artifice  des  Je- 
fuites ,  tout  le  faux  zèle  de  leurs  dé- 
vots ne  peut  ébranler  la  certitu- 
de (^a). 


(a)  Ce  Manifclte  dont  Toriginal  eft  en 
kngue  Porcugaife  ,  &  dont  on  a  donné  une 
craduiSlionfrançoife  «Y^cle  Portugais  àcôcé. 

On 
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On  y  expofe  quelorfqu*il  futquet 
tion  d'exécuter  les  échanges  conve- 
nus entre  les  deux  Cours ,  elles  reçu- 
rent des  avis  certains  que  les  Jef.  jV- 
toient  depuis  beaucoup  d* années  rendus 
Ji  puiffans  dans  cette  partie  de  t  Amè^ 
rique  Efpa.  Ô*  Vortugaife ,  qu'il  ferait 
néceffaire  êty  avoir  avec  eux  une  guerre 
ferieufe  pour  parvenir  à.  V  exécution  du 
traité.  LXXXTX. 

Ces  Pères  firent  jouer  tous  les  ref-  elTa^vinc'^^* 
forts  de  leur  politique  artificieule  d'cmpê  -- 
pour  traverfer  cette  exécution.  Us  cl^jon^^u 
infinuerent  dans  les  deux  Cours  ou  traité  con- 
par  eux-mêmes  ou  par  leurs  émiffai  p£{pa^ne^ 
res,que  ce  traité  entrainoir  des  incon-  &  le  por- 
veniens  fans  nombre,  qu'il  feroit  im-  ^^^&*l' 

a  pour  titre  ,  Relation  abrégée  concernant 
la  Republique  que  Jef,  de  Portug.  ^  d'Ef' 
pagne  ont  établie  dans  les-  pays  iy  domai- 
nes d'outremer  de  ces  deux  Monarchies  , 
iy  delà  guerre  qu''ilsy  ont  excitée  &  fou" 
tenue  contre  les  armées  Efpagnole  ij  Por» 
tugaife  »  drejfée  (  ceci  ne  peuc  être  trop  re* 
^  marqué)  fur  les  regitres  duSecrétariat  def 
Commijjaires  refpe6lifs  ,  principaux  iT 
plénipotentiaires  des  deux  Qouronnet ,  if 
fur  d^anires  pièces  authentiques.  Une  let- 
tre de  Portugal  inférée  dans  1  avertilTemcnc 
du  tradu6leur  ,  expofe  que  c'eft  le  Minijlre 
Portugais  Im-mtme  qui  Ta  fait  rédiger  fit 
écrit  éc  imprimi^r. 
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poffible  d'y  remédier.  Dans  le  même 
temps  ils  faifoient  répandre  de  faux 
bruits  ôc  effayoient  par  leurs  intrigues 
de  rompre  la  bonne  intelligence  qui 
fubfifloit  entre  les  Cours  de  Madrid 
&  de  Lisbonne  C^x). 

Le  traité  prévalut  contre  ces  indi- 
gnes artifices  s  les  deux  Rois  envoyè- 
rent 2  armées  fur  les  lieux  voifins  des 
provinces  en  queftion  ;  "  &  c*efl-là 
„  que  ce  que  ces  Pères  s'étoient  inu- 
„  tilement  efforcés  de  cacher  jufqu'a- 
„  lors  aux  yeux  de  tout  le  monde ,  fe 
,,  découvrit  par  des  faits  auflî  étran- 
„  ges  que  notoires  tant  du  côté  du 
„  Paraguay  &  de  PUraguay,  que  du 
„  côVé  de  la  rivière  noire  6c  de  celle 
„  de  Madeire.  j, 

(a)  Voyez  la  relation  abrégée  &c.  & 
l'excellente  Analyfe  de  cette  pièce  &  quel- 
ques autres ,  qui  a  paru  en  1758  fous  ce  ti- 
tre :  extrait  de  la  relation  abrégée  concer- 
itantla  République  établie  par  les  Jef  dans 
iVraguay  (^  le  Paraguay  contre  les  Rois 
d'Efpag.  &  de  Portug,  du  Bref  qui  confti- 
tue  le  Cardi.  Saldanha  Vifiteur  iy  refor- 
mateur des  Jef.  qui  font  dans  le  Portug, 
Ù"  dans  les  pays  même  d"* outremer  qui  en 
dépendent,  du  recueil  des  pièces  pour  fer- 
vir  d'addition  iy  de  preuve  à  la  relation 
abrégée. 


Pour  commencer  parle  Paraguay 
&de  l*Uraguay,les  Jefuices  y  avoient 
formé  une puiffante République  qui  ren- 
fermoit  un  grand  nombre  d'habita- 
tions ,  *'  aufÏÏ  riches ,  abondantes 
„  en  fruits  &  revenus  pour  ces  Pères, 
„  que  pauvres  &  malheureufes  pour 
„  les  infortunés  Indiens  qu*ils  y  trai- 
fj  toient  comme  de  vrais  efclaves  ("d). 

Les  fondateurs  de  cette  Colonie 
avoient  réufli  dans  leur  entreprife 
fous  le /aint  prétexte  de  la  converjion 
de  âmes  Çb),  *'*'  Quelles  précautions 
„  leur  politique  n'a  voit- elle  point  ima- 
„  ginées  pour  conferver  dans  un  fe- 
„  cret  impénétrable  le  Gouvernement 
„  &  les  intérêts  de  la  République 
„  qu'ils  cachoient  ?  „ 

Défenfes  exprefles  de  lai  (Ter  entrer 
dans  ces  contrées  aucuns  Evêques, 
ou  tous  autres  Miniflres  ou  OiTiciers 
Ecclefîaftiques  &  féculiers.  Pareilles 
défenfes  de  faire  ufage  de  la  langue 
•  Efpagnole  daus  l*enceinte  de  la  Be 

(a)  Relation  abrégée ,  pag.  7. 

Nota.  On  trouve  ici  une  Parcie  àis  raies 
expofés  dans  le  mémoire  préfenté  à  M,  de 
Pontcharcrain  en  1 7  j  o. 

C^)  Ibid. 
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publique.  Après  les  faits  dont  on  a 
rendu  compte  ,  le  véritable  motif  de 
tous  ces  reglemens  efl  facile  à  de« 
viner. 

„  Les  Jefuites  imprimoient  dans 

„  le  cœur  de  ces  pauvres  innocens 

,>  comme  un    des    plus  inviolables 

à  l'obéif-  „  principes  de  la  Religion  chrétien- 

veugle  **  *^  "^  ^"®  obéiflTance  aveugle  &  fans 
aux      or-  »  bornes  à   tous  les  ordres  de  leurs 

îeu  es  êî  '*  ^^^^^^'  P^r^^  p  de  leurs  Saints-  l'eres, 
'  jj  (^car  c*eft  ainfi  qu'ils  fe  font  appel- 
„  1er)  quelque  durs  &  intoUérables 
j,  qu'ils  fuflent.  Us  tenoient  ces  mal- 
„  heureux  mortels  dans  la  plus  ex- 
,j  traordinaire  ignorance  &  dans  t'ef- 
„  clavage  le  plus  dur  &  le  pîus  ÏLfu- 
f,  portable  qu'on  ait  jamaii  vu.  „ 

La  relation  Ç  pag.  23  )  en  cite  ce 

trait ,  &  c*eft  le  Commiflair  •  du  Roi 

de  Portugal  qui  le  mande  à  fa  Cour. 

„  Au  moment  même  où  je  vous  écris , 

„  je  vois  le  Père  Curé  commander 

aux  Indiens  de  fe  jetter  par  terre  ; 

&  fans  autre  contrainte  que  celle 

du  refpedl ,  ils  ont  reçu  vingt  cinq 

„  coups  de  fouet  ;  &  s'étant  levés ,  ils 

„  ont  été  le  remercier  de  fa  bonté  & 

„  lui  baifer  la  main.  ,,  La  condition 
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ie  ces  pauvres  familles  eft  plus  dure 
que  celle  des  Nègres  qui  travaillent 
aux  mines. 

Un  autre  point  de  Pinftruâion 
donné  à  ces  peuples  confifte  à  croire 
qu'il  n'y  a  point  de  puiflTance  fupé- 
rieure  à  celle  des  Jefuites ,  que  ces 
Pères  font  les  fouverains  Defpotes 
des  corps  &  des  âmes  des  Indiens,  & 
qu'on  doit  exécuter  fans  délai  tout 
ce  qu'ils  commandent  C<z).  11  ne  tient 
pas  à  ces  Apôtres  que  la  Société  ne 
devienne  dans  l'Univers  ce  que  le 
Général  eft  lui  -  même  dans  la  So- 
ciété. 

Mais  dans  la  crainte  que  ces  peu- 
ples ne  fulfent  détrompés  de  ces  er- 
reurs ,  les  Jefuites  leur  ont  infpiré  les 
fentimens  d'une  haine  implacable 
contre  les  Efpagnols  &  fes  Portugais. 

„  Ils  ont  fait  croire  aux  Indiens , 
„  que  tous  les  hommes  blancs  fécu- 
,>  hers  font  des  gens  fans  loi  &  fans 
„  Keligion,  qui  n'adorent  point  d*au- 

{a  )  On  voit  en  effet  dans  la  fuite  de  la 
relation  (  p  13.  )  que  \t^  Indiens  difent  à 
ceux  qui  les  menacent  de  Tindignation  du 
Roi ,  que  le  Roi  eft  bien  loin  ,  qu'ils  ne  con^ 
noijfent  que  leurs  Bénits  -  Pères. 

M  lij 
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„  tre  Dieu  que  l'or ,  qui  font  pofTe- 
„  dés  du  Diable  ,  (  qui  font  )  enne- 
„  mis  nécefTiiircs  non-iculement  des 
„  Indiens ,  mais  des  iaintes  images 
„  qu'ils  révèrent  ;  C  &  P^""^  fermer 
aux  Elpagnols  &  aux  Portugais  tou- 
te entrée  dans  ces  provinces  >  il  ont 
perfuadé  à  ces  Indiens  )  *'  que  s'il 
„  arrivoit  que  ces  blancs  entraffent 
„  dans  leur  territoire  ,  ils  y  met- 
„  troient  tout  à  feu  &  à  fang  ;  qu'ils 
,,  commenceroient  par  y  détruire  les 
j,  Autels ,  &  qu'enfuite  ils  facrifie- 
jj  r oient  leurs  jemmes  &  leurs  enjans. 

Ce  n'étoft  point  aflez  de  débiter 
des  calomnies  fi  atroces  ;  "  ils  ont 
.>  fait  regarder  k  ces  peuples  comme 
„  des  devoirs  cjfentiels  d'avoir  uneap- 
,>  plication  int'atigable  à  chercher  les 
,,  blancs  pour  les  faire  périr  ^&  de 
,>  les  tuer  fans  quartier  par  tout  oi 
^,  ils  pourroientles  rencontrer.  „ 

Ils  leur  ont  même  enfeigné  de 
prendre  la  précaution  de  couper  la 
tête  à  ces  blancs  ,  parce  qu'autre- 
memils  rejfu/citeroient par  art  diaboli- 
que. Tels  ibnt  les  devoirs  ej/èntiels  dont 
les  Bénis  Pens  inù.ruiicnz  les  Indiens. 
Lîi  relation  ajoute  que  les  Portugais 


271 
étonnés  de  cet  acharnement  des  In- 
diens a  couper  la  têce  des  blancs 
qu'ils  avoienc  tués ,  en  ayant  deman- 
de la  rai  l'on  à  ceux  d'entre  eux  qu'ils 
avaient  faits  p:ironniers  ,  ils  répon- 
dirent ;  **  que  leurs  Bienheureux  Pe- 
,,  res  leur  avoient  dit  qu'il  écoit  Ibu- 
„  vent  arrivé  que  des  Portugais 
9,  après  avoir  reçu  plulîeurs  bleilures 
,,  mortelles ,  s'étoient  relTufcités ,  & 
„  que  pour  les  en  empêcher  le  plus 
,,  fur  étoit  de  leur  couper  la  têre  C^). 
Voilà  un  trait  qui  manquoit  à  la  doc- 
trine de  ces  Pères  Ibr  l'homicide. 

Il  efl  conftaté  par  la  relation  que 
les  Jeluires  ont  partaitement  initruic  j^s  i^— 
les  Indiens  dans  l'exercice  des  armes,  {^,'ens  dans 
Ils  ont  introduit  chez  eux  l'artille-  ^^^  armes. 
rie  ;  des  Ingénieurs  déguiles  lous 
l'habit  de  ces  Religieux  ,  leur  ont 
appris  à  former  des  camps ,  &  à  for- 
tifier les  palFages  les  plus  difficiles  de 
la  même  manière  que  cela  fe  prati- 
que en  Europe  (3).  On  trouva  dans 
le  feul  village  de  S.  Michel  jufqu'à 
quinze  pièces  d'artillerie.  "  C'eit  de 

(a)  Relation  abrégé  pag.  1 5. 
(/?)  Ibid,  pag.  lo.  15  &c  il. 
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>,  la  réunion  ("/z)  de  ces  pernicieufes 
,,  précautions  qu'on  a  vu  refulter  une 
,,  guerre  excitée  &  foutenue  par  les 
„  Je  fuites  contre  les  deux  Couron- 
„  nés.  „  (  Ce  font  les  termes  de  la 
relation.  3* 

Cependant  les  troupes  des  deux 
Rois  fe  mirent  en  marche  en  1752  ; 
les  Jefuites  furprirent  la  bonne  foi 
des  deux  Cours  en  les  fuppliant  d'ac- 
corder un  délai  néçeflaire  aux  In- 
diens pour  recueillir  leurs  fruits  ;  mais 
la  demande  de  cette  grâce  Q  qui  leur 
fut  accordée  )  n'avoit  d'autre  objet 
de  la  part  de  ces  Pères  que  de  gagner 
du  temps  pour  fe  mieux  armer,  &  pour 
affermir  les  Indiens  dans  la  révolte. 

Dans  la  même  année  le  prétexte 

des  délais  n'ayant  plus  lieu,  les  Com- 

miflaires  des  deux  Rois   voulurent 

entrer  dans  le  pays  ;  mais  les  Indiens 

contre  les  difputerent  le  paflage  aux  deux  ar- 

armees  ^       „  ,      ^  *       .^  .       - 

des  deux  mees,  oç les  Commiliaires  turent  con-^ 

Rois.         traints  de  fe  retirer. 

En  17  54^^^1es  deux  armées  s'é tant 

(^)Ibidpag.  IÎ&  14. 
(b)  le  Commiffaire  Portugais  écrivit  ea 
ces  termes  au  CommifTaire  Efpagnol.  Votre^ 
,  l^xçeîhnçe  achèveras  fi  je  nç  n^e  trQmfe,d^ 
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réparées  firent  une  nouvelle  tentative 
pour  exécuter  les  ordres  de  leurs 
Souverains.  Efforts  inutiles  ;  le  Géné- 
néral  Portugais  éprouva  des  obflacles 
infurmontables ,  &  fut  obligé  de  con- 
venir d'une  trêve  avec  les  Indiens 
révoltés. 

L'Armée  Efpagnole  fut  auffi  arrê- 
tée par  les  rebelles ,  dont  les  forces 
étoient  bien  fupérieures  aux  fiennes 
&  fe  vit  horsd'état  de  rien  entrepren- 
dre (ay     -  -• 

V  Lorfqu'on  reçut  à  Madrid  ces 
étranges  nouvelles  (en  l'jSS^  les  2 
jefuites  Confefleurs  du  Roi  &  de  la 
Reine  furent  chafles  de  la  Cour  d'Ef- 
pagne  ;  les  nouvelles  publiques  an- 
noncèrent à  TEurope  cet  événement. 
Bien  des  gens  crurent  y  voir  le  com- 
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fe  convaincre  .  • .  que  les  Pères  de  la  Corn* 
pagnie  font  les  vrais'rehelles  yfi  Von  ne 
retire  des  villages  leurs  Saints  Pères ,. 
nous  ne  pourrons  éprouver  que  rébellion  ,> 
ittfolence  ,  &c,  [Relation  pag.  ii.  ] 
(a)  Les  Indiens  avoient  enlevé  de  la  cam- 
pagne tout  ce  qui  pouy.oit  y  être  nécelTaire? 
pour  la  fubfiftance  des  troupes.  Tous  ces  ac- 
tes d'hoftilicé  étoient  dirigés  par  les  Jefui*- 
tes.  Voyez  la  relàiion  gag.  1 5  ^  ^^i^^ 
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-  274^ 
piencement  de  la  décadence  de  h 
ppciete. 

Le  Commiffaire  Efpagnol  écrivit 
au  CommiiTaire  Portugais  (  le  5^  Fé- 
vrier 1756  ).  „  Votre  Excellence  ver- 
^^ra  qqe  fa  Majefté  ,  Iç  Roi  d'Efpa- 
„  gne ,  e(l  pleinement  informée  que 
„  le§  Jefuites  de  cette  province  font 
„  la  çaufc  totale  de  la  révolte  des  In- 
„  diens.  Ce  que  je  puis  vous  dire  de 

plus  fort  fur  les  réfolutions  qu'elle. 

a  prifes ,  çejl  qu'elle  a  congédié forii 
„  Conjeffeur  ,  &  ordonné  un  renfort 
„  de  mille  hommes.  Elle  m^*a  fait  ex- 
^  pédier  des  Ordres  Souverains  qui 
,,,  m'enjoignent  de  faire  des  exhorta- 
^,  tions  au  Provincial  des  Jefuites  du; 
^  Paraguay  ,  en  lui  reprochant  enfa^ 
pj  ce  le  cri  m^  £  infidélité ,  éc  de  lui  di-^ 
^,  reque  fi  dans  l'inftant  il  ne  livre  les? 
f,  peuples  paifiblement  fans  qu'il  fe 

répande  une  feule  goutte  de  fang  ,. 

Sa  Majefté  regardera  le  contraire 
f,  comme  Une  preuve  indi4bltable  deforu. 
5,  infidélités  qu'elle  fera  procéder  con-. 
,,  tre  lui ,  &  contre  tous  les  autres  Fe^ 
,,  res  . .  . . .  qu'eHe  les  traitera,  comme 
j^  Comme  Criminels  de  Le^e  Majefté  y 
^(^  lés  tipadia.çour  refponlkbl^.çA^ 
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27jf 
„  vers  Dieu  de  tout  le  fang  innocent 
„  qui  fera  répandu  Qa),  „ 

Plufieurs  pièces  relatives  à  cette 
première  partie  de  la  relation  con- 
cernant le  Paraguay  &  l'Uraguay , 
&  imprimées  à  la  fuite  conftatent 
les  indignes  manœuvres  pratiquées 
par  les  Jefuites  pour  armer  les  In- 
diens contre  les  Rois  d'Efpagne  & 
de  Portugal.  Us  ne  ceflent  de  repré-r 
fenter  les  Ëfpagnols  6c  les  Portugais 
comme  des  barbares  déterminés  à 
malTacrer  les  Indiens  &  leurs  fem- 
mes ,  à  détruire  par  le  feu  les  Bourgs , 
les  Cabanes ,  les  Eglifes.  Pour  empê- 
cher que  ces  pauvres  peuples  ne  s'en- 
gagent dans  quelque  conférence  qui 
pourroit  dévoiler  les  calomnies  des 
bons  Pères ,  on  a  grand  foin  de  leur 
donner  ces  inflrudions  ;  que  quand 
ces  gens*  (  qui  les  haïfTent  )  vou- 
droient  leur  parler  ;  ils  doivent  s*ex- 
cufer  d'entrer  en  converfation  avec 
eux  ,  ayant  toujours  grand  foin, 
de  fuir  les  Ëfpagnols,  &  encore: 
plus  les  Protugais  (3)  que  s'ils  veu- 
lent entrer  en  conférence  ,  il  faut 


xcvnr. 

SuggeC 
lions  ,  ar- 
tifices Se 
calomnies 
des  Jefuic 
pour  en- 
tretenir les 
Indiens 
dans  la  ré- 
volte. 


^  ta]  Relat.  pag.  x?. 
[hl  flelac.  pag.  30, 
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au  moins ,  que  le  Pere  des  Indiens 
^  le  Jefuite  leur  Curé  )  ferve  d'inter- 
prète (/z).  C'eft  agir  à  coup  fur ,  car 
l'interprète  faura  bien  faire  entendre 
à  ces  bonnes  gens  ce  qu'il  voudra  ; 
&  alors ,  ajoute  l'inftrudion  ,  „  tout 
„  fe  fera  >  parce  que  c'eft  de  cette 
„  manière  que  les  chofes  doivent  fe 
„  traiter  comme  Dieu  l'ordonne  ;  au^ 
„  trement  les  chofes  fe  pafFent  corn- 
„  me  le  Diable  le  defire  Q^  „  Au 
tefle  on  promet  aux  Indiens  armés 
le  fecours  des  prières  des  Bons  Pères 
du  Bourg  &  de  tous  les  Pères  des 
autres  Bourgs;  on  les  aflure  de  l'af- 
fiftance  de  Dieu ,  de  la  Sainte  Vier^ 
ge  6c  de  tous  les  Anges  de  la  Cour 
célefte  (^c).  Il  leur  eft  recomnvandé ,, 
s'ils  reçoivent  des  Efpagnols  ou  des 
Portugais  quelque  lettre ,  de  l'envo- 
yer fur  le  champ  au  Pere  Curé  y 
de  donner  avis  de  tout ,  de  la  mar- 
che des  Efpagnols  &  des  Portugais , 
du  nom  des  Commandans ,  &c.  (d)^ 

(a)  Ibid.  pag.  53* 

(b)  Ibid.  pag,  54. 
(r)  Ibid,  pag.  5f, 

(ii;  Voyez  la  lettre  du   5  Février  175^ 
(qrjitp^  pjy:  Iç  peuple  ou  plutôt  par.  le  Curé 
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277  ^ 
On  leur  enjoint ,  s'ils  écrivent  à  leur* 

ennemis ,  de  bien  exprimer  le  grand 
reffentiment  qu'on  a  de  leur  venue  ; 
combien  peu  on  les  craint ,  &  le 
grand  nombre  des  Indiens  armés  Qa)^ 
Ces  exhortations  pathétiques  font 
terminées  par  des  aflurances  pofiti- 
ves  de  ne  laiiTer  manquer  les  Indiens 
de  rien  de  ce  qui  peut  être  néceflaire 
à  leur  défenfe ,  &  fur  tout  de  leur  en- 
voyer des  provisions  pour  le  Canonier. 
La  politique  des  Jefuites  eft  la 
même  dans  les  provinces  du  côté  de 
la  rivière  noire  Qf).  Ces  Pères  font 
parvenus  à  s'y  rendre  maîtres  ab- 
îblus  du  gouvernement  fpirituel  & 
temporel.  Ils  y  ont  aflujetti  ces  peu- 
ples au  plus  dur  efclavage ,  &  non 
feulement  ils  fe  font  emparés  de 
toutes  les  terres  &  de  tous  les  fruits 
qu'elles  produifent ,  mais  encore  ils 
fe  font  appliqués  tout  le  profit  des  tra- 
vaux corporels  de  leurs  habitans ,  de 

(  Jefuite)  du  Rourg  S.  François  Xavier.  El-- 
le  eil  rapportée  dans  la  relation. 

[a\  Ibid.  pag.  \6, 

[è]  C*eft  le  fujet  de  la  féconde  partie  de 
la  Relation  publiée  par  Tautorité  du  Mimf-^ 
tre.  dç  Li^bonnç, 
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manière  que  ne  leur  permettant 
de  retirer  de  leur  travail  que  le 
plus  étroit  néceffaire  pour  foutenir 
leur  miférable  vie  ,  ils  ne  leur 
donnent  qu*une  très-pauvre  &  très- 
chetive  robe  pour  couvrir  leur  nu- 
dité. 

„  Ces  Pères  ont  abforbé  tout  le 
,, commerce  de  ces  provinces,  s*é- 
„  tant  appropriés  avec  une  violence  aS^ 
,,/olue  toutes  fortes  de  négoces  j, 
même  le  commerce  des  denrées  les 
plus  néceflaires  à  la  vie  „  en  y  exer- 
çant „  des  monopoles  infinis  égale- 
„  ment  réprouvés  par  le  droit  naturel 
,>  &  par  le  droit  divin  («)* 

Le  Miniftere  Protugais  qui  s'élève 
avec  raifon  contre  un  defpotifme  fi 
inhumain  &  fi  infupportable  &  con- 
tre ces  extorjîons  ,  remarque  que  les 
Jefuites  les  établiflent  dans  ces  pro- 
vinces fur  les  marnes  maximes  que  nous 
avons  expofées  pour  le  Paraguay» 
lis  interdifent  aux  Portugais  ren- 
trée de  leurs  Bourgades ,  ils  y  dé- 
fendent aulfi  Pufage  de  la  langue  Por- 
tugaife,  comme  dans  le  Paraguay  ce-! 


[aj  Voyez  la  Relation  pagi  ^%i 
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lui  de  la  langue  Elpagnole.  Les  bons 
Apôtres  donnent  pour  prétexte  que 
ces  Séculiers  pourroient  pervertir 
Pinnocence  de  mœurs  de  leurs  In- 
diens. C*eft  fans  doute  pour  préve- 
nir les  inconveniens  de  ce  commer- 
ce ,  que  nous  les  avons  vus  ordonner 
aux  Indiens  du  Paraguay  de  couper 
la  tête  aux  blancs.  Cela  s*appelle 
attaquer  le  mal  dans  fa  racine  ;  le 
zèle  contre  le  danger  des  mauvaifes 
compagnies  ne  peut  pas  aller  plus 
loin. 

Au  mépris  des  Conftiturions  Apos- 
toliques les  Jeliiites  ont  privé  entiè- 
rement ces  peuples  de  la  liberté  ,  & 
fe  font  emparés  de  tout  le  profit  de 
l'Agriculture  &  de  tout  le  commer- 
ce de  ces  provinces  Qn). 

(«)  Les  Rois  par  leurs  Ordonnances ,  & 
Benoit  XIV  par  la  Bulle  du  lo  Décembre 
1741  ont  déclaré  ces  peuples  libres.  Ce  Pape 
même  n'a  fait  querenouveller  les  Brefs  de 
Paul  ni.  &  d*Urbam  VUL  L'Êvêque  du 
grand  Para ,  ordinaire  de  ces  contrées  a 
rendu  une  Ordonnance  du  X9  Mai  174% 
pour  publier  cette  Bulle.  IVlais  les  Jefuitc'S 
ont  excité  un  fi  grand  foulevemcnt ,  qu'il 
n'a  pas  été  poflibîe  d*exécut-er  le  décret  du. 
fape«.Voye?  U  Relatig^pag.  18..  ..v  ^^ 
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chent Te- 
xécucion 
du  traité 
de  1750 
dans  les 
provinces 
voifinesde 
la  rivière 
noire. 


(  280 
Lorfqu*il  fut  queftion  d*y  exécu- 
ter un  traité  d*échange  conclu  ea 
1750  entre  les  deux  Couronnes,  le 
Roi  de  Portugal  fit  paffer  fes  ordres 
au  Jefuite  vice  -  provincial  de  ces 
contrées  pour  qu'il  eût  n  s'y  confor- 
mer. Mais  ces  Commiflaires  du  Roi 
éprouvèrent  de  la  part  des  Jefuites 
toutes  les  traverfes  imaginables.  Ces 
Pères  fouleverent  une  partie  des  In- 
diens,  6c  firent  déferter  les  autres 
des  endroits  voifins  de  celui  où  les 
Commiflaires  du  Roi  dévoient  ve- 
nir ,  afin  qu'ils  n'y  trouvaflent  ni 
voitures  ni  vivres  (<z).  Ils  excitèrent 
une  révolte  dans  la  Capitale  même ,. 
&  firent  abandonner  aux  Indiens 
les  ouvrages  du  Roi  (^3).  Les  fédi- 
tieux  portèrent  l'audace  jufqu'à  in- 
fulter  les  Miniftres  &  les  Officiers 
de  Sa  Majeilé ,  en  les  menaçant  de 
tout  le  crédit  de  la  Compagnie  des 
Jefuites.  Enfin  ils  dépeuplèrent  tou- 
tes les  habitations  qui  étoient  le  long 
de  la  rivière  noire;  &  ils  en  enlevé* 
sent  le  pain  &  toutes  les  denrées  ^ 


Céi)  ReUt.  pag.  n,^ 


afin  de  priver  les  troupes  qui  dé- 
voient paflfer ,  He  toutes  les  reflbur- 
ces  néceflaires  pour  le  voyage  C  ^)» 

Des  faits  fi  étranges  font  unani- 
mement confirmés  par  les  lettres  de 
l'Evêque  ,  du  Gouverneur ,  des  Mi- 
niftres  &  des  Officiers  de  ce  pays  ôc 
par  des  a£tes  6c  pièces  authenti- 
ques (tf) 

C'eil  ainfi  que  fe  vérifie  de  nos 


(a)  Ibid.  pag:  34. 

(^)  Voyez  la  Relation  pag,  54.  On  y  ap- 
prend que  le  Roi  de  Portugal  fit  chaffer  du 
pays  quatre  Jefuites  qui  y  avoient  donné  les 
plus  grands  fcandales.  Mais  cet  exemple  ne 
produifit  rien  fur  leurs  confrères.  La  même 
Relation  contient  un  décail  effrayant  des  pra^ 
tiques  artificieufes  Se  cruelles  de  ces  Pères 
pour  faire  déferter  les  troupes  du  Roi ,  ou 
pour  les  réduire  à  la  dernière  difette.  A  ces. 
manœuvres  fuccederent  des  révoltes  ouvei^ 
tes  excitées  par  les  Jef,  &  qui  occafionnerent 
le  pillage  des  magafins  du  Roi ,  des  rnuni^ 
tions  de  guerre ,  &  de  toute  efpece  de  pro- 
vifions.  Le  butin  fut  porté  par  des  déferteurs 
dans  les  Millions  des  Jef.  des  Etats  d'Efpa- 
gne  ,  où  ces  déferteurs  étoient  encore  aux 
dernières  nouvelles  reçues  du  Para  ,  &  dat- 
tées  du  ig  Juin  1757  (pag.  48).  La  premiè- 
re partie  de  la  Relation  finit  en  Mai  >  Se  la 
ieconde  en  Juin  17 57. 
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a82 
jours  la  prédiftion  célèbre  de  Mel- 
chior  Canus  qui  écrivoit  au  Confef- 
feur  de  Ch3iY\çsQ)iïnt,(jue^ on laijfoit 
marcher  les  Feres  de  la  Société  du 
même  pas  qu'ils  ont  commencé,  il  viert' 
droit  un  tems  oli  les  Rois  mêmes  vow 
droient  leur  refijîer  &  ne  le  pourroient. 
Les  Jefuites  s'étoient  flattés  de  fai- 
re perdre  de  vue  par  leurs  intrigues 
féditieufes  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale l'exécution  du  traité  des 
limites.  Mais  lorfqu'ils  connurent 
que  les  obflacles  multipliés  de  leur 
part  dans  le  nouveau  monde ,  ne 
changeoient  rien  aux  réfolutions 
prifes  par  les  Cours  d'Efpagne  & 
de  Portugal ,  &  qu'il  leur  étoit  im- 
poffible  de  fe  maintenir  dans  la  pof- 
feffion  du  Royaume  établi  au  cen- 
tre des  domaines  des  deux  Monar- 
chies ,  le  défefpolr  leur  fit  perdre  la 
raifon  Qa") .  Ils  mirent  tout  en  ufage 
pour  décrier  dans  le  Portugal  mê- 

(à)  Ces  faits  &  ceux  dont  on  va  rendre 
compte  font  tirés  d'un  écrit  intitulé  :  Réc/r 
abrégé  des  derniert  faits  à*  procédés  des 
Jefde  Portugal »&  des  intrigues  par  eux 
pratiquées  à  la  Cour  de  Lisbonne.écrit  if 
§nvoyé  par  U^Mi-T^^isr^eDe  ceTTeQoviL 
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me  le  Gouvernement  du  Souverain  > 

&  pour  répandre  des  foupçons  fur  la        qx.  ' 
fidélité  de  fes  Miniilres.  Troubles 

Ces   Peres^  répandirent   de  vive  aans^*  le 
VOIX  &  par  écrit  les  impoflures  les  l»ortugal 
plus  groflîeres  &  les  plus  inouies  con-  îcLiies! 
trele  Monarquej&aflfederent  d'atti- 
rer dans  leurs  maifonsles  perfonnes 
qu'ils  fç  woient  être  mécontentes  du 
Gouvernement.     Ils    effayerent  par 
des  fourberies  dignes  de  Machiavel  ào 
troubler  la  bonne  intelligence  qui  re- 
gnoit  entre  les  deux  Cours  d'Efpa- 
gne  &  de  Portugal ,  en  repréfentanc 
féparément  à  chacune  de  ces  Puif- 
fances  que  l'exécution  du  traité  ne 
pouvoir  manquer  de  lui  être  très-pré- 
judiciable- A  Lisbonne  ils  débitoienc 
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bien  informé  à  un  de  fes  amis  réjtdant  f» 
celle  de  Madrid,Le  Pape  Benoit  XIV(dans 
un  Bref  donc  nous  parlerons  dans  la  fuite . 
Ôc  par  lequel  il  a  établi  le  Cardinal  Salda- 
nha  reformateur  de  la  Sociécé)  attefte  Tau- 
thenticité  de  cet  écrit ,  &  reconuoic  qu'il  lui 
a  été  préfenté,ainQ  qu'à  tous  les  Cardinaux» 
pour  appuyer  la  demande  du  Roi  de  Porcu- 
gal.  Voyez  aufïi  Textraic  du  recueil  des  pie- 
ces  pour  fervir  d'addition  8c  de  preuve  à 
U  RelatioR  abrégée,      t 
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que  c*étoit  le  Portugal  qui  ctoit  trom- 
pé par  PEfpagne ,  &  à  Madrid  que 
c'étoit  l*Gfpagne  qui  Pétoit  par  le 
Portugal  (^a).  L'établiflement  de  la 
Compagnie  du  Para  (  c'eft  une  efpe- 
ce  de  Compagnie  des  Indes  )  fervit 
encore  de  prétexte  à  ces  Pères  pour 
exciter  des  troubles. 

Le  Père  Ballefter  dans  un  premier 
fermon  deftiné  à  émouvoir  le  peu- 
ple ,  eut  Pinfolence  d*avancer  en 
pleine  chaire  ,  que  quiconque  entre- 
roit  dans  cette  Compagnie,  feroit 
exclu  de  celle  de  Jefus  -  Chrift.  Il 
eft  vrai  que  les  intérêts  de  la  Compa- 
gnie de  Jefus  ,  qui  veut  engloutir  tout 
le  commerce,  s'accordoient  mal  avec 
ceux  de  la  compagnie  des  Indes.  Un 
autre  Jefuite ,  le  Père  Benoit  Fonfe- 
ca ,  fécondé  de  plufieurs  de  fes  con- 
frères, tenoit  les  mêmes  difcours  dans 
les  maifons  des  particuliers  ,  ôc  fouf- 
floit  le  feu  de  la  fédition.  Elle  aurait 
éclaté Jl  le  Roi  ne  s^étoit  hâté  de  chajfer 
ces  deux  Jefuites  Qb^ 

Plufieurs  négocians  à  Tinfligation 
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(a)  Voyez  Récit  abrégé  p.  9 
{]/)  Récit  abrégé  p.  ^é    „ 
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de  ces  bons  Pères  préfenterent  au 
Roi  en  pleine  Audience  un  mémoi- 
re qui  ne  refpiroit  que  la  révolte. 
^>Le  Monarque  fut  averti  que  les 
„  Jefuites  avoient  fçu  faire  entrer 
„  dans  leurs  vues  des  étrangers  peu 
„  prudens  qui  réfidoient  à  là  Cour, 
„  O»  çu*ils  avoient  avec  eux  des  menées 
j,  exécrables,  Qa^,,, 

„  Le  malheur  du  tremblement  de 
^,  terre  du  i.  Novem.  1755  (^)  fut 
„  pour  ces  religieux  un  théâtre  .... 
„  de  nouvelles  Icênes  tragiques .... 
^y  Ils  firent  paroître  divers  écrits  qui 
fy  étoient  tous  dirigés  au  même  but, 
„  d^exciter  une  fédition.  „  Tous  les 
r efforts  de  V infernale  politique  de  Ma- 
chiavel étoient  employ  es. Qq%  Pères  vou- 
loient  faire  tomber  fur  le  Roi  &  fur 
fa  Cour  toute  la  caufe  du  terrible 
fléau.  Ils  introduifirent  dans  le  Palais 
Royal  deux  Capucins  pour  y  faire  le 
rôle  d'illuminés.  Ces  Religieux ,  inf- 
truits  à récole  des  Jefuites,  qui  les 
avoient  logés  les  années  précédentes 
dans  leur  maifon  profeue  de   Samt 
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(a)  ibid.p.  lô. 
kb)  ibid.  p.  1 1. 
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^och^n* oublièrent  rien  pour  infpirer  au 
Roi  d»  /iyi  Cour  les  terreurs  &  toutes 
les  impoJlures(ji)vè^^nà\XQS  dans  les 
écrits  ledicieux  diftribués  par  la  Socié- 
té. Toutes  intrigues  pou  voient  occa- 
fîonner  un  boulverfement  général  ; 
fi  la  fermeté  du  Monarque  en  eût  été 
ébranlée^non- feulement  leRoyaume  au-- 
roit  été  accablé  des  plus  grands  mal- 
heurs ^  mais  i  autorité fouverame  paffoit 
de  la  Maifon  Royale  dans  la  Société ,& 
elle  parvenoit  à  s*établir  dans  cette Mo^ 
narchie  abfolue  à  laquelle  elle  vîfe  de- 
puis  Ji  Ion  g-temsQb^, 

Que  ces  réflexions  d'un  Minillre 
fi  bien  inftruit  des  entreprifes  des  Je- 
fuites  dans  les  Indes  &  dans  le  Por- 
tugal font  accablantes  pour  la  So- 
ciété î  Qui  pourra  faire  ouvrir  les 
yeux  aux  PuiiTances  de  l'Europe^  fi 
des  excès  de  cette  nature  ne  fumfent 
pas  pour  enlever  à  une  fefte  fi  par- 
nicieufe  le  crédit  énorme  dont  el- 
le jouit? 

Les  troubles  de  Lisbonne  furent 
appaifés  par  la  punition  des  pertur- 


Ça)  Ibid.  p.  I  j 
Qf)  Ibid.  p.  Il 
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bateurs.  Mais  les  Jefuites  fufciterent 
bienôt  de  nouvelles  affaires  au  Gou- 
vernement. On  fe  rappelle  ce  que 
les  Gazettes  ont  dit  de  la  fédition  ar- 
rivée à  Porto(feconde  ville  de  Por- 
tugal) au  fujet  d'une  Compagnie 
nouvellement  établie  pour  la  culture 
des  vignes  du  haut  Douero.  Les  Je- 
fuites furent  encore  les  Auteurs  de 
ce  foulevement  ;  c'eft  le  Miniftre  de 
Lisbonne  qui  l'attefle:  mêmes  impu- 
tations ,  mêmes  calomnies  de  ces  Pè- 
res contre  le  Roi  &  fes  Miniftres.  Us 
abuferent  de  la/implicité  du  peuple  pour 
lui  faire  croire  çuele  y  in  delà  Compa-' 
gniequ^on  venoit  d* établir  n'étoit  pas 
Bon  pour  célébrer  la  mejfe  (^a).  Ces 
bons  Pères  ont  des  argumens  pour 
tout  le  monde,  &  ce  qui  bleffe  leurs 
intérêts  eft  toujours  par  quelque 
côté  fujet  à  Panathême. 
,  „  Tels  furent  les  indignes  moyens 
„  pratiqués  par  les  Jefuites  pour  ex- 
„  citer  l'horrible  fédition  qui  éclata 
,>  dans  la  ville  de  Porto  le  23  Février 
w  I7i7  CO I  >i  ^  4^i  caufa  au  Mo- 


(1?)  Ibid  p.  1 3. 


•^-^ 


\  /  ■% 


'     ¥ 


|lî 


y 


M1< 

i 


":M 


fl. 


/ 


!i' 


ïV 


;    ) 

?"  { 


I  1  \ 

,:  •■,  j 


I 


te 

h'- 
If-' 


'i  ■ 


!  '>. 


r' 


en. 

Les  Jef. 

Confei- 
feurs     du 
Roi     de 
Portugal 
&  de  la 
Famille 
Royale 
Ibnc  chaf- 
ies  de  la 
Cour. 


^  a83 
Marque    Pextrême  douleur  de  punit 
fes  lujets  trompés  &  féduits  par  ces 
Religieux* 

Dans  des  circonflances  fi  critiques 
le  Roi  ordonna  tant  à  fon  Confefleur 
qu'à  tous  ceux  de  la  Famille  Royale 
de  fortir  du  Palais.  Précaution  né- 
ceffaire  (  mais  trop  tardive  )  pour 
empêcher  ces  Pères  de  répandre  & 
d'accréditer  leurs  infinuations  artifi- 
cieufes.  Les  maux  étoient  alors  por*- 
tés  à  un  excès  qui  exigeoit  des  remè- 
des plus  efficaces.  La  fuite  ne  Pa  que 
trop  fait  voir. 

Ce  procédé  du  Roi ,  fi  modéré,  eu 
égard  aux  circonftances ,  ne  fervit 
qu'à  augmenter  la  fureur  de  la  Socié- 
té. Elle  redoubla  fes  impoftures  & 
fes  calomnies  Ça),  Les  Jefuites  pu- 
blièrent de  toutes  parts  **  que  leur 
j,  conduite  dans  le  Maragnan  &  dans 
„rUraguay  étoit  irrepréhenfible  > 
>j  qu'on  ne  les  perfécutoit  que  par- 
„  ce  qu'ils  maintenoient  la  foi  dans 
„  ces  Royaumes.  „  Ç  La  caufe  des 
Jefuites  eft  toujours  identifiée  avec 
celle  de  la  Religion  ^.  Ils  difoient. .. 


(a)  Ibid,  p,  71" 
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„  Que  le  Roi  vouloit  établir  en  Por- 
„  tugal  la  liberté  de  confcience  en 

»„  faveur  des  Nations  Proteftantes , 
ff  qu*on  travailloit  à  marier  une  Prin- 
„  celle  de  Portugal  avec  un  Prince 
„  de  cette  Religion  (^a).  Que  la  ré- 
„  volte  de  Porto  étoit  jufte ,  &  ne 
„  meritoit  aucune  attention  ,  parce 
,>  qu'elle  n'avoit  pour  Auteurs  que 
„  les  femmes  &  la  canaille  ,  &  enfin 
„  que  le  châtiment  qu*avoient  fouf- 
„  fert  les  révoltés  étoit  injufte.  „ 

Le  Roi  comprit  alors  combien  il 
feroit  dangereux  de  laijfer  plus  long- 
temps la  crédulité  des  peuples  en  proie 
aux  artifices  des  Jefuites  (6  ). 

Il  crut  devoir  j  pour  diffiper  tou- 
tes ces  calomnies  répandues  tant  dans 
l'intérieur  de  fon  Etat  que  dans  les 
pays  étrangers ,  démafquer  les  ca- 
lomniateurs. En  conféquence  il  or- 
donna d'imprimer  &  de  publier  deux 
Manifeftes ,  oîifont  expofées  [  ce  font 

^  les  termes  du  Miniftre  de  Portugal  ] 

[«]  Les  Jefuites  ont  débité  la  même  ca- 
lomnie peu  après  raflTaflinat  du  Roi  de  Porr 
tugal ,  &  avant  qu'ils  fufTenc  convaincus 
d'être  les  vrais  Auteurs  de  Cet  actemaç, 

M  Ibid.  pag.  i^,  ^ 
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nort  pas  toutes  les  raiforts  deja  eonâui' 
te  envers  ces  Religieux  ,  mais  feule^ 
ment  celles  çue  la  décence  lui  a  permis  ^ 
de  faire  connaître  au  public  ,  &  qui 
font  plus  que  fufpfantes  pour  la  jufhi- 
fier  (ji).  On  peut  juger  par  celles 
que  la  décence  a  permis  d'expcfer 
au  jour  ,  combien  doivent  être  hor- 
ribles celles  que  la  décence  n*a  pas 
permis  de  publier. 

Le  Miniftre  de  Portugal  obferve 
que  la  publication  de  ces  deux  Mani- 
fefles  a  enfin  deffillé  les  yeux  de  tout 
le  Royaumeywr  les  cabales  Ô*  les  mé- 
chancetés de  ces  F  ères  Çb^.  Mais  , 
ajoute-t-il ,  depuis  qu'ils  fe  voyent 
convaincus  d'impofture,&  par  confé- 
quent  hors  d*état  déjouer  déformais 
le  Portugal ,  '*  ils  travaillent  a\  ec  en- 
core plus  d'acharnement  à  répan- 
dre hors  de  ce  Royaume  leurs  four- 
„  beries  &  leurs  calomnies.  Ils  y  nient 
„  avec  impudence  qu'ils  ayent  exci- 
„  té  les  léditions  &  les  révoltes  qui 
„  ont  éclaté  dans  le  Paraguay  &  dans 
„  le  Maragnan  ,  quoique  ces  faits 
„  foient  aujourd'hui  notoires ,  qu'ils 

W  IWd.  p.  19.  '■ 
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>,  fe  foient  pafles  &  fe  paflent  enco-   , 
,,  re  fous  les  yeux  de  trois  armées 
,,  eniieres ,  &  de  tous  les  habitant  du 
j,  Brefil  qui  les  arteftent.  „  ■      .       -    '" 

Benoit  XIV  inftruit  par  le  Roi  de     CTTI>     ' 
Portugal  des  excès  commis  par  les  p^^^^^^ 
Jefuires  dans  les  Etats  de  ce  Monar^  noit  Xiv' 
que  ,  publia  le  i  Avril  i758.un  Bref  2|e  le"cS" 
qui  nomme  le  Cardinal  Saldanha  f^i-  dinal  Sal" 
^teur  &  Réformateur  de  la  Société  ^^"ha  t /- 
dans  tous  les  pays  de  la  domination  i{^/orw  - 
Portuffaife.  On  apprend  par  ce  Bref  KiF     ^^/ 
que  c  elt  le  Koi  de  rortugal  qui  a  guliers  de 
follicité  le  S.  Siège  "  de  prévenir  au  ^^*  Çompa- 
„  plutôt  par  Ion  autorité  les  Icandales  fmdansies 
„  qui  pourroient  naître  des  déjorires  Royaumes 
„  d»  des  abus  très-conjîdérahles  qui  re-  g^^i  ^  ^^j 
„  gnent  dans  les  provinces  de  Clercs  ré-  4JS^^^''^^^  > 
„  guliers  de  la  Compagnie  de  Jésus  (qj^^      /^^ 
„  établis  tant  dans  le  Portugal ,  que  ^^O'^     ^// 
„  dans  les  parties  aes  Indes  orienta-  rient  aies  ^ 
„  les  &  occidentales  foumifes  à  cette  &    Om- 
„  Monarchie.  „  [.On  a  vu  par  le  ré-  iZnis^[  à 
cit  des  faits  qui  ont  été  expofcs  dans  Iq  dommi-^ 
ces  mémoires,  que  ces  dejordres  &  très-tide' 
ces  abus  fi  conjîdérables  fe  rencontrent  /^. 
dans  toutes  les  parties  de  la  terre  où 
les  Jefuires  ont  mis  le  pied.  ] 

Le  Pontife  déclare  "  que  la  con- 
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^,  noi (Tance  de  ce^  ^3ï/*f  s'eft  répandue 
„  dans  prefque  toutes  les  Nations  & 
„  toutes  les  contrées  de  l'univers  par 
„  un  petit  volume  imprimé ,  qui  nous 
a  étéj  ajoute  le  S.  Père,  préfenté  ^  aïnjî 
qu'à,  nos  Vénérables  Frères  les  Cardi^ 
naux  de  la  S.  Eglife  Romaine^.  Ici  le 
Pape  reconnoit  toute  l'authenticité 
du  Manifefte  du  Roi  de  Portugal  en 
atteftant  que  ce  Monarque  le  lui  a  fait 
préfenter  ainfi  qu'aux  Cardinaux. 

11  rélùlte  de  ce  Bref  que  Benoit 
XIV  s'y  efl  propofé  d'acquérir  des 
preuves  juridiques  des  differens  ex- 
cès dont  les  Jefuites  fe  font  rendus 
coupables  ,  &  de  remédier  à  des 
maux  fi  affligeans.  C'efl  pour  remplir 
ce  double  objet  qu'il  donne  pouvoir 
au  Cardinal  Saldanha,  ainfi  qu'à  ceux 
qu'il  aura  délégués ,  "  de  vifirer  tous 
„  les  lieux  appartenans  aux  Jefuites , 
„  fous  quelques  noms  que  l'on  puifle 
„  les  défigner  ,  d'informer  contre 
„  toutes  les  perfonnes'  qui  en  font 
,•  partie  de  quelque  dignité  &  condi- 
„  tion  qu'elles  foient ,  quelque  puifle 
„  être  leur  état  ou  leur  grade  ,  tant 
„  contre  les  chefs  que  contre  les 
„ membres;   de  s'enquérir  de  leur 
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„  état,  de  leur  vie ,  de  leurs  mocurJ, 
„  de  leurs  rits  [  idolâtres  ou  autres ,  3 
„  en  un  mot  de  toute  leur  conduite  ; 
„  il  eft  enjoint  au  Cardinal  Réfor- 
„  mireur  de  les  ramener  à  la  doctrine 
f,  de  l'Evangile  &  des  Afotres  y  à  la 
„  tradition  des  Pères  ,  aux  règles  des 
„  Saints  Canons  »  &  des  Conciles  Gé- 

„  néraux , .  <i  une  manière  de 

„  vivre  honnête  ,  convenable   &  con- 
„  forme  aux  principes  de  la  régula* 

„  rite de  rétablir  chez  ces 

„  Pères  le  culte  divin ,  Tobéiflance 
„  au  Saint  Siège  6c  à  fes  Conftitu- 

f,  tions d'y  faire  obferver 

„  celles  d'Urbain  Vlîl  6c  de  Benoit 
„  XIV  fur  le  commerce  illicite  des 
„  Réguliers ,  en  un  mot  d'en  extir- 
„  per  les  abus  quels  qu'ils  foient 
„  (  pag.  12  6c  14  ) ,  6c  de  faire  pour 
„  cela  chez  les  Jefuites  tous  les  chan" 
ff  gemens  ,  corrections  y  reformations  > 
„  renouvellemens  &  révocations  qui 
„  feront  néceflaires  pour  y  réuffir  ; 
„  même  tous  les  établiffemens  tota^ 
,.,  lement  nouveaux  >,  dont  il  fera  be- 
„  foin  „  C'eft-  à  -  dire  ,  félon  la  re- 
marque d'un  Auteur  qui  a  bien  mé- 
dité toutes  les  claufes  du  Bref,  de 
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faire  que  les  Jelbites  ceflent  d'être 
Jefuites  C^). 

Le  Cardinal  Réformateur  exécu- 
ta fans  délai  la  mKTion  qui  lui  étoic 
confiée.  11  publia  le  iS  Mai  1758  un 
Décret  qui  contient  plufieurs  dii'pofi- 
tions  remarquables.  Le  Prélat  y  ex- 
pofe  d'abord  avec  beaucoup  d'éten- 
due &  de  lumières  les  grandes  règles 
qui  défendent  toute  elpece  de  com- 
merce aux  Eccléfiaftiques.  Il  ajoute 
que  le  f caudale  de  ces  trafics  illicites 
a  été  porté  à  un  tel  excès  que  les  Ma- 
giftrats  féculiers  ont  faifi  les  mar- 
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[a]  Voyez  l'extrait  de  la  relation  abrégée 
pag.  Kî  Si  17. 

Benoic  XI V  a  terminé  Ton  Pontificat  par 
ce  Décrec  célèbre.  Les  Jefuices  ofercnc  ré- 
pandre dans  le  Conclave  ten  i  après  fon  dé- 
cès un  libelle  outrageant  concre  fa  mémoi- 
re &  contre  la  réputation  de  Tes  Minirtres. 
On  fait  jufqu'à  quel  excès  ils  portèrent  leurs 
intrigues  dans  la  vue  d'avoir  un  Pape  qui 
leur  fût  dévoué.  La  Providence  a  placé  l'ur 
la  Chaire  de  Saint  Pierre  un  Pontife  refpec- 
table  par  fes  lumières  &  par  fes  venus  :  Ses 
premières  démarches  annoncent  les  fenti- 
meas  Apoftoliques  dont  il  eft  animé  &  l'in- 
tention où  il  eft  de  fui  vie  les  vues  de  fon 
Prédéceiïeur,         ^"^-^ 
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chandifes  &  effets  qui  en  étoient  l*ob- 
jec.  D'après  cette  expofuion  le  Car- 
dinal Commiffaire  déclare  qu'il  a  été 
informé  avec  certitude  Qa)  ,  que  dans 
les  Collèges  >  Noviciats  &  autres  mal" 
fons  de  la  Compagnie  de  Jefus  il  fe 
trouvoit  des  Religieux  objlinement  en- 
durcis dans  leurs  tranfgre [fions  ..... 
occupés  à  recevoir  &  délivrer  des  let" 

très  de  changes &  à  vendre 

des  marchandifes   apportées  d^AJie  > 
£  Amérique  &  d*  Afrique. 

11  eft  dit  dans  le  même  Décret  que 
ces  commerçans  Eccléfiaftiques ,  que 
^,  les  Saints  Canons  &  les  Saints  Percs 
„  obligent  de  juïr  comme  la  pefle  j 
j,  après  avoir  amaffé  des  fonds  confî- 
,,  dérables ,  fe  font  établis  des  maga- 
j,  fins  dans  les  Villes  maritimes  du 
,,  Portugal ,  &  dans  les  lieux  voifins 
,f  des  Ports  les  plus  avantageux  au 
„  commerce  ,  où  ils  vendent  eux-mè^ 
j,  mes  aux  peuples  leurs  marchandi- 
^,  fes.  „  [  Cette  conduite  a  l'incon- 
vénient de  ne  pas  fauver  les  bien- 
féances ,  mais  elle  épargne  les  frais 

*  [a]  Décret  du  Cardinal  Saldanha  pag.  9 
&  fuiy. 
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des  Agens ,  des  Garçons  de  bouti- 
que ,  ôcc.  ] 

Voilà  de  quelle  manière  procè- 
dent les  Jefuites  marchands  dans  le 
Portugal.  A  Tégard  de  ceux  des 
pays  d*Outre-mer  dépendans  de  ce 
Royaume ,  "  ilsfe  font ,  ajoute  le 
„  Décret ,  portés  à  un  excès  de  cor- 
„  ruption  encore  plus  déplorable  & 
3>,  çui  eft  fans  exemple  ,•  en  effet  ils 
„  font  laler  des  viandes  &  des  poiffons 
„  qu'ils  vendent  dans  leurs  propres 
„  maifons ,  ainfi  que  l'huile  &  le  vi- 
naigre [  &  autres  ingrédiens  nécef- 
faires  pour  les  afl'aifonner.  ]  ''  Enfin 
,,  ces  mêmes  Religieux  j^  omjufqu*à, 
f,  des  boucheries  O»  autres  boutiques 
yy  homeufes  à  des  fecuUers  même  de  la 
>,  lie  du  peuple,  ,,  [  Apparemment 
quelques  efpeces  de  gargottes  ou  au- 
tres établiiîemens  du  même  genre.  3 

Tels  font  les  excès  que  le  Commif- 
faire  du  Saint  Siège  reproche  aux 
Jefuites  à  la  face  de  tout  le  Royau- 
me de  Portugal ,  on  peut  dire  même 
de  toute  l'Europe,  &  dont  il  déclare 
qu'il  ejl  informé  avec  certitude. 

fous  ces  déjordres  conjidérés  ,  le 
Cardinal  Réformateur  *'  en  vertu  d€^ 
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f,  Pautorité  Apoftolique  qui  lui  eil 

„  confiée  ,   enjoint  généralement  à 

„  tous  les  Supérieurs  &  à  leurs  fujets 

„  refpeaifs  dudit  Ordre  de  la  Com- 

19  pagnie  de  Jefus  dans  ces  Royau- 

„  mes  &  pays  en  dépendans  CaufTitôt 

„  que  la  préfente  Ordonnance  leur 

f,  fera  notifiée  )  de  faire  céder  les/î// 

„  dites  tranf greffions  &/candaUs,  Les 

expreflions  qui  fuivent  donnent  affez 

clairement  à  entendre  qu'aucun  des 

fubterfuges  puifés  dans  la  Dodrine 

des  équivoques  &  des   reftridions 

mentales  ne  pourra  fervir  de  prétexte 

pour  éluder  l'exécution  du  décret. 

Par  une  dernière  difpofition  le 
Cardinal  ordonne  aux  Révérends  Per 
res  de  la  Compagnie  de  Jefus^^(^àans  } 
f,  jours  de  la  fignification  de  fon  Dé- 
w  cret  )  de  faire  leurs  déclarations 
„  par  devant  lui  ou  fes  Subdélégués  , 
„  des  lettres  de  change,  des  capitaux 
„  dans  lefquels  ils  font  intérefles ,  des 
„  marchandifes  de  toute  efpece  dont 
„  ils  tiennent  magafins ,  des  adions 
„  qui  leur  appartiennent ,  &  de  tous 
,1  leurs  regiftresÔc  livres  de  compte.,,^  . 

Le  Cardinal  Commiffaire  a  nom- 
mé des  Subdélégués  pour  faire  leSi 

Nv.    •" 
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mêmes  opérations  dans  PAmérîque 
&  dans  les  Indes.  Avant  de  publier 
le  Décret  rapporté  ci-deflvis ,  il  avoit 
acquis  par  une  vifite  exafte  des  mai- 
fons  de  la  Compagnie  dans  la  capi- 
tale ,  une  preuve  complète  du  trafic 
fcandaleux  de  ces  Pères, 

Les  Je  fui  ces  refuferent  d*exécuter 
le  Décret  &  de  faire  la  produâion 
humiliante  de  leurs  livres  de  comp- 
te ,  lettres  de  change ,  &  autres  pie- 
ces  dont  le  caraftere  n'eft  rien  moins 
qu*Apofl:ohque  (^a^  Ce  fut  une  nou- 
velle raifon  pour  apprendre  à  ces  Pè- 
res qu'il  exifte  dans  PEglife  &  dans 
PEtat  un  pouvoir  fupérieur  à  celui 
de  la  Société. 
CV.  Le  Cardinal  Patriarche  &  Arche- 

tionsprUes  vêque  de  Lifbonne  publia  dans  le 
par  le  Pa-  même  temps  fa  Lettre  Paftorale  qui 
i^isborme^  ôte  aux  Jefuites  les  pouvoirs  de  con- 
^  par  le  feffer  &  de  prêcher.  Ce  Prélat  écri- 

Senr"de  ^^^  ^  ^^^^^  ^^^  Archevêques  &:  Eve- 
Portugal     ques  du  Royaume  pour  les  engager 

primer  kl  ^  P'^,""^'^  ^^  "^f  "\^  P^^"'  Le  fignal 

incrigues    paroiffoit  donne  de  tarir  toutes  les 


(a)  Lettre  de  Lisbonne  des  1 1  &  i  ?  Juin 
ij^%  impâmées  à  la,  i«te  du  Brçf  du  Pa£e, 


fources  du  crédit  &  de  P'opulence 
de  ces  Pères. 

On  leur  ordonna  le  12  Juin  de  fer- 
mer leurs  apothiquarreries  ;  défenles 
leur  furent  faites  de  vendre  des  médi- 
camens  au  public ,  leurs  écoles  fu- 
rent interdites ,  &  on  transfera  les 
écoliers  de  leur  Collège  dans  celui 
des  Dominicains.  Des  Commiffaires  * 
furent  envoyés  en  Amérique  &  aux 
Indes  pour  fe  faifir  de  tous  les  effets 
appartenans  à  la  Société.  Ainfi  on 
prit  les  mefiires  les  plus  efficaces 
pour  faire  cefler  le  commerce  ou 
plutôt  la  contrebande  de  ces  Pères 
dans  l'ancien  &  le  nouveau  monde. 

Cependantils  débitoient  dansLif-      CVT. 
bonne  qu'on  lès  accufoit  injuftement  fi^a!,fnfs^* 
de  faire  dans  les  Indes  un  tra£c  illi^  i)ar  les  Je- 
cite ,  qu'à  la  vérité  ils  donnoient  aux  luftftier^^"^ 
Indiens  des  fentences  bénites  du  Pa  leur  trafic» 
pe,  des  médailles  de  cuivre  repré- 
îentant  quelque  Saint,  des  images 
de  velin  &  autres  en  relief,  &  que  les 
Néophires  à  qui  ils  diftribuoient  ces    . 
petits  préfens,  leur  rendoient/>ar  re- 
connoijfance  ,  du  cacao,  dufucre,  dui 
caffé  ,  des  toiles  des  Indes  v  ce  n'étoic 
là^  félon  eux,  q[u'une  affaire  de  fentit- 
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finent  &  non  d*intérêt  ;  mais  de  fi 
milerables  défaites  touchèrent  peu 
les  Mâgiftrats.  On  continua  de  faire 
la  vifire  des magafinsde  la  Société, 
Lorfque  Clément  Xill  eut  été 
nomme  fucceffeur  de  Benoit  XIV , 
s^n     Pape  le  Général  des  Jefuites  lui  préfenta 

néral  dnâ  ^"  ^^^  ^^  ^^^^  ^^"  Ordre  un.mémor 
rial  contenant  des  plaintes  ameres  fur 
le  préjudice  que  caufoient  à  la  So- 
ciété les  éymemmsji  connus  au  Por- 
tugal (^a). 

On  reconpok  parfaitement  dans 
cette  pièce  le  génie  Jéfuitique.  Dé- 
i^égatipns  hardies  de  faits  conflans  5ç 
notoires,  infinuations  artificieufes . , 
hypocrifie  confommée;  c*eflce  qa*on 
y  remarque  prefque  à  chaque  phrar 
îe.  Mais  il  en  efl  unc:  qui  a  frappé 
finguliérement  par  le  ton,  d'audace 
&  4e  révolte.  Le  Général,  y  ofe  di,- 
re ,  qu'on  a  tout  fujçt  d*a.ppréhendei; 
que  cette  vifite  bien  loin  d'être  d*aucunç 
utilité  ,,  &  de  procurer  u/ie  reforme  j^ 

«- 

(4)  L'Auteur,  du  mémoîrç  entend  par  I^ 
le  Bref  de  Benoit  XIV  pour  la  réforme  de 
la  Société  j  le  Décret  du  Cardinal  Salda-. 
nha ,  l'interdiiflion  prononcée  par  le  Fa;, 
«fif^eiiç  dç  I^isbpnne.^  Uç,^ 
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ni  CAUSE  AU  CONTRAIRE  DES 
Troubles  qui  n  auront  aucun  bon 
effet ,  ce  qui  e/?SuR-TGUTtf  craindre 
pour  les  pays  d'Outre- mer  (^a). 

Ce  n'efl  pas  ici  une  menace  hazap- 
dée  par  un  feul  particulier ,  ni  mê- 
me au  nom  des  feuls  Pères  Portugais, 
c*eft  la  Société  entière  qui  annonce 
par  la  voix  du  Général  qui  eil  fon 
organe  ,  que  (î  on  perfifte  à  fuivre  le 
plan  de  la  réformation  ,  de  funeftes 
révolutions  dans  le  Portugal  ôcfur 
tout  dans  les  pays  d'Outre- mer  en  fe- 
ront les  fuites.  La  Prophétie  eft  clavr 
re:  &  le  Prophète  étoit  bien  afluré  de 
fon  accompliffement.  On  déclare  ce- 
pendant dans  un  autre  endroit  du 
même  écrit  que  les  Jef.  Portugais  ont 
fpuffert  tous  ces  procédés  Jl  mortifians 
[  rinterdidion  &  la  vifite  de  leurs 
maifons  ]  avec  toute  l^ humilité  &  la 
fpumiffion  qu'ils  doivent.  Mais  ils  crai- 
gnent [  ajoute-t-on  ]  que  le  Roi  de 
Portugal  if  es  Minijires  >  &  les  deuoç 
CardinOfUX  n*ayent  été  prévenus  par  Iss 
artifices  de  perfonnes  malveillantes^ 

.    (/z)  Voyez  le  mémorial  prifenté  au  Pape 
^ajp.lç  Géûéjal.  dçs  Jçf.  Iç  5 1 , Jfuillçt  1.7  i%. 
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Ne  dîroît  on  pas  qu'il  s*agit  ici  de 
faits  donc  la  preuve  eft  équivoque  , 
&  où  il  peut  y  avoir  de  la  lurprife  f 
Les  Jefuites  tiennent  dans  plufieurs 
villes  de  Portugal  des  magafins  ou- 
yens  où  ils  débitent  publiquement 
toutes  fortes  de  marchandifes  ,  &  le 
Père  Général  craint  l'erreur  ou  la  mé- 
prife  fur  des  faits  connus  de  tout  un 
Koyaume.  Depuis  quand  héfite-t-on 
de  regarder  comme  coupables  des 
accufés  pris  en  flagrant  délit  ? 

A  l'égard  du  commerce  de  ces 
Pères  dans  les  Indes  ,  il  eft  notoire 
depuis  plus  de  cent  ans.  Les  derniers 
excès  où  ils  fe  font  portés  pour  fe 
maintenir  dans  leurs  ufurpations  font 
attelles  par  les  C^ommiflaires  refpec- 
tifs  des  deux  Nations  Efpagnole  & 
Portugaife  ,  deux  armées  entières 
«n  peuvent  dépofer.  Sont  -  ce  là  au- 
tant de  pe^rfonnss  malveillantes  dont 
le  témoignage  doive  être  écarté  com- 
me fufped  ? 

Le  Pape  n'eut  aucun  égard  a  un 

mémoire    où  la  Société    prenoit  fi 

5    n^-.^AÎ  fcandaleu Cernent  la  défenfe  des   Je- 
du  Roi  de    ,  .  •*#•!•       ^ 

PottugaL  iuites   rorrugais.  Mais  bientôt  ces 

Peies  mirent  le  comble  à  leuxs  fûx^ 
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Jeluites 
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faits  par  i*attentac  commis  contre  le 
Roi  de  Portugal  le  3  Sept.  1758.  Le 
mémoire  des  Jef.  avoit  été  préfenté 
au  Pape  le 3 1  JuiUet,& c'eftle  3  Sept; 
de  la  même  année  que  le  Rot  de  Por-' 
tugal  eft  aiTaffiné.  L'intervalle  de 
temps  qui  fépare  ces  deux  dates  fe 
trouve  avoir  une  jufte  proportion 
avec  la  di (lance  des  lieux  qui  fépare 
Rome  de  Lisbonne  (^a). 

On  n'eft  pas  réduit  à  faire  valoir 
ici  de  (impies  préfomptions  contre 
les  Jef. ,  ils  font  atteints  &  convain- 
cus de  ce  crime  horrible  par  un  Ju^ 
gement  authentique  répandu  dans 
toute.  l'Europe ,  &  tranfcrtr  dans  plu- 
(leurs  Gazettes.  Il  eft  conftaté  par 
des  preuves  juridiques  que  les  Je- 
fuites  font  les  principaux  Auteurs 
de  la  canfpiration  à  laquelle  le  Mo- 
narque Portugais  n'a  échappé  que 
par  miracle.  ^^  C'étoit  dans  leurs 
y,  maifons  de  S.  Roch  &  de  S.  An- 
yy  toine  (by  que  les  conjurés  délibé- 


{d)  Réflexions  fur  l'attentat  commis  le  5: 
Septembre  17  $8  contre  la  vie  du  Roi  de 
Portugal. 

{h)  Ceci  rappelle  la  conduite  de  res  Pères 
pendant  les  troubles  de  la  Li^ue.JL«  QMe^^ 


f  S) 

1    , 


\}- 
If 


m 


:  ;■( 


^- 


lU 


Â 
1} 


504 
i,  roient  enfemble  fur  ce  facrilege  , 
j,  infâme  projet  avec  les  fufdics  Reli- 
„gieux,  promettoient  une  avanta- 
„  geufe  indemnité  au  criminel ,  & 
. :„  débitoient  que  celui  qui  porteroit 
.  „  le  coup  mortel  au  Monarque  ne/i- 
•  roit  pas  même  coupable  £un  péché  ve- 
^sniel^,  ,,  Le  P.  Gabriel  Malagrida 
Jef.  Italien  que  la  Société  avoit  fait 
venir  à  Lisbonne  ,  étoit  Pâme  de  la 
conjuration.  Cet  hipocrite  étoit  an- 
noncé comme  un  faint  homme*,  un 
faim  pénitent /A  faifoit  le  Rôle  de  Pro- 
phète, il  prédit  d*abord  que  le  Roi  ne 
vivroit  pas  long  -  temps  ^  &.  bientôt 
après  que  ce  Prince  n*iroit  pas  au  de- 
là du  mois  de  Septembre.  Ses  prédic- 
tions de  venoient  plus  précifes  à  mefu^ 
re  que  la  confpiration  faifoit  du  pro- 
grés. Ce  fédudeur  préfidoit  à  des  con' 

des  Jef,  de  la  rue  S»  Jacques  fervoit  auJK 
quelquefois  aux  conciliabules  fecrets  o* 
aux  conjurations  horribles  des  ennemis  de 
VEtat.  Cétoit  dans  les  maifons  de  ces  P#- 
ves  que  les  agens  d'Efpagne  tramoient 
leurs  cabales  .  ,  .  les  affajjîns  venoient  y 
aJguifer  leurs  épées  contre  la  tête  augufie 
de  nos  Rois.  Voyez  le  II.  Apologie  de  l'U- 
ni verfité  en  i<^45. 

(dî)  Voyez  le  Jugement  du  Confeil  Soa* 
'vsrajn  ^j^c,  pag.  7  &  fuiy. 
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venncules  lecrets  où  fous  prétexte 
d'exercices  fpirituels,  de  pratiques  de 
piété ,  il  affermiffoit  les  conjurés  dans 
leur  déteftable  complot.  Il  étoit  fé- 
condé dans  fes  manœuvres  facrileges 
par  les  Pères  Jean  de  Matos,  Jean  Aie- 
xandrey& autres  de  la  mêmeSqciétéÇa^, 
Les  conjurés  dirigés  par  les  Je- 
fuites  n'avoient  omis  aucune  des  pré- 
cautions que  la  méchanceté  humai- 
ne peut  imaginer  pour  aflTurer  l'exé- 
cution d'un  crime.  On  eft  faifi  d'hor- 
reur en  lifant  ce  détail  dans  le  juge- 
ment du  Confeil  Souverain.  On  fe 
demande  à  foi  même  ;  comment  des 
Religieux  ,  des  Prêtres  ont-ils  pu  au- 
torifer  par  principe  de  confcience  ^ 
&  couvrir  du  voile  de  la  Reli- 
gion un  attentat  aufli  noir  .'*  Les  me- 
fures  étoient  prifes  pour  que  le  Mo- 
narque ne  pût  échaper  aux  ven- 
geances de  la  Société  dont-il  a  ofé 
provoquer  la  réforme ,  &  réprimer 
les  ufurpations.  Mais  la  Providen- 
ce qui  fe  joue  des  defleins  des  mé- 
chans  a  fait  échouer  cet  abomina- 
ble projet.  Elle  a  fauve  les  jours  du. 

(«)  Voyez  k  Jugement ,  &Q,   ,.^        , 
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Prince  par  urt  enchaînement  de  cir- 
conftances  qui  tiennent  évidemment 
du  miracle. 

Un  forfait  qui ,  dans  le  plan  de  la 
Société ,  devoir  la  rendre  plus  puif- 
.  fante  &  plus  redoutable ,  achevé  de 
la  démafquer  aux  yeux  de  tout  l'u- 
nivers. La  prévention  la  plus  aveu- 
gle en  faveur  de  ces  Pères  ne  peut 
tenir  contre  les  preuves  qui  les  ac- 
cablent. 

On  fçait  dans  toute  PEurope  qu'il 
y  a  en  Portugal  plus  de  trente  Je- 
îTuires  aux  fers  ;  que  les  autres  Re- 
ligieux de  même  Ordre  font  renfer- 
més dans  deux  maifons  environnées 
des  gardes ,  &  que  le  gouvernement 
a  pris  les  précautions  les  plus  effica- 
ces pour  mettre  ces  Pères  hors  d'é- 
tat de  nuire.  11  ne  refte  plus  aux 
Jefuites  étrangers  que  la  reflburce 
de  déchirer  par  des  calomnies 
atroces  le  Roi  de  Portugal ,  fon  Mi- 
uiftre  ,  &  le  Cardinal  nommé  par 
Benoit  XIV  pour  établir  la  réforme 
dans  la  Société.  Mais  quel  fruit  ef- 
perent-ils  retirer  de  tant  de  libelles 
dont  ils  inondent  aftuellement  l'Ita- 
lie ,  6c  ovi  ils  fe  déchaînent  avec  fii- 


507 
reur  contre  le  miniftere  de  Portu- 
gal? N'eft-ce  pas  prouvera  toutes 
le^  Nicions  qu'un  même  efprit  ani- 
me la  Société  entière  ,  &  en  dirige 
toutes  les  démarches  ?  fera- t-on  fort 
édifié  de  celle  du  Père  Général  qui 
a  ordonné  à  toutes  les  maifons  de 
fa  Compagnie  d*y  faire  des  prières 
&  d'implorer  l'afîillance  Divine  con- 
tre les  perfécuteurs  de  la  Société  : 
Contra  perjeciitores  Socletatls  (^a)  ? 
•  Il  faut  donc  mettre  au  rang  de  ces 
perfécuteurs ,  le  Pape  qui  a  publié 
une  Bulle  pour  la  réformation  de  la 
Société  ,  le  Cardinal  Commiflaire 
qui  a  donné  fon  décret  en  confé- 
quence ,  un  Monarque  &  des  Juges 
revêtus  de  fon  autorité  qui  retien- 
nent dans  les  fers  des  Religieux  con- 
vaincus du  plus  horrible  des  forfaits. 
L'obflination  des  Jefuites  eft  la 
même  dans  tous  les  temps  pour  fou- 
tenir  la  caufe  de  tous  les  criminels 
que  leur  Ordre  renferme  dans  foa 
fein.  Religion  ,  probité  ,  humanité  , 
vos  droits  feront  foulés  aux  pieds  , 
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(d)  Gazette  cVHolaade  du  1 1  Février  art. 
de  Rome  ea  date  du  %^  Janvier  précédent 
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fi  !la  grandeur  temporelle ,  l*intérêt 
&  la  réputation  de  la  Société  l'exi- 
gent. 

Les  attentats  commis  par  quel- 
ques Jefuites  peuvent  n*être  que  des 
crimes  de  Particuliers  ,  mais  la  doc- 
trine qui  les  autorité ,  &  la  politique 
qui  prend  la  défenfe  des  coupables 
font  les  crimes  de  tout  le  Corps. 

Kécapi-       Et  q^^^  autre     Ordre  a  jamais 
tulaiion     adopté  ôcfuivi  avec  tant  de  perfé- 
&  des  for-  vérance   la  dodrine  meurtrière  ,  fi 
faits  des    funefte  aux  Etats  &  aux  Princes  qui 
Jeluues,     |gg    gouvernent  l  On    ne    prétend 
point  dévoiler  ici  toutes  les  erreurs 
de  leur  morale ,  les  ravages  qu'elle 
a  caufés  dans  TEglife ,  les  profana.- 
tions  fi  multipliées  dont  elle  eft  la 
fource.  L'envie  qui  dévore  ces  Pè- 
res lésa  fait  confpirer  contre  tous 
•    les  établiffemens  où  l'on  voyoit  fleu- 
rir la  fcience  &  la  piété.  C'eft  ce 
fentiment  fi  bas ,  f}  indigne  de  chré- 
tiens qui  les  a  armés  contre  Port- 
Royal  ,  cet  azile  habité  par  les  An- 
ges dont  ces  Pharifiens  de  la  nouvel- 
le loi  ont  obtenu  par  leurs  calom- 
nies la  deftrudion  totale.  Combien 
de  grands  hommes  animés  de  l'efpric 
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de  cette  fainte  maifon ,  &  combat» 
tant ,  pour  ainfi  dire  ,  fur  fes  ruines, 
comme  dans  un  poftt  avantageux , 
ont  fait  entendre  leur  voix  pour  dé- 
noncer à  PEglife  &  à  TEtat  leurs 
plus  dangereux  ennemis  ! 

Mais  dans  le  tableau  affligeant  des 
excès  dont  la  Société  s'eft  rendue 
coupable  ,  ne  confidérons  que  ceux 
qui  intéreflenr  finguliérement  la  lu- 
reté  des  Monarques  &  des  Empires  9 
&  qui  n'ont  d'autre  caufe  que  l'am- 
bition démefurée  &  l'infatiable  cu- 
pidité des  Jefuites. 

La  dodrine  meurtrière  des  Rois 
eft,  félon  les  termes  d'un  illuflre 
Magiftrat ,  le  péché  originel  delà  So-, 
ciété.  Elle  eft  enfeignée  par  des  Je- 
fuites de  toutes  les  Nations.  Tra- 
dition malheureufe  qui  fubfifte  fans 
interruption  depuis  cent  cinquante 
ans ,  c'eft-  à-dire  depuis  les  premiers 
Doâeurs  de  cet  Ordre  jufqu'à  Bu- 
fcmbaum  reproduit  de  nos  jours 
dans  une  nouvelle  édition  précédée 
de  plus  de  cinquante.  On  retrou- 
ve ces  déteftables  erreurs  jufques 
dans  les  Apologies  compofées  par 
des  Jefuites  pour  l'honneur  de  leur 
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Si  des  circonAances  critiques  ont 
quelquefois  obligé  ces  Pères  de 
faire  des  rétraftations ,  elles  n'ont 
jamais  été  que  de  icandaleufes  co- 
médies jouées  à  la  face  de  la  Juf- 
tice. 

Ces  maximes  fanguinaires  &  bar- 
bares Il  univerfellement  répandues 
ont  caufé  dans  tous  les  Royaumes 
Catholiques  de  funeftes  révolutions. 
Quel  cœur  fenfible  aux  intérêts  de 
la  Religion  &  de  la  patrie  peut  fe 
rappeller  fans  frémir  les  troubles  de 
la  Ligue  dont  les  Jeluites  ont  été 
les  Couriers  C5»  les  Prédicateurs  ?  Ce 
font  eux  qui  ont  armé  contre  nos 
Rois  des  noains  parricides.  Des  fa- 
natiques inftruits  &  excités  par  ces 
Pères  ont  attenté  jufqu'à  trois  fois 
aux  jours  de  Henri  IV. 

'..  Les  Jefuites  chaffés  du  Royaume 
après  le  crime  de  Jean  Chaftel  font 
parvenus  à  y  rentrer  ;  il  n*eft  point 
de  di (grâces  que  leur  politique  ar- 

^  tificieufe  ne  furmonte  &  ne  répare  ; 
ils  ont  abattu  ce  monument  élevé 
par  les  François  pour  la  fureté  de 
leurs  Monarques  ;  Henri  IV  a  fuc- 
combé  fous   leurs  coups ,  &  la  So- 
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ciété  poflede  fon  cœur. 

Depuis  la  mort  de  ce  grand  Prince 
ces  Pères  n'ont  ccflTé  de  répandre 
dans  le  Royaume  leur  doftrine  parri- 
cide ;  ils  en  ont  donné  des  leçons 
publiques  jufques  dans  la  Capitale 
même  (^a).  On  les  a  vus  au  commen- 
cement de  ce  fiecle  publier  avec 
éclat  une  hiftoire  de  la  Société ,  où 
des  Jefuites  convaincus  du  crime 
de  Leze- Majeflé  font  mis  au  rang 
des  martyrs ,  où  Ton  déchire  par 
d'impudentes  calomnies  les  Magif- 
tratsqui  ont  condamné  le  Père  Gui- 
gnard  au  fupplice  capital  ,  tandis 
qu'on  y  comble  d'éloges  le  livre  de 
Suarès  brûlé  par  l'autorité  de  la  Juf- 
tice ,  &  fi  digne  de  Têcre  par  les 
maximes  fédiiieufes  &  meurtieres 
qu'il  contient. 

Un  foulevement  général  contre 
Phiftoire  du  fameux  Père  Jouvency 
oblige  ces  Pères  d'en  défavouer  les 
principes  &  les  calomnies  ;  mais  quel- 
ques années  après ,  en  1 729 ,  le  Jour- 
nal de  Trévoux  à  la  rédadion  du- 

».    I  ■       ' 

(«)  Le  P.  Her<      Voyez  le  livre  intitulé  :■ 
les  Jefuites  criminels  de  Leze  hiajeftéià'c» 
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quel  vingt-deux  Jefuites  préfidoient 
alors  ,  annonce  dans  les  termes  les 
plus  avantageux  une  nouvelle  édi- 
tion de  Burembaum.  Enfin  cet  in- 
fâme livre  reparoîc  en  1757»  Quelle 
année ,  grand  Dieu  ! Ne  pré- 
venons point  le  leâ:eur  fur  les  con- 
féquences  naiffantes  d'une  fi  étrange 
conduite.  • 

Suivons  ces  Pères  dans  les  autres 
Etats  de  l'Europe ,  nous  les  trouve- 
rons coupables  des  mêmes  erreurs 
&  des  mêmes  forfaits.  Quel  préju- 
dice n'ont- ils  pas  porté  à  la  caufe 
des  vrais  Catholiques  d'Angleterre 
par  les  troubles  qu'ils  ont  excités 
dans  ce  Royaume ,  &  les  livres  fé- 
ditieux  qu'ils  y  ont  répandus  ,•  par 
les  attentats  multipliés  contre  la  vie 
de  la  Reine  Elizabeth ,  &  toujours 
commis  à  leur  inftigation  ;  enfin  par 
Phorrible  confpiration  des  poudres 
dont  ces  Pères  font  convaincus  d'a- 
voir été  les  principaux  auteurs  ? 

Ce  font  eux  qui  en  i^pS  déter- 
minèrent un  fcelérat  à  entreprendre 
fur  la  vie  de  Maurice  de  NafTau  fils 
de  Guillaume  Prince  d'Orange ,  & 
qui  firent  précéder  ce  crime  d'une 

confeffion 
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confeflïon  &  d'une  communion  fa* 
crileges  (a^ 

C'eft  leur  efprit  d'indépendance 
Ôc  de  révolte  qui  les  a  fait  chafler 
de  Venife  au  commencement  du  fie- 
cle  dernier.  La  réponfe  du  Sénat 
aux  Ambafladeurs  François  qui  fol- 
licicoient  le  rappel  des  Jefuites ,  con- 
tient une  expofition  bien  frappante 
des  motifs  de  la  République  pour 
s'oppofer  à  leur  retour  Çè'), 

Ce  font  eux  enfin ,  qui ,  par  leurs 
intrigues  &  leurs  artifices ,  ont  fait 
pafier  vers  la  fin  du  feizieme  fiecle 
la  Couronne  de  Portugal  entre  les 
mains  des  Efpagnols  au  préjudice 
de  la  Maifon  de  Bragance.  On  voit 
dans  plufieurs  Hiftoriens  un  détail 
effrayant  des  tragédies  dont  cette  ré* 
volution  fut  accompagnée  (c).  Ce 
n'eft  qu'en  1(^40  que  la  Maifon  de 
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(a)  De  Thou  tome  15.  page   isj    & 

168. 

(b)  Hiftoire  du  Gouvernement  de  Veni* 
fe  par  Amelot  de  la  HoufTaye  .  pag.  415. 
Edit.  de  Paris.  1685. 

(f)  Voyez  Les  Jefuites  criminels  de 
leze-Majeflé.  où  toutes  les  autorités  hifto* 
ritjues  font  rappellées.     -^       •     •         •  ' 
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Bragance  a  recouvré  fes  droits ,  & 
les  Portugais  leur  liberté  (^). 

Ce  Royaume  s'eft  vu  fur  le  point 
de  perdre  tous  ces  avantages,  & 
d^être  plongé  dans  de  nouveaux  mal- 


(^)Pafquier  dans  fon  Catechifme  [liv.  ?, 
chap.  I  tf .  ]  nous  apprend  une  anecdote  cu- 
ricufe  &  qui  a  précédé  la  révolution  de  Por- 
tugal dont  il  eu,  ici  parlé.  Voici  les  termes 
de  cet  Auteur. 

Les  Je  fuites  fins  &  accorts  eftimerent 
que  ce  territoire  (  de  Portugal  )  étoit  du 
tout  propre  pour  y  provigner  leur  vigne  ; 
Ù'  Afin  dy  gagner  plus  de  créance  j  dès 
leur  première  arrivée  ils  fe  firent  nom- 
mer  non  Jefuites  ,  ains  Apôtres ,  sapa- 
rians  à  ceux  qui  étoient  à  la  fuite  ce 
notre  Seigneur  ,  titre  qui  leur  eft  de^ 
meure  if  de  cela  ils  font  d"" accord»  Le 
"Royaume  étant  tombé  es  mains  de  Se* 
hafiien ,  ces  bons  Apôtres  penferent  que 
par  fon  moyen  le  "Royaume  pourroit  tom- 
ber en  leur  famille  ^  ^  le  folliciterent 
plufieurs  fois  que  nul  à  ï* avenir  ne  pût 
être  Roi  de  Portugal ,  s* il  n'' étoit  Jefuite 
Ô*  élu  par  leur  Ordre  ,  tout  ainjt  que 
dans  Rome  le  Pape  par  le  Collège  des 
Cardinaux. Et  parce  que  ce  Roz  [  bien  que 
fuperftitieux  comme  la  fuperftition  même] 
ne  s'*y  pouvoit ,  ou  pour  mieux  dire  , 
rCofûît  condefcendre ,  ils  lui  remontre^ 
vent  que  Dieu  Vavoit  ainfi  ordonné  , 
comme  ils  lui  fer  oient  entendra  par  uno 


heurs  par  un  dernier  trait  de  la  per* 
fidie  des  Jefuites.  Nous  avons  vu 
que  fix  femaines  avant  cet  horrible 
attentat  le  Général  de  la  !.ociété 
avoit  prédit  des  troubles  dangereux 
dans  les  pays  de  la  domination  Por- 

voix  du  Ciel  p\h  de  là  mer.  De  manière 
que  ce  pauvre  Prince  ainji  mal  mené  ,  j'y 
tranfporta  deux  ou  trois  fois  5  mais  ih 
ne  purent  fi  bien  jouer  leurs  perfonnages  , 
que  cette  voix  fût  entendue.  Us  n"* avaient 
encore  en  leur  compagnie  ,  leur  Juftinian 
impofieur ,  qui  ,  dedans  Kome  ,  contre^ 
fit  le  lépreux.  Voyant  ces  mejjteurs  qu'élu 
ne  pouvaient  atteindre  à  leur  but  ne  vou- 
lurent pour  cela  quitter  la  partie.  Ce  Ro? 
Jefuite  enfin  ame  ,  ne  s"*  et  oit  voulu  ma- 
rier^ Or  pour  fe  rendre  auprès  de  lui 
plus  nécejjaires  ,  ils  lui  confeillerent 
de  s* acheminer  vers  la  c&nquête  du  Ro- . 
yaume  de  Fez ,  oîi  il  fut  tué  en  bataJ- 
le  rangée  >  perdant  fa  vie  à'  fin  Ko* 
yaume  :  tellement  que  voilà  le  fruit  que 
remporta  le  Ro/  Sebastien  pour  avoir 
cru  les  Jefuites.  Ce  que  je  viens  de  vou^ 
difcourir  je  le  tiens  du  feu  Marquis  de 
Pofani  très  -  Catholique  ,  lequel  était 
lors  Ambaffadeur  de  la  France  en  la 
Cour  d'Efpagne» 

M.  de  Thou  tom.  5,  liv.  6$,  parle  auflî 
de  cette  affaire  de  Portugal  ,  éc  dit  que  les 
Jefuites  furent  chaflés  de  ce  pays  ,  qu'ils  y 
rentrèrent  enfuice.  .... 
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tùgaife.  Un  prétendu  Prophète  du 
même  Ordre  étoit  venu  d'Italie  à 
Lifbonne  pour  annoncer  la  mort  du 
Roi  &  pour  préfider  aux  aflemblées 
facrileges  des  conjurés. 

Remarquez  un  caraâere  commun 
à  cous  les  crimes  de  Leze-Majefté 
dont  les  Jefuites  font  convaincus  , 
c'eft  qu'ils  font  toujours  précédés 
par  des  aftes  de  Religion  >  par  des 
exercices  fpiricuels  &  par  la  profa- 
nation de  ce  qu'il  y  a  de  plus  faint. 
Etrange  &  horrible  preftige  qui  pré- 
fente à  des  fanatiques  les  Cieux  ou- 
verts ,  qui  affermit  des  fcélérats 
dans  l'exécution  d'un  complot  de- 
teflable  ,  &  dont  l'objet  efl  de  ren- 
dre ,  s'il  étoit  pofTible  ;  le  Ciel  mê- 
me complice  des  forfaits  qui  le  com- 
mettent fur  la  terre. 

Si  ces  Pères  ,  malgré  leurs  pré- 
cautions pour  fe  dérober  aux  pour- 
fuites  de  k  Juftice  font  convaincus 
&  punis  ,  la  Société  les  érige  en 
martyrs  qu'elle  propofe  à  la  véné- 
ration des  Fidèles.  C'eil  ainfî  que 
les  Jefuites  ont  parlé  dans  nombre 
d'écrits  des  Pères  Garnet  ,  Ol- 
decorne  ,    Guignard ,  &c.    11  y  a 


3ï7 
lieu  de  croire  que   plufieurs  Jéfui- 

tes  Portugais   vont  groflir  le  mar- 
tyrologe. -  .  / 

A-t-on  vu  depuis  l'attentat  du 
trois  Septembre  quelque  démarche 
d'éclat  où  la  Société  en  Corps  ak 
témoigné  fon  improbation  de  la 
conduite  des  Pères  de  Portugal  ? 
Rien  n'auroit  été  plus  oppofé  à  fa 
politique.  Elle  a  ordonné  des  prières 
contre  les  perfécuteurs  de  la  Société. 
Cela  fignifie  bien  clairement  que  les 
Pères  Malagrida ,  Jean  de  Matos  , 
Alexandre,  &c.  font  d'innocentes  vie- 
times  qu'il  faut  délivrer  de  la  fureur 
des  tyrans.  Le  jugement  qui  les  dé- 
clare atteints  &  convaincus  eft  une 
pièce  fabriquée  dans  les  marais  impies 
de  la  Hollande  ("tf).  Voilà  ce  que  les 
Jefuites  publient  dans  des  libelles , 
dam  leurs  fermons  ;  voilà  ce  qu*ils 
infinuent  dans  des  entretiens  par- 
ticuliers par  des  difcours  pleins  d'ar- 
tifices ,  toujours  adaptés  aux  perfon- 
nes ,  aux  lieux ,  aux  circonftances. 
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(a)  Sermon  prêché  par  un  Jefuîte  dans 
une  Egîife  de  Caen  (  Diocefe  de  Bayeux  ) 
le  Premier  Dimanche  de  Carême. 
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'  La  théorie  &  la  pratique  de  ces 
Pères  ont  été  &  font  les  mêmes  par 
tout.  Qu'on  examine  leur  condui- 
te dans  les  pays  où  ils  ont  pénétré  , 
on  eft  forcé  d*y  reconnoitre  une  am- 
bition &  une  cupidité  fans  bornes , 
une  politique  cruelle  qui  fe  permet 
tout  pour  renverfer  ce  qui  s'oppofe 
à  fes  vues. 

De  là  tant  de  manœuvres  auflî 
odieufes  qu'injufles  pratiquées  fuc- 
ceffivement  par  les  Jefuitçs  dans 
différens  Etats  de  TEurope  pour  en- 
vahir les  Univerfités ,  les  Collèges , 
les  Bénéfices ,  les  Succeffions. 

Les  partifans  de  la  Société  peu*- 
vent  -  ils  foutenir  maintenant  que 
e*eft  le  zèle  pour  la  foi  qui  a  engagé 
ces  Religieux  à  traverfer  les  mers  ? 
Mais  qui  efl-ce  qui  ignore  l'état  dé^ 
plorable  où  ils  ont  réduit  les  mif- 
Sons  dans  les  Indes  Orientales  ,  la 
guerre  cruelle  qu'ils  y  ont  déclarée 
à  tous  les  Miffionnaires  vraiment 
dignes  de  ce  nom  ,  l'afTreufe  perfé^ 
cution  qu'ils  ont  fufcitée  au  Car- 
dinal de  Tournon  y  &  dont  ce  faint 
Prélat  a  été  la  vidime  ,  Tobftina- 
tion  avec  lacjuelle  ils  ont  autoi:iIe 
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les  pratiques  idolâtres  6c  le  mélatt- 
ge  impie  de  ces  fuperflitions  avec 
les  cérémonies  de  la  Religion  chré- 
tienne ,  le  fcandale  que  leurs  rapines 
&  leur  commerce  ufuraire  ont  caU- 
fé  dans  ces  contrées,  les  révolutions 
tragiques  dont-ils  ont  été  les  auteurs 
par  leurs  cabales  qui  ont  entraîné 
la  ruine  totale  du  Cliriflianifme 
dans  les  empires  du  Japon  6c  de  k 
Chine.  Voilà  à  quoi  fe  réduifent 
les  travaux  Apoftoliques  de  ces  Pè- 
res dans  les  Indes  Orientales. 

Ce  font  les  mêmes  MifTionnaires , 
qui ,  fous  prétexte  d*étendrele  régné 
de  la  foi ,  ont  ufurpé  les  plus  riches 
poffefîions  de  l'Amérique  méridio- 
nale dont  ils  gouvernent  les  peuples 
avec  un  defpotifme  qui  n'a  pas 
d'exemple ,  &  qui  font  parvenu?  à 
établir  une  Souveraineté  qu'ils  fou- 
tiennent  aujourd'hui  par  la  force  des 
armes.  Il  y  a  plus  de  cent  ans  que 
les  Prélats  les  plus  recommandables  , 
perfécutés  indignement  par  les  Je- 
fuites ,  ont  averti  les  Puiffances  in- 
téreffées  de  la  néceflité  d'arrêter  les 
progrès  de  ces  Conquerans.  On 
a  négligé  ces  confcils  lalutaires,  ô^ 
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toute  l'Europe  voie  avec  autant  de 
furprife  que  d'indignation  que  la  ré- 
volte des  Indiens  du  Paraguai  com^ 
mandés  par  les  Jefuites ,  &  l'atten- 
tat contre  la  vie  du  Roi  de  Portu- 
gal font  les  malheureux  effets  de 
cette  négligence. 

Nous  ne  pouvons  mieux  terminer 
ces  mémoires  qu'en  rappellant  ici  les 
réflexions  pleines  d'éloquence  &  d'é- 
nergie que  propofoit  en  i544  i'U- 
niverfité  (a'). 

Que  fi  cette  Ecole  Q  des  Jefuites  )■ 
étoit  ajje^  malheureufe  pour  perfuader 
à  tout  le  monde  ce  qu'elle  enfeigne^ 
publiquement  ,  &  fi  la  lumière  que, 
V^eu  a,  allumée  dedans  toutes  les 
âmes  raifonnabks  pour  leur  faire  dif^ 
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'  (a)  Requête ,  procès  verbaux  à^^  aver* 
tijfement  faits  à  la  diligence  de  M.  le: 
KeBeur  &  par  Vordre  de  VVniverfitê 
pour  faire  condamner  [une  do^rine  perni^ 
eieufe  &  préjudiciable  à  la  fociété  hu' 
maine ,  cî*  particulièrement  à  la  vi& 
des  Rois  ,  enfsignée  au  Collège  de  Cler^ 
mont  détenu  par  les  Jefuites  à  Paris  i 
imprimés  par  le  Mandement  de  M.  U 
"KeBeur  de  rVmverfiîé  chez  Julien  JaC" 
(j^uin  Imprimeur  à  Paris  ,  KÎ44, 
Freoiier  Avertiffenieat.  N*'.  1$,  /:. 
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cerner  ta  jujlice  d'avec  t iniquité, 
étoit  tellement  éteinte  que  ton  pût  uni- 
ver/elle  ment  confentir  à  cette  cruelle 
Théologie  j  les  déferts  &  les  forêts  fe" 
roient  préférables  aux  villes ,  &  il 
vaudroit  mieux  converfer  avec  les 
lions  &  les  tigres  ,  qui  ri  ont  que  leur 
impétuojité  &  leurs  armes  naturelles  > 
quavec  les  hommes  y  qui  ,  outre  la 
violence  que  leur  impriment  leurs  paf- 
fions  3  outre  tant  de  différentes  fortes 
d'armes  qu'ils  ont  inventées  pour 
abréger  la  vie  que  la  nature  nous  a 
donnée  de  fi  peu  de  durée  ,  feraient 
encore  inflruits  ,  par  cette  doârine^ 
des  Démons  ,  à  dijfimuler  &  â  fein-^ 
dre  ,  â  contrefaire  les  ferviteurs  d* 
les  amis  intimes  y  afin  de  tuer  plus 
facilement  avec  impunité.  Et  fi  on. 
jugeoit  des  aâîons  des  Jefuites  félon 
ces  inhumaines  inftruAions  y  fi  on  les 
eflimoit  capables  de  pratiquer  ce  qu'on 
enfeigne  en  leurs  Collèges,  &  d'em^ 
ployer  le  fer  Ô*  le  poifon  pour  fè' 
défaire  de  ceux  qui  pourroient  offenfep- 
la  gloire  ,  ou  traverfer  les  grands 
deffeins  de  la  Société  ,  pour  ôter .  de.' 
ce  monde  ceux  quils  efiimeroient  leur- 
fiQuloir.  rendre  de  mauvais  offices  >  d^ 
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porter  préjudice  auprès  des  Tuges  , 
des  Mugijlrats  &  des  Rois ,  n*0'^ 
bllgeroient-  ils  pas  les  hommes  à  s*u^ 
nir  tous  enfemble  pour  étouffer 
une  Ji  pernicieufe  feâe  ,  comme  un> 
ambrafement  qui  feroit  prêt  à  con/i^r^ 
msr  tout  le  monde  f 
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ADD  ITIONS. 

Mémoire  extrait  d'un  Ecrit  çue  M. 
,^    Arnauld  fit  paraître  en   ièj2  d» 

qui  a  pour  titre  l*innocence  &  la. 

vérité  défendues.    Ce  Mémoire  fe 

trouve  à  la  pag.  70. 


MEMOIRE  FIDELE 

De  plii/îeurs  Ahhayes  &  Priorés  con- 
ventuels de  l'Ordre  de  Saint  Benoit  > 
des  Chanoines  Réguliers  de  Saint: 

.  Augufiin  &  de  Cijleaux. ,  dont  les. 
Jefuites  fefont  emparés  en  France 
par  leurs  factions  &  par  leur  cré* 
die ,  &  en  ont  chaflTé  les  Religieuis 
prefque  par  tout. 

IL  "  n'y  a  prefque  Collège  en  Eran*- 
ce  de  ceux  de  cette  Société  >  qui: 
ne  fubfifte  par  le  moyen  du  revenm 
des  Abbayes  &  des  Priorés  Conven* 
tuels  de  l'Ordre  de  faint  Benoit ,  de&; 
Chanoines  Réguliers  de  laint  Aur- 
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guftin ,  &  de  Cifteaux ,  qu'ils  ont 
trouvé  moyen  d'attraper  ;  de  la  plu- 
part defquels  ,  principalement  des 
Priorés  ,  ils  ont  ôré  les  Religieux 
qui  y  doivent  être  pour  la  célébra- 
tion du  fervice  Divin  qu'ils  y  ont 
entièrement  aboli ,  ayant  même  ab- 
battu  les  cloîtres ,  dortoirs,  &  autres 
lieux  réguliers  ,  pour  y  bâtir  des 
maifons  de  plaifance ,  &  des  lieux  de 
recréation  &  de  divertiffement.  „ 

"  Le  Collège  des  Jefuires  de  la 
Flèche  a  deux  Abbayes  ,  favoir , 
Mélinais  près  la  Flèche  en  Anjou,  de 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguflin  > 
laquelle  vaut  fix  mille  livres  de  ren- 
te ,  félon  le  Fouillé  royal  :  &  l^Mbaye. 
de  Bellebranch  au  pays  du  Maine  de 
rOrdre  de  Cifteaux  ,  laquelle  vaut 
quatre  mille  livres  de  revenu ,  félon 
fc  même  PouLllé  royal.  Ils  y  ont  laiiî^ 
fé  les  Religieux ,  mais  après  les  avoir 
traverfés  autant  qu'ils  ont  pu  fans  les 
en  pouvoir  chaflTer.  Ils  ont  encore  le 
Piioré  de  Saint  Jacques  aux  faux- 
bourgs  de  la  Flèche  ,  &  le  Pnor4  da 
i'E/çhenar,  qui  étoientde  Chanoines 
Réguliers  ;  mais  qu'ils  poffédent  au- 
iQUrd'hui  tous  fculs ,  aimaut  autant 
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les  Priorés  fans  Chanoines ,  que  let 
Abbayes  fans  Moines.  „  v 

„  Le  Collège  des  Jefuites  de  Ren- 
nes tient  trois  Priorés  de  l'Ordre  de 
S.  Benoit ,  deux  dépendans  de  l'Ab- 
baye de  S.  Florent  près  de  Saumur  , 
favoir  le  Vrioré  de  Livré  autrefois 
conventuel  au  Diocefe  de  Rennes  ^ 
le  Prioré  de  Bregain  au  Diocefe  de 
Dol  :  ces  deux  Priorés  valent  fept 
mille  livres  de  rente  ;  &  le  Prioré  de 
Noyai  fur  Vilaine  au  Diocefe  de  Ren- 
nes dépendant  de  l'Abbaye  de  Saint 
Melene  de  l'Ordre  de  S.  Benoix  j  & 
quL-vaut  trois  mille  livres  de  rente.  „ 

"  En  Poiâou  ils  ont  le  Prioré  do 
Notre-Dame  de  Loudun  conventuel  ^ 
le  Prioré  de  S.  Martin  de  Ligué  près, 
de  Poiôiers ,  &  le  trioré  de  Pampou 
de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  dont  ils  ont 
ôté  les  Moines  &  ruiné  les  Cloîtres.,^ 

**  En  Angoumois  ils  ont  CAbbaye^ 
de  la  Couronne  de  Chanoines  Régu- 
liers de  S,  Auguftin.  Elle  vaut  huit 
mille  livres  de  rente  félon  le  Pouillé- 
royal ,  &  le  revenu  en  eft  augmenté 
de  beaucoup  depuis  vingt  ans.  „     i»  * 

„  A  Orléans  ils  ont  le  Prioré  du  S. 
Samlon  de.  l'Ordie  de  S. Auguftin  cjui 


1 


û 


ï] 


«•1 


M] 

î     ■  1 


4 


là 


fi 


B  ) 


il  \ 


1'        » 
I        '   ' 


sO 


vaut  huit  mille  livres  de  rente ,  fê* 
Ion  le  même  Fouillé  royal  „ 

**  En  Normandie  ils  ont  le  Priori 
de  S,  Sulpice  de  VAigU  de  TOrdre  de 
S.  Benoît ,  dépendant  de  l'Abbaye 
de  Saint  Lomer  de  Blols ,  &  eil  du 
Diocefe  d*Evreux.  Leur  Collège  de 
Rouen  poflede  en  ce  même  Diocefe 
le  Prioré  conventuel  de  Notre- D^me  de 
Bacqueville  >  où  ils  n'ont  laiflé  aucuns 
Religieux  ,  &  dont  ils  ne  font  aucu^ 
ne  réconnoiflance  à  l'Abbaye  de  Ty* 
ron  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit  9  au 
Diocefe  de  Chartres.  „ 

'^  Leur  Collège  de  Caen  poflede 
le  Prioré  conventuel  de  Ste.  Barbe  en 
Auge  de  l'Ordre  de  S.  Auguilin  >  & 
du  Diocefe  de  Lilîeux ,  lequel  vaut 
feize  cent  livres  de  rente,  félon  le 
Fouillé  royal  „ 

.  "  En  Sain  ronge  ils  ont  V  Abbaye  de 
la  Tenaille  de  l'Ordre  de  S.  Benoit 
donc  ils  ont  banni  les  Moines,laquelle 
dépendoit  immédiatement  du  S.  Siè- 
ge, &  qu'ils  laiflent  tomber  en  rui- 
ne >  n'aimant  que  le  revenu  le  plus 
clair  &  le  plus  net  ,  &  non  pas  des 
bâtimens  qui  obligent  à  des  rejjara-^ 
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^  **•  Les  Jefuites  de  Bourdeaux  ont 
k  Prioré  conventud  de  S.  Macaire^ 
que  leur  Père  Jarrige  écrit  valoir  à 
préfent  douie  mille  livres  de  rente ,  dé- 
pendant de  PAbbaye  de  fainte  Croix 
de  Bourdeaux  de  POfdre  de  faint 
Benoit ,  &  dont  ils  ont  até  les  Moi- 
nes. Et  ainfi  le  P.  Labbe  doit  avouer 
queyii/ir  Macaire  ,  qui  efl  Cénobi- 
te en  Guyenne ,  eft  bien  plus  cher  & 
plus  aimable  à  leur  Compagnie  que 
S,  Macaire  d^ Alexandrie  Solitaire ^ixit 
le  fujet  duquel  il  nous  a  dit  tant  d'in- 
jures ,  parce  que  le  Cénobite  a  beau- 
coup de  revenu  ,  &  que  le  Solitaire 
n'en  avoit  point.  Que  s'ils  hii  ont  ôté 
les  Religieux  fes  frères  qui  y  vivoienc 
en  commun ,  ça  été  fans  doute  pour 
le  faire  pafler  de  la  vie  cenobitique 
à  Phérémitique  ,  comme  la  plus  par- 
faite pour  les  Moines,  &  la  plus 
commode  pour  ceux  qui  brûlent  de 
charité  ,  comme  ces  bons  Pères  ,  & 
n*aiment  rien  tant  que  le  plus  grand 
bien  des  Moines.  „ 

**  Les  Jefuites  de  Touloufe  poffe-. 
dent  le  Prioré  de  Bebajlen  ,  dépen-. 
dànt  de  PAbbaye  de  MoijOTac  de^ 
l?0r4î^e  de  faint  Bjenoiç*  j,^ 
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>,  Leur  Collège  de  Tournon  a  le 
Prloré  de  S  Sauveur  ,  &  le  Priori 
d'Andance  au  Diocefe  de  Vienne  , 
qui  dépendent  de  l'Abbaye  de  la 
Chaife  Dieu,  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoit.  Au  premier  il  y  avoit  fix 
Religieux ,  &  au  fécond  cinq.  Mais 
ces  Pères  ont  reformé  cet  ancien  or- 
dre ,  &  les  en  ont  chafles.  Ils  aiment 
les  Priorés  folitaires  ;  &  ils  font  trop 
purs  &  trop  Apolioliques ,  pour  vour 
loir  partager  avec  des  Religieux  Be- 
nediâins  une  partie  de  ce  revenu  ^ 
qui  entre  maintenant  tout  pur  ,  fans 
aucun  mélange  dans  la  bourfe  des 
Jefuites  qui  en  font  Prieurs  ;  joint 
que  ces  bons  Pères  aiment  tant  l*Ur- 
nité ,  laquelle  efl  le  lien  de  la  paix  » 
qu'ils  abhorrent  toute  divifion  &  tout 
partage  de  revenu  avec  d'autres  i 
étant  ravis  de  pofl'eder  l'honneur  de 
la  pauvreté  religieufe  avec  plufieurs 
Religieux,  tels  que  font  les  Men- 
dians  ;  mais  voulans  poflèder  feuls 
les  revenus  temporels  des  Abbayes  ^ 
&  des  Priorés  conventuels,  fans  y 
kiffer  de  Moines  rentes.  „  '.> 

e  **En  Bigore  ils  ont  le  Prloré  de: 
Madciiuii,  dépendant  de  TAbbayc 
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de  Marcillac  en  Quercy  de  l'Ordre 
de  S.  Benoic.  ,9 

*'  Leur  Collège  de  Billom  poflede 
le  Prioré  conventuel  de  Moiflac  en 
Auvergne  ,  dépendant  de  PAbbaye 
de  S.  Lomer  de  blois  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît.  „ 

**  Le  Collège  de  Rodez  poflede  le 
Prlore  de  Chirac  en  Gevaudan  ,  de- 
pendant  de  S.  Vidor  de  Marleille  , 
de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  „ 

''Les  Jefuites  de  Reims  ont  le 
Prioré  de  S.  Adauric^.  „ 
.  "Ceux  d'Amiens  ont  le  Prioré 
de  S.  Denis  de  la  même  ville  ,  l'un  ÔQ 
l'autre  dépendant  de  Marmonllier  » 
de  rOrdrede  S.  Benoît ,  &  tous  deux 
conventuels.  Ils  ont  aufli  le  Prioré 
de  Flif court  au  Dioccfe  d'Amiens  de- 
pendant  de  l'Abbaye  de  S.  Lucieij 
de  Beauvdis  ,, 

"  Voilà  les  Priorés  les  plus  nota- 
bles qu'ils  pofledent  en  France  j 
laiflant  les  autres  conventuels  &  (im- 
pies qu'ils  ont  encore ,  tel  qu'eft  le 
Frioré  de  Pomponne  près  de  Lagny  a 
fix  lieues  de  Paris ,  qui  eft  un  Prio- 
ré Cure  de  plus  de  deux  mille  livres 
dereote,  où.  Us  n'encretieiuient  f^s 
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feulement  deux  Prêtres ,  pour  faire 
que  roue  le  monde  puifTe  aller  à  la 
Mefle  les  Dimanches  &  les  Fêtes  s 
mais  un  fcul  Vicaire ,  à  qui  ils  ne  don- 
nent que  la  plusfimple  penfion  qu'ils 
peuvent ,  comme  fi  c*étoit  la  plus 
pauvre  Cure  de  France,  &  ils  ont  un 
fi  grand  foin  du  falut  de  ces  pauvres 
gens  dont  ils  font  Curés  primitifs  ^ 
qu'ils  y  ont  mis  &  laiiTé  durant  vingt 
années  un  Prêtre  d'une  vie  fi  fcanda- 
leufe,  que  le  Seigneur  de  Pomponne 
a  été  obligé  de  l'en  faire  chafler  par 
Sentenoe  de  M.  POfficial  de  Paris  « 
fans  qu'ils  ayent  pris  aucune  part  à 
cette  pourfuite  ,  qu'ils  euifent  dû  in- 
tenter les  premiers ,  s'ils  avoient  au- 
tant d'amour  pour  l'honneur  de  l'E- 
glife ,  &  le  bien  des  âmes  ,  que  pouf 
le  revenu  des  Priorés  Cures  qu'ils 
pofledent.  „  m 

"  Je  ne  dis  rien  des  inventions 
qu'ils  ont  employées  à  diverfes  re- 
prifes ,  &  en  diverfes  occafions  ,  pôur 
emporter  les  Abbayes  de  S.  Julien 
de  Tours,  de  S.  Jean  de  Laon  > 
Sainte  Croix  de  Bourdeaux  ,  de  la 
Coufture  du  Mans ,  &  le  Collège  de 
S.  Martial  d'Avignon ,  cous  de  l'Os" 
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Jre  de  S.  Benoît  ;  ni  du  Contraft 
qu'ils  firent  pour  enlever  le  Collège 
du  Mans  de  Paris  à  l'Univerfité  ,  le- 
quel fut  jugé  fimoniaque  par  la  Sor- 
bonne.  ^> 

'*  Je  dirai  feulement  deux  chofes 
qui  font  publiques  :  Tune  ,  qu'en  di- 
verfes  rencontres  ils  fe  font  témoi- 
gnés ennemis  des  reformes  &  des 
aufterités ,  tâchant  d'introduire  une 
vie  douce  &  délicate ,  pareille  à  la 
leur  ,  fans  avoir  aucun  refpe£l  aux 
réglés  primitives  des  Ordres.  Us  ont 
fait  fortir  d'un  Prioré  proche  de 
Rouen ,  dont  ils  ont  la  manfe ,  les 
Feres  de  Sainte  Geneviève  qui  Ta- 
voient  reformé.  Us  ont  fait  fortir 
auffi  par  leurs  intrigues  &  par  leurs 
cabales  les  Petes  benediftins  de  la 
reforme  en  Flandres,  de  l'Abbaye 
de  S.  Berrin  dans  la  ville  de  Saint 
Orner.  Us  empêchent  tant  qu'ils  peu- 
vent le  progrès  de  cette  reforme  aux 
Pays-Bas ,  à  caufe  que  celui  qui  tra- 
vaille le  plus  a  l'avancer  ,  eft  le  Père 
Dom  Benoît  Haeflen  ^  célèbre  par  fa 

*  Il  a  fait  deux  livres  très-beaux  &  très* 
pieu« ,  l'un  intitulé  ,F/«  Cr«r/x,  &  l'autre 
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piété  &  fa  fuffifance ,  comme  fes  oit- 
vrages  le  témoignent  >  qui  eft  Seâa- 
teur  delaioftrine  de  S.  Auguftin,  & 
ctoic  autrefois  très-grand  ami  de  feu 
M.  Jinlenius  Evêque  d'Ypre ,  &  que 
ce  bon  Religieux  &  fes  confrères  de 
la  reforme  ne  veulent  pas  abandon- 
ner le  S.  Dodeur  de  la  grâce  pour  le 
Jefuite  Molina.  „ 

"  La  féconde  eft ,  que  lorfqu*ils 
poffedent  ces  Abbayes  ou  ces  Prio- 
rés  fous  quelque  charge ,  il  n*y  a 
point  de  mi>yen  qu*ils  n'employent 
jpowr  retenir  les  revenus  ,  fans  s'acquit- 
ter de  ces  charges,quoiqu*ils  y  foient 
obligés  par  des  contrads  folemnels. 
En  voici  entre  autres  un  exempletrès- 
célebre.  Nous  avons  déjà  dit  que 
leur  Collège  de  Rennes  polfede  deuîç 
Priorés  conventuels ,  dependans  de 
l'Abbaye  de  S.  Florent  de  Saumur  > 
qui  valent  enfemble  fept  mille  livres 
de  rente  [_  fans  un  troifieme  qui  ea 
vaut  trois  mille ,  &  qui  dépend  d'u- 
ne autre  Abbaye  du-même  Ordre  de 

Schol*  cordis.  Ce  fut  au  jour  de  fa  Profef- 
fion  que  M.  Janfsnius  fit  cet  excellent  dif- 
cours ,  de  la  reformation  dt  rhatmne  intz^ 
rieur  »  imprimé  a  Paris, 
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S.  Benoît  ].  Loriqu'ils  entrèrent  dans 
ces  Priorés  en  1606  >  il  y  eut  con- 
trad  pafle  entre  eux  &  les  Religieux 
Benedidins  de  l^Abbaye  de  S.  Flo- 
rent ,  qui  le" départirent  en  leur  faveur 
de  tous  les  droits  qu'ils  avoient 
fur  ces  deux  Priorés,  â  condition  quils 
logeraient  ^nourrir  oient  &  wjîrmroient 
dans  leur  Collège  de  Rennes  ,  deux 
Religieux  écoliers  de  cette  Abbaye.  Us 
n'onc.pas  pu  d'abord  s'en  diiptnfer; 
mais  après  que  les  Reformés  lort  en- 
trés en  cette  Abbaye  ,  ils  ont  cru  en 
1647  pouvoir  profiter  de  ce  change- 
ment :  de  forte  qu'ils  refulerent  deux 
jeunes  Novices  qu'on  leur  avoit  pré- 
fentes  >  fous  prétexte  qu'ils  n'étoient 
pas  Profès ,  quoiqu'on  leur  juftihâts 
qu'ils  en  avoient  auparavant  reçu  de 
ISovices  i  Et  ayant  perdu  aux  Re- 
quêtes duPalais  du  Parlement  de  Bre- 
tagne avec  dépens ,  ils  en  appel- 
lerent  à  la  Cour^où  fur  ce  que  X^h  Be- 
nedidins  leur  reprochoient  leur  in- 
graiiîude,dc  ne  vouloir  pas  feulement 
nourrir  deux  jeunes  écoliers  pourfepc 
mille  livres  de  rente  ,  ils  foutinrent 
formellement  dajis  des  contredits  écrits 
de  la  froj:rc  main  d'un  Jefuite ,  quils 
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n^AVoimt  nulle  obligation  a  l  Ordre  dt 
S.  Benoît,  mais  auxfeuls  nobles  Bour- 
geois de  Kennes.^wï  quoi  M. Dénouai 
Avocat  des  Benediâins  repréfenca  à 
la  Cour  en  pleine  audience  ^  par  fon 
plaidoyé  que  nous  avons  encre  les 
mains  :  Quen  cefeul  Royaume  on  leur 
pouvoit  [cotter  plus  de  cent  mille  livres 
de  rente  quils  pojfedent  du  patrimoine 
de  S,  Benoit ,  &fupplia  la  Cour  defe 
fouvenir,  que  tannée  précédente  les  mè^ 
mes  Jefuites  plaidans  contre  les  habi'- 
tans  de  Rennes ,  avoient  foutenu  publi- 
quement en  la  même  Chambre  ,  par  la 
bouche  du  même  Avocat ^qù ils  ne  leur 
avoient  aucune  obligation  ,  mais  bien 
à  V Ordre  de  S,  Benoit ,  duquel  feul  ils 
reconnoijjoient  tenir  le  meilleur  (t  l^ 
plus  liquide  de  leur  bien  :  ajoutant 
agréablement  :  que  ces  bons  J^ ères  ref- 
fembloient  à  cet  animal  amphibie  de  la 
fable  ,  qui  étant  fommé  de  rendre  fes 
hommages  au  Dauphin  Roi  des  poif" 
fons  ,  s* en  excufa,  difant ,  quil  étoit 
oifeau  s  &  puis  fe  voyant  prejfé  de  les 
rendre  à  V Aigle  Reine  des  oifeaux  > 
déclara  quil  étoit poijfon.  ,,      -   • 

*'  Ainfi   cette    procédure    ayant 
paru  également  in juite  5;  homeufe, 
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le  Parlement  confirma  par  fon  Arrêt 
du  7  Avril  1648  la  Sentence  des  Re- 
quêtes. Mais  ils  en  appellerent  à  eux- 
mêmes  ,  &  à  leur  opiniâtreté  infle- 
xible ,  lorfqu'ils  fe  font  engagés  dans 
quelque  injuftice.  Car  ils  logèrent  & 
traitèrent  fi  mal  ces  deux  Novices , 
que  les  faifant  prefque  languir  de 
faim  &  de  froid ,  ne  leur  donnant 
aucun  livre  pour  étudier ,  comme  ils 
y  étoient  obligés  ,  &  les  tenant  fous 
la  clef  comme  des  prifonniers ,  les 
Benediftint,  furent  contraints  d'y  fai- 
re faire  une  defcenu  par  un  Confeillcr 
de  la  Cour  nommé  Monjîmr  Coujlw 
rier  »  qui  marque  toutes  ces  circonf-^ 
tances  dans  fon  procès  verbal ,  que 
nous  avons  vu,  n^en  ayant  voulu  croi- 
re que  nos  propres  yeux.  Et  nonobf- 
tant  toutes  ces  pourfuites,il  ne  fut  pas 
au  pouvoir  des  Benediâins  &  du  Par- 
lement ,  Je  faire  exécuter  leur  Ar- 
rêt. De  forte  qu'à  la  fin  ces  Religieux 
ont  été  contraints  de  retirer  leurs 
Novices,  qui  ne  pouvoient  plus  fouf- 
frir  un  fi  Imauvais  traitement  &  de 
quitter  leur  droit ,  pour  ce  qu'ils  ont 
pu  tirer  de  fi  bons  amis  des  Religieux 
lorfqu'ils  font  obligés  de  les  nourrir , 
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&  de  n  bons  payeurs  de  leurs  dettes. ,, 
**  Tout  le  Clergé  de  France  a  é* 
prouvé  y  qu'ils  ne  Ibnt  pas  moins 
difpolès  à  s'exempter  des  charges 
publiques  ,  que  des  charges  particu- 
lières •  6c  non  pas  feulement  à  ne 
point  payer  ce  qu'ils  doivent  ,  mais 
à  le  faire  même  payer  à  d'autres. 
Car  l'Affemblée  de  Mante  tenue  en 
1641  ayant  accordé  au  Koi  une 
contribution  extraordinaire  ,  pour 
être  levée  fur  tous  les  Bénéfices 
payant  décimes ,  &  ceux  que  les  Je- 
îuires  tiennent  ayant  été  taxés  com- 
me les  autres ,  ces  bons  Pères  en  con- 
iéquence  de  certaines  Lettres  qu'ils 
avoient  obtenues  du  Roi  le  6  de  Jan- 
vier i<^37  par  lefquelles  fous  prétex* 
te  d'être  déchargés  de  tolites  impo- 
fîtions  &  contributions  pour  la  le- 
vée ,  fubfiftance ,  &  logemens  des 
gens  de  guerre  ,  ils  s'étoient  fait  en- 
core exempter  de  toutes  autres  im- 
pofitions  généralement  quelconques 
hors  les  décimes  qui  fe  payent  an- 
nuellement,  -en  obtinrent  d'autres 
du  20  Juillet  1^44  confirmatives  de 
ces  premières ,  &  refulërent  enfuite 
de  payer  les  taxes  impofées  fur  les 
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Bénéfices   par  cette    aflemblée   de 

Mante  ,  prétendant  qu'elles  dévoient 
être  rejettées  fur  les  Diocefes  dans 
lefquels  font  leurs  Bénéfices  ;  c'eft-k- 
dire,  que  les  pauvres  Curés  &  les 
autres  Eccléfiaftiques  qui   payoient 
déjà  pour  eux-mêmes ,  dévoient  en- 
core payer  pour  ces  pofleireurs  de 
tant  d'Abbayes  &  Priorés.  Meffieurs 
les  Agens  du  Clergé  firent  aflembler 
extraordinairement  Meffeigneurs  les 
Prélats  qui  fe  trouvèrent  alors  à  Pa- 
ris ,  pour  fe  pourvoir  contre  cette 
haute  injuftice.  Mais  les  Jefuites  fi- 
rent tant  par  leurs  intrigues  qu'ils 
n'en  purent  alors  tirer  aucune  rai- 
fon  :  Jufqu'à  ce  qu'enfin  Taffemblée 
générale  tenue  à  Paris  en  i6/\S  pré- 
fenta  requête  au  Roi  le  7  de  Juillet 
1 6^6  où  elle  repréfenta  :  Que  cette 
prétendue  déckirge  des  Jcfuites  nétoit 
ni  jujle  ni  raifonnable  ,  vu  le  grand 
nombre  de  Bénéfices  qu'ils  pojfedent  > 
qui  font  d*un  très-grand  &  très-nota^ 
ble  revenu  ,  &  peuvent  par  ce  moyen 
porter  conjointement  avec  les   autres 
Bénéficiers  &  Eccléjiafiiques  du  Ro' 
yaume  une  partie   des  charges   dont 
k  ÇUrgéfe  (rouv^  fur  chargé  :  Qu*il 
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i/fo/f  m^me  ^«'  quelque  façon  honteuse 
aux  Cardinaux ,  Archevêques  &  Evê- 
quis  ,  d»    autres  Ecclé/iajîques  ,  qui 
fojfedent    les   premiers  JDignités    de 
VEglife  &  la  fervent  utilement  ,   de 
fouffrir    que    lefdits    Peres    Jefuites 
f oient  les  feuls  dans  le  Clergé  exempts 
des  charges   &  impojitions   extraor- 
dinaires quife  mettent  fur  les  Béné- 
fices ,  &  qu'ils  j ou ijfent  d'une  grâce 
çui  tfh  fi  fort  à  la  joule   &  à  l'op* 
freffion  de  tous   les  Ecclefiafliques  , 
laquelle    ils  nom  pas   droit  de  pré- 
tendre plutôt    qu'eux  ,   le  titre   one^ 
reux  ,  auquel  ils  difent  poffeder  ces 
Bénéfices  ,  qui  ifi  Vinflruction  de  la 
jeuneffe  ,  n'étant  point  confidérahle  , 
ni  de  l'importance  que  V emploi  des 
archevêques  &  Evêques  dans  VEgli- 
fe i  auxquels  cette  exemption  ,  à  rai- 
fon  de    titre    onéreux  ,  feroit    bien 
plutôt  due  quà  nul  autre.  Ces  raifons 
parurent  fi  jufles  au  Roi  &   à   fon 
Confeil ,  &  la  prétention  des  Jefuites 
fi  déraifonnabîe  ,  que  le  Clergé  les 
fit  condamner  à  payer  leur  taxe  par 
un  Arrêt  folemnel  ,    qui   porte  ces 
termes  :    Le  Roi  étant  en  son 
Conseil  >  la  Reine  Régente  fa  Mère 
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f  réfente  j  a  ordonne  &  ordonne  j  qm 
les  Bénéfices  payans  décimes  que  pof- 
fedent  les  Veres  Jefuites  ,  payeront  les 
décimes  &fubvcntions  cxtraord'naires 
qui  ÏQ  payeront  par  le  Corps  général 
du  Clergé,  nonobftant  l'union  dcfdits 
Bénéfices  a  leurs  Collèges  ,  &  les  Dé- 
clarations des  annér.s  1637  &  1644 
que  Sa  Majefté  a  révoquées  pour  ce 
regard.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du 
Roi ,  Sa  Majefté  y  étant ,  la  Reine 
Régente  fa  Mère  préiente ,  le  p 
jour  de  Juillet  1646  («}.  „ 


Cet  ArtlcU  efl  relatif  à  la  page  $^  , 
article  XXL 
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Les  Pères  Biart  &  MaflTé  Jefuites 
qui  en  16 1\  paflTerent  contrat  à 
Dieppe  en  qualité  d'intéreffés  pour 
la  moitié  de  toutes  ^  chacune  s  les 
marchandifes  >  victuailles  &  généra- 
lement  en  la  totale  car ga  fon  d'un  na- 
vire qui  partoit  pour  k  Nouvelle 
France,  fe  font  fait  connoître  par 

(fl)  Cet  Arrêt  eft  inféré  dans  les  aûes  du 
Clergé.  Tom.  3.  p.  ijtf. 
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le  Faaum  que  M  de  Biencourt  Che- 
yalier  ,  Seigneur  de  Voutrincourt  > 
Baron  de  faim  Jufie  j  fit  paroître 
contr'eux  en  1(^13. 

Monfieur  de  Poutrincourt  le  Père 
ayant  été  en  1(^04  dans  la  Nouvelle 
France ,  avoit  travaillé  à  y  établir  la 
Religion  chrétienne  parmi  les  fau- 
vages.  Il  y  devint  Vice-Roi.  Le  fa- 
meux Père  Coton  voulut  introduire 
fes  confrères  dans  cette  contrée ,  & 
en  i5io  il  addrefla  à  M.  de  Poutrin- 
court les  Pères  Biart  &  Maffé  tous 
ces  deux  ,  difoit-il  dans  fa  lettre ,  bons 
Religieux  >  favans  &  lélés  ,  qui  ne 
rejpirent  que  la  gloire  de  Dieu  &  de 

yous  fervir  en  particulier pour 

yous  aider  &  fervir  au  fait  de  la 
converfion  des  âmes. 

En  même  temps  le  Père  Coton  ob- 
tint de  Louis  Xlll  &  de  la  Reine 
Régente  différentes  lettres  de  recom- 
mandation auprès  de  M.  de  Poutrin- 
court pour  qu'il  affifïàt  de  fa  protec* 
tion  &  autorité  ces  deux  Jefuites 
pour  la  promotion  de  leurs  bons  & 
faims  enfeignemens.  Ces  lettres  font 
rapportées  dans  le  Fa<ftum  &  elles 
contiennent  les  plus  grands  éloges  de 
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la  part  de  leurs  Majeftes  des  fucces 
que  les  travaux  de  M.  de  Poutrin- 
court  avoient  eus  pour  la  converjion 
des  barbares  à  notre  fainte  Religion, 

Monfieur  de  Biencourt  fils  de  M. 
de  Poutrincourt  ayant  équipé  un 
vaifleau  pour  aller  joindre  ion  père  , 
les  deux  Jefuites  Miflionaires  s'em- 
barquèrent avec  lui.  Le  Facium  fait  le 
détail  du  fcandale  que  ces  nouveaux 
Apôtres  cauferent  dans  le  vaifleau  , 
de  leur  yviognerie  jufqu^à  l'excès  le 
plus  révoltant ,  de  leur  mépris  affec- 
té pour  la  loi  du  jeûne  &  du  maigre 
en  temps  de  Carême.  _ 

Arrivés  à  la  Nouvelle  France  ils 
laifferent  les  fidèles  fans  les  fecours 
fpirituels  qu'ils  s'étoient  chargés  de 
leur  adminillrer  ;  ils  ne  s'occupèrent 
qu'à  cabaler  ,  à  exciter  des  révoltes 
&  des  féditions.  Us  infulterent  M. 
de  Biencourt  Commandant  en  la 
place  de  fon  père  ,  lequel  étoit  repaf- 
,  lé  en  France.  Un  de  leurs  Pères  qu'ils 
s'étoient  affocié  à  leurs  travaux  A^of- 
toliques  ,  nommé  Gilbert  du  ïhet  , 
eut  la  hardicfîe  de  débiier  que  c'ctoit 
un  grand  coup  que  11  Affujfinat  cPH>:n- 
ri  If/^j  que  fans  cela  la  Chrétienté  efoit 
perdue»  P  iij 
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•  Le  Faftum  rapporte  quelques-unes 
de  leurs  lettres.  On  y  voit  un  orgueil 
propre  aux  Jefuires ,  le  ton  le  plus 
in  fêlent.  L'irréligion  s'y  montre  en 
quelques  endroits. 

Ils  ne  furent  pas  long-temps  à  s*en- 
nuyer  dans  le  Pays.  Voulant  repaflfer 
en  France,  ils  s'embarquèrent  fur  un 
vaifleau  ,  fai  s  avoir  obtenu  la  per- 
mifTion  de  M.  de  Biencourt.  Ce  Com- 
mandant les  en  fit  forcir  par  force. 
Ce  coup  d'autorité  les.  mit  fi  fort  en 
fureur,  qu'ils  vinrent  en  bonnet  car- 
ré excommunier  M.  de  Biencourt  & 
tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à  l'e- 
xécution de  fes  ordres.  Pendant  plus 
de  trois  mois  ils  refaferent ,  même 
les  plus  grandes  Fêtes ,  de  dire  la 
Mefle  en  préfence  de  ces  prétendus 
excommuniés  ,  &  ils  les  laiflerent 
jlàns  lacremens. 

•  Pendant  que  ces  Apôtres  tenoient 
cette  conduite  en  Canada  ,  leurs  con- 
frères de  France  ,  à  la  tête  defquels 
éroit  le  Père  Coton ,  drelîeient  des 
embûches  à  M.  de  Poutrincourc  le 
père.  Par  des  fupercheries  indignes  p 
ils  vinrent  a  bout  de  le  faire  prendre. 
La  Juitice  lui  rendit  la  liberté. 
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Le  Fadum  finie  en  ces  termes  : 

Les  Jefuites  ne  manqueront  d'ar- 
tifices pour  colorer  leur  deffein  : 
car  jamais  ces  fins  marchands  ne 
trafiquent  que  fous  noms  emprun- 
tés &  fous  le  crédit  d'autrui.  Le 
Sieur  de  Poutrincourt  ayant  oui 
cette  adion  déloyable  que  les  Je- 
fuites avoient  exécutée  au  Port- 
Royal  ,  a  été  contraint  de  s'em- 
barquer en  diligence  pour  porter 
du  rafraichiilement  à  fon  fils  & 
aux  pauvres  françois  dénués  par 
les.  Jefuites  attendant  qu'il  puifle 
k  fon  retour  faire  plaider  fa  caufe 
d'appel  de  l'excommunication  ful- 
minée par  Biart ,  enfemble  l'appel 
„  de  foi>  emprifonnenient  &  faire 
voir  à  toute  la  France  l'hypocrifie 
&  désloyauté  dont  ces  nouveaux 
venus  ont  ufé  en  fon  endroit  &  de 
tous  les  fiens ,  ayant  cependant 
baillé  ce  Faftum  pour  le  faire  voir 
à  fes  amis  &  difpofer  fes  Juges  à 
rendre  juftijce.,, 
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Extrait  tiré  du  voyage  au  tour  du 
monde  de  l* Amiral  Anfon»  Chap. 
"    10.  Edit.  de  174P  pag.  1^4. 

„  11  faut  dire  un  mot  de  Pétat  des 
„  Miffions  des  Jefuites  en  Californie. 
.♦,  Depuis  la  première  découverte  de 
„  ce  pays  quelques  Miffionaires  l*a- 
j,  voient  vifité  de  temps  en  temps  , 
„  mais  fans  grand  fuccès ,  jufqu'en 
„  dernier  lieu  que  les  Jefuites  encou- 
\t  rages  &  foutenus  par  une  donation 
9,  confidérable  du  Marquis  de  Valero 
Seigneur  généreux  &  très-dévot,fe 
font  fixés  dans  cette  prefqu'ifle ,  & 
y  ont  établi  une  miflîon  très-confit 
dérable.  ï-eur  principal  établifle- 
ment  eft  en  dedans  du  Cap  faine 
Lucas ,  oïl  ils  ont  raffemblé  plu- 
fieurs  Indiens  ,  &  ont  travaillé  à 
les  former  à  l'agriculure  &  aux 
^,  arts  méchaniques.Leurp  foins  n*ont 
pas  été  infruftueux,les  vignes  entre 
autres  y  ont  ré u (fi,  &  on  y  fait  déjà 
beaucoup  de  vin ,  dont  le  goût  ap- 
proche de  celui  du  médiocre  vin 
de  Madeire,  &  il  commence  à  être 
en  réputation  dans  le  Mexique.  „ 
„  Les  Jefuites  bien  établis  en  Ca* 
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f,  lifornîe  ont  déjà  étendu  leur  jurif- 
„  diilion,  tout  au  travers  du  pays 
„  d'une  mer  à  Tautre.  Ils  font  à  pré- 
„  fent  occupés  à  pouffer  leurs  décou- 
„  vertes ,  &  leurs  conquêtes  fpiri- 
„  ruelles  vers  le  Nord  :  Et  dans  cette 
„  vue  ils  ont  travaillé  à  découvrir  le 
„  Golfe  de  Californie  jufqu*au  bout, 
&  les  terres  qui  le  bordent  des 
deux  côtés.  „ 

„  Us  fe  flattent  même  d'en  être 
bientôt  les  maîtres.  Tous  ces  tra- 
vaux qui  n*ont  pour  but  que  le 
bien  de  la  Société  ^  ne  peuvent 
détourner  l'attention  de  ces  Mif- 
fîonaires  du  Gallion  de  Manille , 
où  leurs  Couvents  de  cette  ville 
ont  le  plus  grand  intérêt.  Ils  ont 
fain  de  tenir  toute  forte  de  rafrai- 
chiîîemens  prêts  pour  ce  vaiffeau  ^ 
&  tiennent  au  Cap  S.  Lucas  des 
fentinelles  toujours  alertes  à  dé- 
couvrir les  vaiffeaux  ennemis  qui 
pourroient  croifer  à  cette  hauteur 
pour  y  attendre  ce  Gallion.  C'efl 
la  croifiere  la  meilleure  pour  l'in- 
„  terprêter  ;  on  l'y  a  fouvent  ren- 
„  contré  &  combattu  même  ,  quoi- 
I,  qu'avec  affez  peu  de  fuccès.  Aiiilî 
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en  conféquence  des  mefurcs  prîfeî 
entre  les  Jef.  de  Manille,&  ceux  de 
Californie ,  il  eft  enjoint  au  Capi- 
taine du  Gallion  de  chercher  à  s'ap- 
procher de  la  côte  au  Nord  du  Cap 
S.  Lucas;&  les  habitans ,  dès  qu'ils 
découvrent  ce  vaiffeau  ont  ordre 
d'allumer  certains  feux.  A  la  vue  de 
ces  fignaux ,  le  Capitaine  envoie  fa 
chaloupe  à  terre  avec  ao  hommes 
bien  armés  qui  portent  les  lettres 
des  Jef.  de  Manille  aux  miflionaires 
de  Californie  &  qui  reviennent  au 
vaiffeau  avec  les  rafraichiffemens 
qu'on  tenoit  tout  prêts  &  des  avis 
touchant  les  ennemis  qui  pour- 
roient  être  fur  la  côte.  „ 


Extrait  de  la  gaiette  d* Amfterdam, 

De  Rome  du  itf  Dec.  1758. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  de  S.Pierre  ne  veut 
plus  accorder  aux  J(f  f.les  y  00  écus  qu'il  leur 
donnoit  annuellement  pour  l'entretien  des 
difciples  de  leur  Séminaire.  Mais  il  leur  a  af- 
figné  cette  fom.fur  le  Séminaire  de  S.Pierre. 
Plufieurs  Communautés  de  marchands  de 
cette  Capitale  ont  reptéfencé  à  la  nouvelle 
congrégation,  qu'il  faut  détendre  à  ces  bons 
Feres  de  faire  magafin  d'huile  ,  de  vin ,  de 
chocr-lat  &  d'autres  provifion»  pour  les  re* 
vendre  enfuite,  comme  ils  font;  ils  expofent 
k  préjudice  ^ue  leur  commerce  ea  fouffxe^ 
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..  Des  Matières  contenues  dans  ce 


Volume. 


AB  l  S  S I N I E .  Reiae  de  T Eglife  de  cet 
Empire  par  les  intrigues  des  Jefuites  » 
91.  Voy  Jefuites  perfécuteurs  &  rebeller. 

Aise.  Les  Jefuites  s-emparenc  du  Collège 
de  cette  ville  ,15.  Voyez  Jef,  ufurpateurr, 

Allemagne  Ulurpations  des  Uaiverfités 
6e  des  Bénéfices  d'Allemagne  par  les  Jefui- 
tes ,  x7  f  }5«  Voyez  Jejl  ufurpateuri. 

Alexandre  Vil  y  Pape,  envoit des  Evê- 
ques  dans  les  Indes  en  qualité  de  Vicaires 
Apoftoliques ,  manière  donc  ils  y  font  traités 
par  les  Jefuites,  99.  Voyez  Jef.  ufurpateurs» 

Alexandre  (Jean),  Jeluite,  l'un  des. 
chefs  de  raffaflinat  du  Roi  de  Portugal ,. 
Voyez  Malagrida. 

Alloué  (  r  ) .  Jefuite  de  Quimper  dévoué 
aux  Jefuites.  Voyez  Jef  ufurpateurs* 

Amiens  ,  les  Jefuites  veulent  enyaliir  le 
Collège  de  cette  ville  ,  i|. 

Angelita  Secrétaire  du  Cardinal  de  Tou2» 
BLop.  gerfecuté  far  les  Jeluices  ^  16%. 
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Angouîême  ;  Voy  /e/!  ufurpateurf, 
.    Appiani,  Ecclefiaftique  interprète  du  Car. 
dinal  de  Tournon.perfecmé  par  les  Jefuites  , 
chargé  de  chaînes ,  languit  dans  d^écroicet 
prifons  pendant  vingt  ans,  ii\%. 

Arrêts  des  Cours  fouveraiues  contre  les 
Jéluites. 

Du  grand  Confeil  qui  déclare  le  contrat 
de  leur  écabliffemenc  a  Angoulême  nul  ^ 
refolii,  17. 

Du  Parlement  de  Paris  qui  profcrit  leurs 
prétentions  fur  le  Collège  de  Tournon ,   1  g. 

Autre  Arrêt  qui  punit  le  Sieur  de  Tour- 
non pour  les  avoir  maintenus  dans  Tournon 
malgré  l'Arrêt  qui  le  lui  défendoit  &  celui 
qui  Tes  ayoit  expuliés  du  Royaume  ibid. 

Du  Parlement  de  Touloufe  ,  qui  les  dé- 
boute de  leurs  demandes  fur  le  Collège  de 
Tournon,   19. 

Du  Grand  Confeil  fur  le  même  fujec^ 
Ibid. 

Du  Confeil  du  Roi ,  qui  leur  fait  défen* 
fes  de  s^aider  des  Lettres  -  Patentes  qu'ils 
«voient  furprifes  pour  ecvahir  le  Collège  dç 
Pontoife ,  lo. 

Du  Parlement  de  Paris  fur  le  même  fujec> 
>i  >  Ôc  fuiv. 

Du  même  pour  le  Collège  de  Laon  ,  ibid. 

Du  Confeil  du  Roi  «  qui  leur  ordonne  de 
fojtir  de  la  ville  de  Boulogne ,   itf. 

Du  même  qui  leur  ordonne  de  reflituer  ) 
prieures  ufurpés  fur  l'Ordre  de  S.  Benoit,  )& 

Du  Parlement  de  Metz  ,  qui  conftate  leurs 
fourberies  pour  accrocher  une  maifon  aux 
yiielines,   n, 

QiuÇoafeil  Souvecaii}  dePouilIoa^  ^14 
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eonftate  les  injudices .  cruautés  inouïes,  Sec. 
commifes  par  eux  à  Muneau ,  )7. 
t    Pour  les  autres  ,  voy.  Jefuites, 

Aforio  Jef.  foQ  autorité  abfolue  à  Ma^ 
trao;  y  fait  enfermer  le  Cardinal  de  Tour- 
non  ^    itfO.       a.    vi 

B 

BALLESTER,  Jef.  Sermon  féditieux  qu'il 
prêche  en  Portugal ,  184. 
Barror  .  Jef.  envoyé  de  la  Chine  à  Rome 
pour  défendre  les  Idolâtries  Chinoifes  »   pé- 
rit en  chemin  avec  fcn  confrère  Beauyilliers« 

<  Benoît  XIIÎ ,  obtient  de  TEmpereur  de  la 
Chine  l'élargilTement  de  M.  Angelica  ,  i43« 
-  Levé  la  défenfe  faite  aux  Jefu-tes  de  rece- 
voir des  Novices  8c  d^envoyer  des  Miflionai- 
resàlaChine,   180. 

Benoit  XlV,  donne  une  Bulle  contre  le 
Culte  Chinois  pratiqué  6e  foutenu  par  les  Je- 
fuites ,  8e  qui  convainc  ces  Pères  de  rébel- 
lion ,  1 8.  Son  Bref  pour  ordonner  la  reforme 
de  la  Compagnie  de  Jefus  dans  cous  les  Etats 
du  Roi  de  Portugal ,  191.  Les  lefuites  ott^ 
iragenc  fa  mémoire  •  194  >  i^ote. 

Beauviiliers ,  Jefuite.  Voy.  Barror, 
-•  Biart ,  Jef.  fameux   commerçant  ftîpule 
par  contra6l  avec  le  Père  MaiTé  pour  toute 
une  moitié  d'une  cargaifon  de  Navire  ,  59. 

Ces  deux  Jefuites  font  envoyés  dans  U 
Nouvelle  France  adreffcs  à  M.  Poucrincouri 
Vice-Roi  par  le  Père  Cocton  qui  les  donne 
pour  ce  qu'ils,  ne  font  pas  ;  s'embarquent 
avec  le  fils  de  M.,  de  Poutrincourt  j  vie  Ican- 
daleufe  de  ces  deux  Pères  dans  le  vaiiTeaii. 
Çei^dam  le  Carême  •  H^t     . 
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Arrivés  dans  le  pays ,  ne  s^occupenc  qu*è 
cabaler  »  excicer  des  re  vol  ces  &  fédiûons  • 
infultenc  M.  de  Biencourc .  \^o.  leur  orgueil» 
iofolence  8e  irreligion  ,  ibid. 

Se  rembarquent  fans  permilfîon  pour  re- 
pafler  en  France  ,  on  les  oblige  de  ibr^ir  du 
vailTeau  ,  pleins  de  fureur  excommunient 
l^.  Biencourc ,  &  ceux  qui  ont  exécuté  fes 
ordres  ,  J4i« 

Biencourt,  fils  de  M.  Poutrincourt  •  em- 
mené avec  lui  dans  la  Nouvelle  France  les 
Jefuices  Biarc  8c  MaiTé  3  contentement  qu'il 
en  a.  Voy.  Biarf» 

Borguefe ,  Médecin  du  Cardinal  de  Tour- 
oon  fauve  la  vie  à  ce  Prélat  par  un  antido- 
te ,  i4((.  Eft  retenu  prifonnier  par  les  Je- 
fuices qui  le  font  enfin  afTafliner,  16$ 

Boulogne  ,  les  Maire  8c  Echevins  de  cette 
ville  empêchent  les  Jefuites  de  s^  établir» 
Voy.  Jef  ufurpateurs. 

Bourjter  ,  compofe  à  la  prière  de  TEvê- 
que  de  Rofalie  un  mémoire  où  il  démontre 
que  le  culte  des  Chinois  n'eft  que  TAthéif- 
,sie,   iig. 

Bouvet  •  Jefuite  »  ufure  criante  qu'il  com- 
met à  la  Chine  >  conjointement  avec  les  PP. 
Gerbillon  8c  Parrennin  ;  cruautés  de  ces  Je- 
fuices envers  leurs  débiteurs ,  i  ^4- 140. 

Brammes  ou  Bramanes  ,  voy.  darear, 

Breft,  affaires  des  habicans  de  cette  ville 
avec  les  Jefuites.  Voy.  Jef.  ufurpateurs, 

CALDERON  (  François  )  ,  Jef.  Provin- 
cial dans  le  Mexique  ,  publie  les  calom- 
nies les  plus  grofileres  contre  M.  de  Palafox 
foaEyêqiiej  prophétife  contre  le  Mexiçyuç^^ 
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comme  Ton  eonfrere  Malaerida  contre  la  vie 
du  Roi  de  Portugal ,  excès  de  fureur  de  ce 
Jefuice  contre  M.  de  Palafox  quMl  veut  enfe^ 
velir  parmi  les  morts  ,  ixi ,  ^^^. 

Californie.  Etabliflement  des  Jefuites  dans 
cette  prefqu'Ille.  Voy.  Jif  ufurpateurs* 

Cardenas  (  Dom  Bernardin  de  )  Evènue 
du  Paraguay  ,  veut  faire  fa  vilîce  ,  les  Jelui- 
ses  mettent  tout  en  œuvre  pour  l'empêcher. 
Vie  faiote ,  pauvre,  Ecclcfiaftique  de  ce  Pré- 
lat ;  fes  travaux  apoftoliques ,  la  vénération 
des  peuples  pour  lui ,  195,  Sec. 

Perfécutions  cruelles  qui  lui  font  fufcitées 
par  les  Jefuites.  Voy.  Jef.  perfécuteurs  iy- 
rebelUf. 

•  Canuvet ,  Jefuite ,  Confefleur  d*Ambroife 
Guys  malade  à  Brcft  ,  emporte  dans  la  mai*' 
fon  des  Jefuites  tous  les  biens  d'Ambroife 
Guys  âc  Ambroife  Guys  lui-même  ,45. 

Chevert  (  de  ) ,  Lieutenant  Général ,  fon 
expédition  militaire  à  Pragues  chez  les  Jef. 
foidifans  pauvres  pour  les  forcer  à  fournit 
aux  contributions ,   jo* 

Chine  Voy.  Jef\ 
'  Clément  XL  ,  Pape ,  envoit  M.  de  Tour- 
non  Légat  dans  les  Indes  pour  s'afTurer  de 
la  conduite  des  Jef.  dans  ce  pays  ,  117. 
*'  Apprend  fa  mort ,  en  fait  éloges  comme 
d'un  Martyr ,  punit  l'Evêque  de  Macao  8c 
celui  d'Afcalon,  inftrumens  des  Jefuites  pour 
vexer  le  Légat ,  épargne  fes  vrais  perfécu- 
teurs &  bourreaux  ;  donne  une  Bulle  contre 
les  cérémonies  Cliinoifes  ,   17  i  &  fuiv.. 

Clément  Xlll  Les  Jefuites  préfentent  à 
ce  Pape  un  mémoire  fur  leur  état  violent  6c 
k6tuel  en  Portugal  j  n'y  a  aucun  égard  ^.^ 
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Cochtn  B  vexations  que  les  habitans  de  cet* 
ee  ville  cdiiyenc  de  la  parc  des  Jefuites, 
prennent  les  armes  pour  (e  délivrer  de  l'op- 
prefîion  ,  95 ,  9^'  Voy.  Jef,  ufurpateurt. 

Collado  ,  Dominicain,  Toutienc  à  Rome  8c 
en  Efpagne  contre  les  Jefuires  la  caufe  de« 
autres  Miffionaires ,  follicite  8c  obtient  une 
fiulle  d'Urbain  VIII  qui  défend  le  trafic  aux 
Prôtres  &t  permet  à  d'autres  Miflionaires  que 
les  Jefuites  d*aller  au  Japon ,  S 8.  Comment 
il  peint  les  Jefuites  de  ce  pays-là  ,  89* 

Commerce  ,  eft  interdit  aux  Eccledafti- 
ques  ,  S  •  4.  Les  Jefuites  le  font  dans  toutes 
les  parties  du  monde»  Voy.  Jef.  commet-* 
fans  &  fermiers, 

Confervateur ,  Juge  Ecclefiaftique  à  la 
nomination  des  Jefuites  pour  juger  leurs  cau- 
fes  tant  civiles  que  criminelles  i  il  eft  cou- 
jours  le  miniilre  le  plus  zélé  de  leur  ven- 
geance.  Droit  inique  que  les  Jefuites  ont  ar* 
raché  à  Grégoire  Xlil.  par  une  Bulle  de  1 5  7  J 
pag.  loi. 

Cotton  ,  Jefuite  ,  introduit  fes  confrères 
dans  la  Nouvelle  France  ,  adJreflTe  à  M.  de 
Poutrincourt  Vice-Roi  les  P.  Biart  &  Maf- 
fé,'  éloge  qu'il  fait  d'eux;  ce  qu'ils  font 
réellement ,    n?.  Voyez  BiarU 

Dreflfe  avec  fes  confrères  des  embûches  4 
Monfieur  de  Poutrincourt  >  le  fait  renfer? 
mer  ,   541. 

E 

ESPAGNE.  Traité  entre  TEfpagne  &  le 
Portugal  tru  hant  les  limites  de  leurs 
poffeffions  dans  l'Amérique  méridionale  idj; 
Manœuvres  des  Jcluites  pour  en  empê- 
çhçr  rejtécaiion  j  s'y  oppofçnjt  les.  ariaes  ^ 
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la  maîn.  Voy.  Jefuites  ufurpateurt  du  Pa^ 
raguay ,  &c, 

FARRE(de  la)  ,  Evêque  de  Laon  ,  fé- 
conde de  couc  Ton  crédit  les  entreprifet 
des  Jefuites  fur  le  Collcge  de  Laon  »  parce 
quMs  foulageoienc  de  tcms  en  cems  fa  foif 
eitréme  pour  Targenc ,  i  ). 

Fonfeca  (  Benoit  )  ,  tient  dans  les  mai* 
fons  des  Particuliers  des  difcours  fédicieux 
en  Portugal,  184. 

G 

GALAISiERE(  la  )  ,  Intendant  de  Soif- 
fons ,  accorde  fa  proteétion  aux  Jef« 
pour  envahir  le  Collège  de  Laon  ,  14.         > 

Garatttie  ;  billets  de  Garantie  que  don- 
nent les  Jefuites  à  ceux  qui  ont  la  complai- 
fance  de  commettre  quelques  délits  pour  Tin- 
cérêt  de  la  Société ,  5}. 

G$rbillon  ,  Jefuite  ,    voy.  Bouvet, 

Golenvaux  9  Jefuite.  fabrique  U  cor- 
rompt des  Juges  pour  faire  périr  deux  inno* 
cens  ;  barbarie  de  ce  Jefuite  qui  en  fait  pen-i 
dre  un  deux  fois  .  s'enfuit  8c  emporte  avec 
lui  les  regicres  defoa  horrible  U  injude 
cruauté  »  5x-5tf. 

Goujfréf  &  Leoncy  negocîans  à  Marfeille 
font  les  correfpondans  de  commerce  du  P* 
la  Valette  Jef.  <$9-7i.  .  . 

Grimaîdi ,  Jef.  voy.  Perreira. 

Guerrero  (^Dom  Hernando  )  ,  Archevê- 
que de  Manille  ;  perfécution  qui  lui  eft  fuf- 
citée  par  les  Jefuites,  &  pourquoi.  Voy, Jef. 
perfécuteurs. 

Guety ,  a  part  à  la  confelTion  du  nom  de 
Jefus-Chrift,  Se  aux  foufirances  de  M.  Mai< 
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grot  Evêque  de  Canon,  148  ,  150.    * 

Guyarro  (  Jeao  Marctnez  )  ,  Curé  de  le 
Cathédrale  d*Angelopolis  ,  député  au  Roi 
d'Efpagne  par  M.  de  Palafox  pour  inftruire 
Sa  Majefté  de  la  conduite  des  Jefuites  dans 
TAmérique  méridionale  ;  boufFoneries  de 
ces  Pères  fur  Ton  fujet ,  a.45, 

Guyf  (  Ambroife  )  .  nacif  de  Marfeille  » 
négociant  dans  le  Brefil  pendant  }o  à  40  ans, 
revient  en  France  arec  de  grandes  richelTes, 
aborde  malade  à  Bred ,  veut  faire  fon  tefta- 
mcnt.  Notaire  &  témoins  qu'on  lui  amené  ; 
eft  tranfporté  lui  &  fes  effets  chez  les  Jefui- 
tes où  il  ne  tarde  guère  à  paffer  de  ce  monde 
à  Taiitre .  manquant  de  tous  t'ecours  tempo- 
rels Se  Ipiritueis  ,43  ,  8cc.  Voj.  Jef,  ufwr- 
fateurs,  <?  .i^^i 

HAESTIN  [  Dom  Benoît]  ,  Religieux 
Bénédictin ,  travaille  à  la  reforme  de 
fon  Ordre  en  Flandres  ;  les  Jefuites  lui  font 
contraires  ;  pourq,ioi  ;  330, 

Henri  IV  Roi  de  France ,  attefte  la  cu-^ 
pidité  &  l'efprit  painv)nné  »  entreprenant  8e 
léditieux  des  Jefuites  p^xir  caufes  de  leur  ex- 
pulfion  de  fon  Royaume  ,  &  obftacle  à  leur 
rappel,  9.  Attentats  exécrables  de  ces  Pères 

fur  fa  perfoane  facrée  .310 

t 

INDES.  Conduite  des  Jefuites  dans  les  In- 
des. Voy./e/  .     r.  .  ^^NiV.l> 

.  Innoeent  Xlll ,  Pape ,  conftate  la  révolte 
persévérante  des  Jefuites  ,  leur  fcandaleufe 
fonction  dans  la  Chine  de  foUiciteurs  &  pro- 
moteurs de  remprifonnement  des  Miffio- 
naires ,  d'Archers  Se  de  Geôliers  »  leur  fait 
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défenfe  d'y  envoyer  des  Miilîonnaires  &  de 
recesr  ir  dis  Novices  ;  fe  prépare  à  leur  pro- 
ter  les  plus  grands  coups ,  ell  enlevé  par  une 
mort  précipitée»  177. 
'  Japon  ;  ruine  de  la  Miflion  de  cet  Em* 
pire  caul'ée  par  les  Jefuites ,  délordres  de  ces. 
Pères.  Voy.  Jef. 

Jeffn  -  Baptifle  ,  Chinois  de  nailTance  , 
perfecuié  par  les  Jel'uites  pour  être  attaché 
au  Cardinal  de  Tournon  &  prêcher  J.  C.  à 
fes  compatriotes,  149,  150. 

J 

JEsUITFS.  Scandale  qu'ils  donnent  dan» 
1  Egiile  ;  lacrifient  tout  à  leurs  deux  i- 
doles  ,   l*amb/tion&  Vavarice,\, 

Point  de  terres  ,  point  de  mers  où  ils  ne 
pénètrent  ;  font  plus  d'ufurpations  que  de 
c«nqaêces,  7?.         ' 

Sont  occupés  par  tout ,  non  de  la  gloire 
de  D.eu  ,  mais  de  leur  élévation  «  de  leur 
grandeur ,  de  leur  commerce  qui  leur  ap- 
porte l'or  objet  de  leur  confiance  >  108 ,  iof« 
C'eft  leur  unique  but  ,97. 

Prefque  point  de  régions  dans  l'univers 
où  leur  ambition  &  leur  avarice  ne  fe  foienc 
iîgnalées ,    iSs* 

Deviennent  à  la  Chine  Mandarins  du  pre- 
mier Ordre  ,  Mandarins  à  ceinture  jeaune; 
leur  puiiTance  y  el\  redoutable  aux  plus 
Grands  de  TEro  pire  ,  171. 
i  Prefque  toutes  les  richefles  de  l'Amérique 
méridionale  font  entre   leurs  mains»  113» 

Font  des  acquifi tiens  fans  bornes  à  Vacc(i»^ 
blement  d*aucrui ,  148. 
Tous  leurs  tréfors  font  employés  à  fair^ 
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triompher  l'injuftice ,  &  à  perdre  ceux  qui 
s'oppofenc  aux  deileint  de  la  Société  ;  pein* 
turc  afTiigeance  de  ces  défordres  par  M.Pala- 
fox,  XX7. 

Aveux  ingénieux  &  fougeux  d'un  Jefuice 
fur  ce   fujet ,  ix8. 

Leur  grand  corps  répandu  dans  l'univers 
forme  un  état  féparé  ,  indépendant ,  afpire  6c 
travaille  à  la  deftrudtion  de  cous  les  autres  « 
fe  rend  par  tout  très- redoutable  par  fon  cré- 
dit ,  fes  richeffes  ,  fes  intrigues  ,  147. 

Leur  façon  de  procéder  par  tout  tend  à  un 
remuement  univerfel,  à  réduire  tout  fous  leur 
direction  8e  à  établir  telle  forme  de  Gouver- 
nement que  bon  leur  femblera  ,114. 

S'élèvent  au  deffus  de  toutes  les  dignitéf 
loix ,  conciles  «  confticutions  apodoliques , 

114 ,  2^». 

Colorent  toutes  leurs  allions  du  prétexte 
de  la  R^Hcion  ,11. 

Sourd' s  menées,  briguos,  violences,  ru- 
fes ,  iriverrionï ,  fupp.  ficions  honteufes  5e 
indig'  -S'  alomnies,  éqi.ivoqiies, menfonges, 
doIs,nu';r>poles,  fimoiiies,  impoftares  ,  four- 
beries ,  vexations,  cruauté,  barbarie  ,  revol- 
tcis  ,  û5d!':ions  ,  f  )nt  leurs  moyens  pour  par- 
venir .!  eurfin.  Oi  les  leur  verra  tous  em- 
ployas   (iparemenc ,   ou  plufieurs  à  la  fois, 

L':  r  avidité  inlatiable  pour  les  richef- 
fes .  î 

R  ^^r  'ches  fanglants  qui  leur  font  faits  à 
ce  fuj-î ,  par  le  ceiebre  Avocat  M  Arnauld  , 
6-,  par  M.  du  Belloy  Avocat  Général  au  Par- 
lement de  Touloufe  qui  les  appelle  des  fer^ 
pgns  qui  ont  envahi  le  patrimoine  des  famil- 
les, 7i  par  Henri  IV  qui  les  qaaUfie  de  gens 


r 


paflionnés  &  entreprenant ......  pour  s'en* 

richir  &  accroître  au  dépens  d'un  chacun  , 
9,  10.  par  M.  Servm  Avocat  Général  du 
parlement  de  Paris  qui  les  représente  comme 
des  incriguans  qui  cirent  les  biens  des  fa- 
milles ,  1 1  i  par  rUniverficé  de  Paris  qui  fe 
plaint  aux  Etats  de  i(^i4d2  ce  que  p»r  artifi- 
ces ils  ont  tiré  en  leur  Société  des  biens  8e 
des  revenus  immenfes  &  incroyables  ,  ibid. 
par  le  Clergé  de  Rome  qui  expofe  au  Pape 
rie  IV ,  que  s'il  ne  réprime  leur  cupidité , 
ils  feront  maîtres  au  premier  jour  de  tous 
les  Bénéfices  de  cette  grande  ville,  jr,  &c. 

Pour  nourrir  leur  cupidité,  gouffre  jamais 
rempli,  ils  iomufurpateurs^ufuriers &  ban- 
quier s,  commery  ans  &  fermier  s, marchand  s 
en  tout  genre  de  marchandifes ,  art tf ans 
idolâtres ,  perfécuteurs  &  rebelles. 

Voyez  toutes  ces  qualités  des  Jefuites 
dont  nous  faifons  autant  d^articles. 

Nous  en  ferons  un  particulier  pour  leurs 
ufurpacions  dans  le  Paraguay  Se  dans  les  £• 
tats  du  Roi  de  Portugal ,  &  fur  leurs  révol- 
tes ,  forfaits,  8cc.  envers  ces  deix  Souve- 
rains ,  fous  ce  titre  :  Jefuites  ufurpateurs 
du    Paraguay  ,  ^c, 

Jefuites  ufitrpateurs,  veulent  envahir  les 
Colegos  de  Poitiers  &  d*A  miens  ,  i}. 

Leurs  intrigues  pour  s'emparer  du  Collè- 
ge d'Aix  ;  refus  Icandaleux  qu'ik  font  de 
reconnoi:re  par  ferment  Tindépendance  de  la 
Couronne,  1 5. 

Leurs  manœuvres  pour  envahir  le  Collè- 
ge d*Angoulême  i  font  avec  les  Maire  &  E- 
chevins  un  contradldéclaié  fimoniaque  par 
la  Sot  bonne  >  ibid.  ^ 
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Leur  fourberie  pour  usurper  le  Collège  de 
Sens ,  i7> 

Leurs  cencacives  pour  s'établir  à  Troy es  Se 
pour  s'emparer  du  Collège  ,    ii-i/f. 

Ne  fonc  entrés  datis  Reims  que  malgré 
les  habitans  8c  par  fourdes  menée»  Se  luppo- 
ilcions    honteuCes,   ii. 

Tâchent  par  monopole?  8c  fubtils  artifi- 
ces de  s^ini^aller  à  Langres  «  Chaumoat  « 
Auxerre  8c  autres  lieux  ,   i  }• 

Veulent  s'approprier  le  Collège  de  Tour- 
non  ;  les  Univeriités  interviennent  contre 
eux  ,  les  convainquent  d'avoir  avancé  quin- 
ze fauflêcés  &  leur  reprochent  leur  ambi- 
tion extrême  8c  leurs  ufurpations  ,  18»  19. 

Leurs  brigues  pour  envahir  le  Collège  de 
Pontoil'e  ,19. 

Leurs  tentatives  fur  le  Collège  de  Laon  ; 
font  déboutés  de  leur  demande  s  reviennent 
à  la  charge  8c  l'obciennent  parla  proteé^ion 
de  M,  de  Ta  Farre  &i  du  fameux  la  Galaiûere 
a  f  )rce  de  lettres  de  cachet ,  x  1 ,  8cc. 

Leurs  manœuvres  pour  s'éiablir  à  Boulo- 

§ne  ma'gré  les  habitans  j  acquifition  frau- 
uleufe  qu'i's  yr  t'.nt;  en  lont  chaffés  par 
Arrêt  du  Coni'eil ,  %^. 

S'emparent  des  Univerficés  de  Paderborn 
&  d^Ingolrtad,  17.    - 

.  ^Surprennent  la  Religion  de  TEropereuf 
pour  le  rendre  maîtres  de  l'Univeifité  de 
Praguesj  drelTent  eux  mêmes  l'Ordonnance 
dans  laq'i  lie  ils  font  déclarés  Redkeur  de 
rUnivcili  é  à  perpécuiré ,  qui  leur  loumet 
tous  les  Coilrg?s  &  écoles  du  Royaume  de 
B-'hcme,  Se  qui  les  établit  Inquifiteurs.  L'Ar- 
che vôqje  de  Pragues  reclame  inutilement 
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contre  leur  ufurpation  s  leurs  richeiïèi  dani 
cette  ville  «  procédé  iniliiaire  de  Monfieur 
de  Chrverc  pour  les  forcer  à  iuurnir  des  con- 
tributions, 18  >  19* 

EnvahilTem  TUniverfiié  de  Vienne  en  Au- 
triche ,  avantages  confiderables  qu'ils  en  re- 
tirent ,  30. 

Leurs  ulurpations  de  Bénéfices  font  in- 
nombrables i  H  ,  3  )• 

tnleventen  Alface  trois  Prieurés  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoit ,  iurpreunent  la  Religion 
des  Puiliances ,  lâchent  de  corrcmpre  les 
Juges  &  de  iuborncr  des  témoins  pour  s'y 
maïuteiiir  >  perdent  leur  cauie  par  Âirêt  du 
Conieil  ,  ë^  luni  condamnes  à  icflicuer  les 
reliques  ,  ornemcns ,  tiires  ,  meubies  ,  8ic, 
qu^ls  en  avciciit  er.kvés  ,  31  ,   ^i. 

Equivoques,  meulci.gts  ,  dol ,  qu'ils  met- 
tent en  pratique  p'  ur  a».crocher  ui-e  naiton 
apparieiiante  aux  Urlulines  de  Metz  ,  a. 

Kmployent  lu  fourbtrie  6c  la  caic'mnie 
pour  s'emparer  du  €■  uvent  ces  Keiigitules 
du  âamt  Liprit  ue  Beziers  ,  ibid. 

Uiurpent  par  les  mêmes  voies  les  Albayes 
de  la  t  leche  piësd  Aijgers,  âcde  Belle  Bian« 
che  (Jaus  le  Maine ,  &.  en  chaiîcnt  les  Reli- 
gieux. 

Lit'e  des  AbbayesÔc  Prieurés  conv  î..uels 
de  i  Ord;e  dé  6.  henoît,  des  chanomes  Ré- 
guiieu  de  S.  Auguilin,  &dc  ci;eaux  dont  ils 
le  lont fOi paies  en  France  par  leurs  i actions; 
ils  ei;  ont  chalfé  prelque  par  luut  les  Reii- 
gitMXÔc  chanoines.a/wflnr  autant  les  PrtO' 
tes  jars  Chanoines ,  que  les  Abbayes  jans 
Mo.>its  ,  5  XX- 51»;. 

6unt  ennemis  des  reformes  &  des  aufléri* 
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tés ,  fur  tout  des  Monaderes  donc  ils  ont  It 
manfe,  lio. 

Recirenc  les  revenus  de  leurs  Bénéfices  » 
fans  fe  meccre  en  peine  d*en  acquitter  les 
charges  j  manière  barbare  avec  laquelle  ils 
traitent  deux  Relig.  Bened.  qu'ils  lont  obli- 
gés d^encretenir  Ôc  d'initriiire  ;  on  ne  peut 
leur  faire  exécuter  des  Arrêts  du  Parlement 
obtenus  contr'eux  ;  font  Tanimal  amphibie 
de  la  fable  pour  la  reconnoiffance  ,  H  i  -3  }4> 
r  Tâchent  toujours  par  leur  crédit  ôc  fac- 
tions de  s'exempter  des  charges  publiques 
comme  des  particulières  ;  refufent  de  payer 
des  taxes  extraordinaires  impofées  lur  les 
BénéBcei  i  y  font  condamnés  par  Arrêt  du 
Confeil,  J55-JJ8. 

Moyens  indignes  dont  ils  fe  fervent  pour 
fe  maintenir  dans  Tufurpacion  du  Séminaire 
de  Luçon  ,  en  font  chaffés  par  Arrêt  du 
Grand-Confeil  ;  la  mort  violente  de  TEvé» 
que  leur-eft  attribuée  ,  ^4. 

S'emparent  de  la  dire^ion  du  Séminaire 
des  Aumôniers  de  la  Marine  prés  de  Breft  > 
en  chaflfent  les  poiTeffeurs ,  le  transfèrent  dans 
la  ville  où  ils  fe  font  donner  des  fommes 
confidérables  j  obciennent  fur  faux  expofé 
1* .abbaye  de  Doulas;  leurs  chicanes  ,  fuper- 
cheries  ,  fubornation  de  témoins  pour  s'em- 
parer de  TEglife  Paroifliale  ,  cruautés  facri- 
leges  qu'ils  commettent  dans  cette  Eglife  • 
3<î  .  &c. 

Font  leurs  efforts  pour  fe  mettre  en  pof- 
felTion  de  la  juftice  êc  fouveraineté  de  Mu- 
neau  ;  manœuvres  indignes  ,  attentats  hor- 
ribles qu'ils  mettent  en  ufage  à  cette  fin  i 
ils  foiu  pendre  de  leur  autorité  privée  par 
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une  cruauté  inouïe  deux  frères  intiocens ,  & 
s'emparent  de  leurs  biens  ;  font  coula  tnés  • 
&  épargnés  par  la  Cour  de  Bouillon  .donc  ils  • 
empêchent  l'exécution  de  l'Arrêt  par  leurs 
artilices  ordinaires  ,  50  58.  Voyez  Seignorel,  ' 

Envahifr<înt  à  Cochin  un  lac  rempli  de 
perles  ,  reflburce  unique  des  habitans.  Voy, 
Je  fuit  es  Marchands. 

EtablilTement  confidérable  qu'ils  ont  eti 
Californie  >  n*y  font  occupés  qu'à  poufTer 
leur  conquête  >  )4t. 

On  réclame  dans  le  Mexique  contre  leurs 
entreprises  Se  leurs  ufurpacions  .11$. 

Envahiflent  70000  écus  à  une  jeune  veu- 
ve ,  ix8. 

Fourberies  impies  dont  ils  fe  fervent  pour 
envahir  la  Monarchie  de  Portugal.  Voyez 
Sebaftiert^ 
Jefuites  ufurpateurs  du  Paraguay,  &Cm 
Prédiction  de  TUniverfité  fur  les  ufarpa- 
tions  faites  par  les  Jefuites  fur  les  Domaines 
du  Roi  d'Elpagne  ,  109. 

Leurs  ufurpations  dans  le  Paraguay,  im- 
poftures  dont  ils  fe  fervent  pour  les  couvîir  • 
qualification  dont  ils  la  décorent,  iS$  ,  191. 
Commencement  de  leur  colonie  ,  la  plus 
confidérable  aélueilemenc  de  toutes  les  In- 
des ,  187 . 188. 

S'emparent  de  la  Jurirdi(Slion  Royale  Se 
Eccléfiaftique  ,  &  des  revenus  de  ces  riches 
Provinces  »  191  >  19*'  »  194. 

Leur  artifice  pour  peupler  leur  monarchie  j 
leurs  manœuvres  pour  s'y  maintenir ,  met- 
tent les  armes  à  feu  en:re  les  mains  de  leurs 
indiens ,  les  forment  dans  Texercice -des  ar- 
mes ^  193  ,  1^8  «  lOZ,   17  !• 
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Leurs  intrigues  pour  jeccer  un  voile  fur  le 
progrès  de  leurs  uiurpacions,  19),  1949 

%60  ,  X61, 

Leur  fouveraineEé  /  eft  defpocique  »%6i  » 
note  d» 

Efclavage  dans  lequel  ils  ont  réduit  ces 
pauvres  Indiens  ;  bénéfice  immenfe  quMs 
font  fur  leurs  colons  ,  x^x,  i6i  ,  x6n» 

Hommage  quMls  s'en  font  rendre ,  il  eft 
prefque  divin  ,  X54« 

Catéchifme  qu'ils  enfeignent  à  ces  peuples 
aflervis  j  les  inftruiient  à  direncqu'i^s  lonc  fu- 
jets  du  Pape,  &  qu'ils  ne  reconnoiflenc  point 
d'autre  Evêque  ni  d'autre  Souverain  ,  195, 
Leur  infpirenc  le  détachement  le  plus  parlait 
des  richeff.'s  terreltres  pour  s'approprier  tous 
leurs  biens  temporels,  x^  1.  Leur  apprennent 
à  craindre  Dieu  &  leur  Père  Curé»  &c  d'avoir 
une  grande  vénération  pour  la  manche  du 
Père  qu'il  fait  baiter  pa»-  faveur  infigae  .  x  5  5, 
157.  Leur  impriment  fortement  une  obéi f- 
fance  aveug'e  &  fans  bornes  à  tous  les  ordres 
de  leurs  bénits  ,  de  leurs  faints  Pares  j  trait 
violent  de  cette  obéiflTaKe  ,  x6%.  Leir  font 
croire  qu'il  n'y  a  point  dans  le  m  rde  de 
puifTance  fupé'ie  r?  à  h  l?ur,  x<î p.  Horri- 
bles préventions  qu'ils  leur  inipirent  contre 
tous  les  hommes  blancs  féculiers  «les  exci- 
tent contr'eux  aux  excès  les  plus  barbares  > 
X69  ,  x7o,x7  5. 

Leur  adminifti-ation  intérieure  8c  exté- 
rieure dans  cette  grande  Monarchie  »  150  « 
151  ,  X55-X55,X59  .  2-<5o 

Police  de  leur  gouveroement  militaire  , 
X57-X59. 

Défendent  à  leurs  Indiens  toute  commu- 
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nicttton  •vc^  Tëtrânger  ;  précaution  qu'ils' 
prennent  k  cet  eiFec  .159. 

Emprunt  qu'ils  font  de  la  lot  de  Maho* 
Met  pour  mettre  leur  Gouvernement  de!po- 
tique  à  Pabri  des  foulevemcns  ,  i5<s. 

Xeurs  intrig'ies  pour  brouiller  bs  Court 
d'Kfpagne  Se  de  Portugal  ,  irt  5 ,  xg?. 

Engagent  leurs  Indiens  à  la  révolte  con« 
tre  leurs  Souverains ,  i6x  ,  itf 4. 

Surprife  qu'iU  font  à  la  bonne  foi  de  cet ^ 
deux  Cours  pour  fe  donner  le  temps  d'affer- 
mir la  révolte   &  de  le  mieux  armer  ,  i7x. 

Font  face  aux  armées  Efpagnole  &  Por* 
tugaile;  hortilités  de  ces  Pères  ,  xTt ,  17  ?• 

Sont  chaiTés  de  la  Cour  d'Êfpagne  qui  1er 
fomme  inutilement  de  livrer  le  pays, 175  &c. 

Suggeilions  ,  artifices  ,  calomnies  qu'ails 
employent  pour  entretenir  la  révolte  ,    175»' 

Leur  i'ouveraineté  dans  les  Provinces  Por- 
tugailes  du  côté  de  la  mer  Noire;  mêmes  po- 
litique ,  deipotilme  ,  gouvernement  ,  inf- 
truiftions  données  aux  peuples,  iervitude  de$- 
habitans  au  Paraguay,  x77*79. 

Leur  révolte  dans  ces  Provinces  contre  le 
Roi  de  Portug&l  ;  inlultes  ,  menaces  ,  hofti- 
lités  qu'ils  font  faire  courre  les  Minières 
&  OflBciers  de  Sa  Majeîlé  ,  i8o  ,  i8 1 , 

Leur  defTein  dans  toutes  leurs  intriguet 
féditieufes ,  x8i.  *  -t 

Ils  perdent  la  raifon  ;  mettent  tout  en 
ufage  pour  décrier  le  Roi  &  fes  MiniOrcs  , 
exciier  une  révolte  en  Portugal;  difcours  lé- 
ditieux  qu'ils  tiennent  jufques  dans  la  chaire 
de  vérité  :  x8x  185. 

Font  tout  ce  qui  eft  en  eux  pour  faire  tom- 
ber fur  le  Roi  &  fa  Cour  la  caufe  du  terri- 
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bie  tremblcmeifc  de  terre  de  Lisbonne  >  i$  5. 

Tous 'leurs  artifices  infernaux  tendent  à 
un  buuleverfement  général  dans  ces  Etats  , 
&  à  établir  la  Société  dans  cette  Monarchie 
à  laquelle  elle  vife  depuis  longtemps  ,  i%6 , 
314  ,  note. 

Sont  les  auteurs  de  l'horrible  fédition  de 
Porto  y  moyens  indignes  qu'ils  employent 
pour  Texciccr;  abus  iacrilege  qu^ils  y  func 
de  la  fimplicité  du  peuple  »  187* 

Sont  chaifés  de  la  Cour  ,  x88. 

Leur  fureur  augmente  ;  redoublent  leurs 
impoftures  8c  leurs  calomnies  ,  ibid. 

Mauifefte    publié  par  le  Roi  de  Portugal 
pour  les  démafquer,  &.  defliller  les  yeux  lur 
leurs  cabales  &  méchancetés  jxtfi,  i89)  190. 
Ne  quittent  pas  prilejdénégations  impuden- 
tes qu'ils  font  des  faits  les  plus  notoires.xyo. 

Bref  de  Benoît  XIV  pour  la  réforme;  c.e 
la  Société  ,191. 

Répandent  un  libelle  outrageant  contre 
la  mémoire  de  ce  Pontife ,  194  »  luue. 

Exécution  du  Bref  par  le  Cardinal  Saldanha 
nommé  Vifiteur  8c  Reformateur  ;  lont  trou- 
vés dans  le  Portugal  tel  que  dans  h  s  autres 
parties  de  Tunivers  ,  commet-anc  tentes  for- 
tes de  défordres  ;  Décret  du  Card  nal  qui 
leur  ordonne  de  les  faire  ccfl".  r ,  x^6. 

Refufent  d'exécuter  le  Décrt ,  iç8. 

Sont  interdits  par  l'ArchevCqu'^  de  Lisbon- 
ne qui  engage  par  écrit  tous  les  Archevêques 
&  Êvêques  d'en  faire  auta;  t ,  ibid, 

•  Ont  ordre  de  fermer  leur  Apothicairerie  ; 
leurs  Ecoles  fcnt  interdites  ;  mefures  priles 
pour  faire  cefTer  leur  contr  bande  ;  fub.e/fu- 
ges  qu'ils  imaginent  pouvia juftiûer,  1^9, 
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'  Préfentcnt  un  Mémoire  au  Pape  CleiilenC 
XIII  fur  leurs  affaires  en  Portugal  ;  il  cft 
rempli  de  dénégations  hardies  fur  les  faits 
les  plus  conftans  ;  d'infmuations  artificieu- 
fes  ,  d'hipocrifie  confommce  ,  joo. 

Horrible  menace  qu'ils  font  dans  ce  Mé- 
moire au  Roi  de  Portugal  ,  300  ,501. 

La  réalifent  j  attentent  à  la  vie  du  Monar- 
que ,  leurs  maifons  fervent  aux  conventicu- 
les  fecrets  où  les  conjurés  font  excités  8c  af- 
fermis d.ins  leur  infâme  &c  facrilcge  projet  ; 
leur  P.  Malagrida  en  eft  l'ame  i  il  ii\  fécon- 
dé par  Jean  de  Mathos  ,  Jean  Alexaud  e  8c 
autres  de  la  même  Société  j  la  more  du  Roi 
eft  prédite  par  Malagrida  donné  pour  Pro- 
phète j  le  complot  exécrable  s*cxécuie;  les 
mefures  (ont  fi  bien  prifes  qie  le  Monarque 
ne  peut  échaper  ,  &  n'échape  a'ix  vengean- 
ces des  J?luitcs  qje  par  un  enchaînement  de 
cirbonftances  toutes  miraculeufes ,  5oi-3o5 , 
514  3i<î 

Sont  atteints  &  convaincus  de  ce  crime 
horrible  ,  505  Plus,  de  trente  Jefuices  font 
dans  les  fers ,  8c  tous  les  autres  renfermés 
dans  deux  maifons  environnés  de  gardes ,  ôc 
mis   hors  d'écat  de  nuire  ,  io6. 

Déchain^mentdes  Jefuices  étrangers  con- 
tre le  Roi  de  Portugal  &  ion  Miniftre ,  preu- 
ve que  la  Société  entière  eil  animée  du  même 
elprit ,  106. 

Font  faire  des  prières  publiques  dans  tou- 
tes leurs  maifons  contre  leurs  perfécuteurs  i 
quels  lont  ces  perfécuteurs  ,  J07. 
î     Jcfuites  uftiriers  &  banquiers  j  permet- 
■  tenc  aa  Japon  de  tirer  vingt  ou  trente  pour 
cent  dans  les  prêis,même  faits  fur  gage  ,  87» 
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^    Ufure  criante  des  Jef.  à  Pondicherî ,  f  14, 

Leurs  ufures  à  la  Chine  ,111,1x5.  Con- 
trat ufura're  fait  par  le  fils  d'un  Mandarin 
avec  les  Jefuites  ,  ce  Contrat  eft  annullé  par 
M.  de  Tournon  qui  les  oblige  à  reftrcution  j 
un  de  ces  ufuriers  tient  au  Cardinal  les  dif- 
cours  les  plus  inlblens  ,  150-15J. 

Excès  de  Tufure  commis  par  ces  Pères  ; 
fraude  dans  le  prêt  ;  cruautés  exercées  con- 
tre leurs  débiteurs  ,  i  34  n^. 

MuUlp'icicé  de  leurs  ufures,  140. 

Leur  avidité  pour  le  gain  va  jufqu'à  louer 
Jeurs  mailons  à  des  profticuées  ,  fuites  qu*eQ- 
itraîne  après  foi  cette  ufure  fordide  ,  141, 
.    Leurs  ufures  dans  l^'\mérique  ,  2»î«tf.    ^f  > 

Sont  Banquiers  à  Poris,7i.  :| 

:;    En  Portugal ,  X9  5  *  2,97.  a 

^    pans  le  Mexique  ,  ntf.  i 

A  la  (.hine  ,  iix.  > 

Tiennent  banque  publique  à  Carthagene 
&  à  Quito  ,  X48. 

Jefuites  Commerfans  &  Fermiers,  Font 
da  s  coûtes  les  parties  de  l'univers  un  com^ 
merce  prefcrit  aux  Eccléiiailiques  par  les  lois 
;,ciyiles  &  canoniques  ,  <5x. 

Ne  fe  piquenc  pas  même  de  probité  dans 
leur  commerce  ,  x ,  5 ,  xxtf. 

Sont  intérefles  pour  la  moitié  delà  cargal- 
fon  d'un  navire ,  leurs  PP.  Biart  &  Maffé  Itc- 
pulent  au  nom  de  la  Société  ;  reproche  que 
leur  fait  l'Univerfiié  à  ce  fujet,  59. 

Oit  un  navire  à  eux,  qui  cous  les  trois 
ans  leur  rapporte  des  Indes  des  marchandi- 
fes  précieufes  donc  la  vente  leur  produit  des 
fommes  immenfes ,  66, 

Leur  commerce  à  la  Martinique  par  le  mi- 
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3^ 
niftere  du  Pi  la  Valette ,  dont  le  Banquier  à 
Paris  eft  le  P.  de  Sacy  ,  67  ,  &c. 

Sorti  Fermiers  à  la  Chine  ,  1 1 1. 

Font  à  Pondicheri  le  commerce  de  toutes 
fortes  de  marchandifes  ,  1 1  ; . 

Un  de  leurs  Procureurs  eft  puni  par  M.  de 
Tournon ,  comme  commerçant ,  1x4. 

Etendue  de  leur  commerce  dans  rAméri- 
•que  méridionale  ,  XX4  ,  xxtf. 

Xeur  gallion  de  Manille  ;  mefures  prifes 
par  ces  Pères  avec  leurs  Confrères  de  Cali- 
fornie pour  le  conduire  au  port  en  toute  fu- 
reté ,  J4J. 

Leur  commerce  immenfe  dans  le  Paraguay, 
a5i-x5  5.  Dans  le  Portugal,  X94  ,  X95. 

Jefuites  Marchands,  Sont  marchands  de 
rdrogues  à  Lion^raôneurs  de  fucre  à  Angers  > 

61, 

Marchands  de  bled-à  Malche  ;  monopoles 

cxhorbitantes  qu'ils  y  exercent  ;  dans  un? 

dilette  affreufe  arrivée  dans  Tifle  ,  fe~  mettent 

^au  rang  des  pauvres ,  ayant  leurs  greniers 

.remplis  de  bled;  leur  iniamie  eiî  découverte 

&  p  mie  ,  6x  ,  &c. 

Marchands  de  perles  à  Cochin  ;  leur  hipo- 
rCriiie  pour  s'y  introduire ,  leurs  artifices  pour 
.tromper  les  habicansjenvahiffc-ntlefeul  bien 
.de  ces  pauvres  Indiens  j  cruauiés  qu'ils  exer- 
cent concr*eux  ,  les  réduifent  à  la  plus  afFreu- 
fe  mifere  ;  leurs  manœuvres  pour  fe  foutenir 
dans  leur  ufurpation  ;  corrompent  le  Gou- 
verneur pour  empêcher  l'exécution  des  Bul- 
les &  Arrê.s  obtenus  contr'eux;  leur  cupidi- 
té eft  punie  par  une  forte  de  miracle  ;  for- 
tent  de  Cochin  en  vomiftant  mille  injures 
contre  l'Evêque  ^  9i-96, 
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**  "f'  Sont  à  la  Chine  marchands  de  perles ,  de 
diamans  ,  de  lingots  ,  d^étoifes  .  de  vin  ,  de 
clous  de  girofle  ,  de  poivre  ,  de  canelle  ,  de 

'drogues  ,  d'horloges  ,  &c.  m. 

Tiennent  au  Mexique  dans  leurs  propres 

•  maisons  des  magafins  publics  .  des  marchés 
de  bêies ,   des  boucheries  ,  des  boutiques 

■  pour  le  commerce  le  plus  bas  ,  xx/\ ,  ira. 

Sont  dans  ks  Etats  d'Outre  -  mer  du  Roi 

'  de   Port' 1  gai  ,  marchands  de  poifTons  &  de 

via-^de  fa'és.  d*huile,  de  vinaigTe ,  &c,  y  font 

■  bouchers  &  gargotiers ,  196. 

Sont  Apothicaires  à  Lisbonne,  xpp. 
>'     Maichands  d'huile  ,  vin,  chocolat ,  &c. 
à  Rome  .  344. 

Jefuitet  Arîifans.  Sont  à  la  Chine,  fon- 
deurs de  canons  ,  faifeurs  de  calendriers,d'àl- 
manachs  ;  horlogers  &  confifeurs  ,  11  x. 

Jtfu'tes  Idolâtres.  Flattent   les  peuple* 

dans  leurs  préjugés  &  leurs  paAions^  font  un 

-  alliage  monftrueux  de  J.C.  &  de  Bcliaî.  7  5f 

Sont  à  la  Chine  plongés  dans  les  ténèbres 
les  plus  épaifTes  ôc  tout  occupés  à  les  ré- 
pandre ,  1x9.  ' 

Sont  Malabares  avec  les  Malabares  ,  ado- 
rateurs de  Confucius  avec  les  Chinois ,  auto- 
rifent  les  fupcrftitions  de  l'idolâtrie ,  telles 
que  les  excrémens  de  la  vache,  le  taly,  la 

•  fête  du  premier  menftrual ,  le  fchifme  des 
Nobles  avec  les  pauvres  ,  &c.  fe  conforment 
eux-mêmes  à  ces  pratiques  abominables , 
119-iaj  .  155. 

Dénonciation  faite  à  Rome  de  leurs  fen- 
timens  &  de  leur  conduite,  117. 

La  pratique  de  l'idolâtrie  Chinoife  leur  eft 
mucilement  défendne  par  le  Cardinal    âct 
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Tournon  &  les  Souverains  Pontifes  »  ii(J , 
lag  ,  155 .  174 

Combattent  contre  la  Religion  pour  l'ido- 
lâtrie ;  forcent  TËmpereur  à  les  féconder 
contre  fon  penchant ,  14J. 

Empruntent  le  fecours  des  Loix  pour  éta- 
blir le  règne  de  l'idolâtrie  ,155. 

Sollicitent  l'Edit  du  Piao  pour  faire  chaf- 
ier  tous  les  Miflîonaires  de  la  Chine  ,  149. 
Préfentent  Requête  pour  en  obtenir  Texécu- 
lion  entière ,  151,15$.  Voyez  Piao^ 

Se  font  donner  des  ordres  de  l'Empereur 
pourreilerà  la  Chine ,  addreffes  incompa- 
rables pour  parokre  innocens ,  quoique  cou- 
pables ,  1 54. 

Jefuites  Perfécutewrs  &  Rebelles  Exci- 
tent par  tout  des  perfécuiions  contre  les  Mi- 
niftres  de  J.  C.  ôecous  autres  qui  ne  leur  fonc 
pas  dévoués,  77. 

Liguent,  les  fujets  des  Princes  pour  leur 
fcire  exécuter  des  trahifons  contre  les  Grands. 
8c  les  Souverains  ;  reproches  de  l'Empereur 
du  Japon  à  ce  fujet ,  88.  ^ 

Sont  rebelles  aux  décitiotis  du  S.  Siège, 
>IX4. 

Au  détriment  de  toutes  les  Loix ,  du 
Droit  des  Gens  ,  &  pour  parer  tout  ce  qu'on 
peut  faire  çontr'eux  pour  reprimer  leurs 
ufures ,  ulurpations ,  fcandales  ,  8cc.  obtien- 
nent de  Grégoire  Xlllj  une  Bulle  qui  leur- 
permet  de  fe  nommer  un  confervateur  pour 
ju^er  tous  leurs  procès  tant  civils  que  cri- 
minels j  ce  que  peut  faire  ce  Juge  vendu  à* 
la  Société,  lox.  Voy.  Confervateur. 
.  L'orgueil ,  l'ambition  ,  l'indépendance  ^ 
^Ji^gaflipngour  un  gainfordide  (ont  les  gri»r- 
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clp*s  qui  portent  ces  Pères  4  des  vexations 
Qc  à  des  excès  inouïs ,   7 S. 

Pi  rrécut^'nt  D.  Hornando  Guerrero  Ar- 
^hevêuue  de  Manille  ;  le  fuje*:  de  la  perfécu- 
tion  ett  le  refus  d'une  maîCm  de  plaiTance 
qui  leur  convient  ,'8c  rafluiettiffement  de  lui 
oemander  des  pouvoirs  de  prôcherSc  de  cnn- 
f  ce  T.  Attentat  horrible  commis  fu  fa  per- 
sonne dans  i^Eglife  tenant  le  S  S  icrement 
•dans  les  mains  j  le  font  enlever  8c  conduire 
dans  une  ifle  dé  erte  ;  reftent  impunis  8c  en 
deviennent  plus  aitdacieux  ,  79. 

Leur  perfécutiol»  contre  D.  Philippe  Par- 
do  Arch  vêque  de Manille  ,  qui  veut  répri- 
mer le  fcandale  de  leur  trafic  en  toutes^Jot- 
tes  de  marchandifes  ,  notoire  8c  tout  pu- 
blic ;  ces  Pères  déclarés  par  k  Promoteur 
Îmtiptkns  &  genf  d'exécution  ,  corrompent 
es  Juges  &  font  enlever  l'Archevêque  fans 
forme  de  procès,  qu'on  conduit  dans  des  ifles 
ëéfertes  :  ravagent  fon  Diocèfe ,  si-'em^pareitt 
de  tous  fes  papiers  ,  8c  vexent  de  toute  ma« 
niere  ceux  qui  lui  reftenc  attachés  ;  les 
inftrumens  de  leur  fureur  font  punis  8c  eux 
épargnés,  cette  impunité  les  porte  à  méprifer 
les  Bulh  s  des  Papes ,  les  Arrêts  d<»  leur 
Souverain  S>e.  les  Ordonnances  de  leur  Ar- 
chevêque, 81-85. 

Sont  bannis  du  Japon  poiw  y  avoir  exci- 
té au  foulevement  8c  à  latrahtfon  ,88. 

C  aufent  la  ruine  de  ia  Million  du  Japon 
•par  leur  paffion  de  dominer  feuls  ,  par  leurs 
|>  igues  fcandaleufes  pour  empêcher  qu*i>n 
y  envoie  des  Evêques,  par  les  trahifons  8c 
îou'evemens  qu'ils  y  excitent  contre  leSou- 

ir^uin»  8c  ^q  fulcitaac  les  In&deles  coacce 
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les  Miffionaircs  zélés  &  défincérefirés.  Révo- 
lution tragiq  le  q  li  fat  le  fruit  de  leurs  mri- 

■  gués  &L  de  leurs  cabales  contre  ie  Gouverne- 

oXnent .  85-91- 

Perfécatent  D  Matheo  de  Caftro  Vicaire 
Aport»liqie  de  rAbilïïnie     le  cha  gent  de 

icalomaies  pour  empêcher  l'efFec  de  Ion  zèl?  ; 
leur  efpric  remuant  8e  Séditieux  attire  à  tous 
les  Mtniftres  de  J.  C  l'expulfi  m  de  l'Empire 
des  Abiiilis  'y  ont  été  eux  mêmes  les  viéti- 
mes  de  leu'S  artifices  décelables  ,  çx  >  9$. 
ContFadi£Vions  qu'ils  font  foufFrir  à  de 

-laints  Kvêq  jes  envoyés  par  Alexandre  VU  * 
Vicaires  Apoftoliqu^s  dans  les  Indes,  les 

.décrient  dans  les  aff^mblées  publiques  8e 
.dans  les  Eglifes  ;  font  Se  cauCenc  un  damna- 
ble  fchifme  ;  fe  fervent  pour  opprimer  ces 

.fàints  Millîonair^'s  de  rinquiflcion  de  Goa  , 

•des  Princes  idolâtres  ,  8e  même  defcelecats 

-& d'apoftats  ,  97  >   ICI  ,  iQi. 

Perfécution  qu'ils  fufcitent  à  M.  Palu  Evê- 
•  que  d'Heliopolis ,  fe  faifiifent  de  fes  papiers  , 
effets  ,  de  ce  qu'il  avoic  de  plus  fecret ,  8c 
même  de  fa  perfonne  dont  ils  fe  rendent  les 

.plus  barbares  geôliers  ;   hipocrifie  de  ces 

.perfides,  105. 

Font  tous  leurs  efF.:>rts  pour  faire  envoyer 

îM.  de  Tournon  dans  les  Indes  en, qualité  de 

.Légat  à  latere  >  obtiennent  auprès  de  lui  la 

recommandation  des  premiers  Potentats  de 

l'Europe,  118,  x  19-    Se  ligjent  contre  lut 

.fie  lui  font  eilayer  la  plus  cruelle  perfécu- 

►tion,  injures ,  atroces ,  révoltes ,  railleries  » 

infultes,  libelles  diffamatoires  .  vexations, 

cruautés  inouïes  ,  parce  qu'il  condamne  leur 

4doUu:ie  a  leur  iraûc  &  leurs  ufures .  i^u 
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Lui  font  donner  ordre  d*aller  loger  cher 

•  eux  i  peines  ôc  défazrémens  qu^ils  lui  don- 
-  nenc  ;  interceptent  les  lettres  a(5ïives  8c  ps^f- 

fives  5  employeni  toutes  fortes  de  moyens 
pour  le  féduire  ou  l'intimider  ;  Tempoifon- 
aentpour  la  première  fois  ,   145. 

Perfécutent  tous  les  Miilionaires  qui  font 
tUprès  de  lui,i4tf«  Sollicitent  TËdit  du.Piao 
pour  faire  chafler  de  la  Chine  tous  ceux  qui 
ne  veulent  pas  être  idolâtres  avec  eux,  i^y. 
Voyez  Piao, 

Leur  hipocrifie  en  cette  occafion  ;  elle  eft 
confondue  par  M.  de  Tournon  ,  6e  démaf-« 
quée  par  leurs  intrigues  ,  151.   151. 

Font  exiler  le  Légat  par  TEmpereur* 
mauvais  traitemens  qu'iU  lui  font  faire  fur 
:  la  route,  155. 

Leur  fureur  fe  raMume  contre  lui  à  l'oo- 
caûon  de  fon  Mandement  contre  leurs  céré- 
monies idolâtres  ,  le  font  reléguer  à  IMU* 
cao  où  leur  defpotifme  s'étend  jufqu'à  l'ex^ 
ces  ;  démarche  plus  quMndécente  qu^ik 
font  faire  à  l'Evêque  de  cette  Ville  qui  leur 
^ft  fervilement  dévoué.  1 5  $- 1 60. 

Par  leur  ordre  le  Légat  eft  conditué  pri- 
^nnier  ,  on  tient  confeil  en  leur  préfenccit 
fi  pour  (e  délivrer  de  lui ,  //  falloit  aller 
^ufqu'à  J'efftijion  du  fang  j    leur  réponfe 

•  vraiment  digne  d'Inquifiteurs  fecrets  ,   1 6a, 

Obtiennent  des  ordres  de  l'Empereur  pour 

-•  Temprifonner  &  empêcher  qu'il   ne    foie 

vifité.j  lulôtent  tous  fes  Officiers  &  domefti- 

.  ques  pas  toutes  fortes  de  mauvais  traito- 

mens ,  i6u 

La  promotion  du  Légat  au  Cardinalat  leur 
..CiufQ  le  dépit  le  plus  cuiiant ,  lâchent  coo^ 
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tre  luî  leur  efclave  TEvêquè  de  Macao  qut 
excommunie  le  Cardinal  ;  leurs  infultes  & 
fie  leur  cruauté  contre  les  Auguftins  &  les 
Dominicains,  i6x ,  16%, 

Font  mettre  dans  les  fers  fix  Miflionaires 
envoyés  pour  annoncer  au  Légat  fa  promo- 
tion î  chaflTent  tous  les  doroeftiques  Chinois 
du  Cardinal ,  lui  coupent  entièrement  les 
vivres  >  &  par  Texcès  de  leur  barbarie  ter- 

-  minent  enfin  fes  jours ,  i  tf 4 ,  1 6  5 . 

Mauvais  traitemens  qu'ils  font  efîuyer  à 
M.  Borguefe  Médecin  de  M.  de  Tournon  ,. 
le  font  aifadlner ,   ^cy 

Sont  plus  inhumains  contre  les  Milfionai* 

•  res  que  les  Nègres  mêmes  exécuteurs  de 
leurs  ordres  barbares  ;  16S. 

Peinture  affligeante  de  la  deftruétion  des 
Millions  de  la  Chine  caufée  par  leurs  ma- 

•  nœuvres  ;  portrait  de  ces  Pères  dans  ces 
climats,  14}  ,   167-1I1  ,  180. 

Leur  autorité  abfolue  dans  tout  l'Empire 
de  la  Chine  »  i7i« 

Leur  rébellion  contre  les  Décrets  de  Clé- 
ment XI ,  fur  les  araires  de  la  Chine  reile 
impunie,  pourquoi,  17?. 

Infultes  qu'il  font  à  M.  Mezzabarba  en- 
voyé Légat  à  la  Chine  j  leurs  injures  contie 

-  Clément  XI  &  fon  Décret ,  leurs  voies  de 
fiait  contre  le  Légat  3*  fes  Officiers  ,  veulent 
terminer  fes  jours  par  la  famine  ,  leurs  mo- 
tifs ,   1.74- i7<J. 

Violences  qu'ils  exercent  contre  MM.  Pe- 

•  drini  &  Ripa  Mifllonaires  ,  170. 

Se  regimbent  contre  Innocent  XIII ,  q^l. 

veut  punir  leurs  Icandales  &  leurs  révoltes,  5 

:  JÇé:cre,t.  porté,  cont'eux  pour  les  réduire,  k. 
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robéiflTancé  ou  les  anéantir  ;  préfentént  un 
Mémorial  où  tous  les  faits  tont  dégiifés  ; 
parent  le  coup  prêt  à  fondre  fur  eux  par  U 
more  p'-écioitéî  du  Pape  regardée  comRie 
Vouvrage  delà  Société  ,  ij  U  fruit  dt  [et 
vengeances ,  178,    17^. 

Leur  faveur  fous  Benoit  XIII,  180. 

Coiifpira  iî^n  quMs  forment  contre  PEm- 
pereur  de  la  Chine  par  le  miniftere  de  leur 
P.  Mnrao  ,  en  font  chaffés  avec  tous  les  au- 
tres Miifîanai-^es  .   181-  ilt^. 

Portrait  desjefuices  dans  celui  que  fait 
S  Pierre  d^s  fa  -x  Prophètes  ,   «S*. 

ChalTent  fucceflîvement  avec  des  violen- 
ces inouïes  Crois  Evêques  du  Paraguay,  195* 

Perfécution  quMi»  falcitent  à  O.  Bernar- 
din de  ('ardenas  Evêque  du  Paraguay  î  veu- 
lent d'abord  le  corrompre  pour  l'empêcher 
de  faire  fa  vifice  ;  intérêt  quVs  ont  à  Télu- 
der  ,   195  )    190. 

Viohnces  de  cruautés  inouïes  exercées 
contre  lui  par  ces  Pères  ,   197  ,  198.  > 

Tentent  plufieurs  fois  de  le  tuer ,  100  : 
le  fon;  bannir  &:  condui  eà  deux  cent  lieues 
de  la  ville  de  TAflomption  par  leur  Juge 
Confervateur ,  aox,  105  Voyez  Confer^ 
vateur. 

Ravage  qu'ils  font  dans  fon  Diocèfe;  obli- 
gent par  des  menaces  fes  Diocèfains  à  por- 
ter faux  témoigiags  contre  lui  ;  xor ,  104. 

Leur  rage  le  pourfuit  dans  fon  baaniiïê- 
ment,  xo6 ,  107. 

Toutes  leurs  violences  &  manœuvres  ref- 
tent  impunies  ;  laiflTent  le  Prélat  tranquille  , 
pour  quelle  raifon  ,  ac>8. 

Feriécutcac  Dqm  Jean  de  F alafox£yêg[(iQ 
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•d'Angelopolis  dans  le  Mexique ,  parce  qu'il 
veut  réprimer  l'excès  de  leur  avarice  &  de 
'leur  amStion,  1185  qu'il  les  oblige  de  refti- 
•tuer  X5000  écus  q  l'ils  ont  friponés  dans  une 
•TuccelTion  ,  ce  qu'ils  crouvent  injufti  ,  119  j 
qu'il  obtient  des  jugemens  pour  leur  faire 
payer  la  dîme  de  leurs  biens  immenfes  donc 
ils  fe  précendent  exempts  ,  iipiif. 

Difcours  injurieux  qu'ils  tiennent  contre 
ie  Prélat ,  leur  mépris  pour  fa  dignité  .leurs 
calomnies  groffieres  pour  le  décrier  ;  leurs 
horribles  complots  contre  fa  vie  ,  ixi  ,  iii. 

Se  révoltent  contre  fon  autorité ,  allé- 
guant de  finguliers  privilèges  qu'ils  n'exhi- 
"Bent  point;  font  interdits  par  Ordonnance 
de  l'Èvêque  ;  nommenc  &  corrompent  deiMt 
Confervateurs  pour  procéder  contre  le  Pré- 
lat 8c  fon  Grand- Vicaire ,  x».?  *3  i.  Voyea 
Confervateur, 

Leurs  Confervateurs  font  excommuniés  * 

'&  excommunient  eux-mêmes  TEvêque  &  le 

Proviieur  ;  conduite  féditieufe  des  Jefuites 

en  cette  occafîon  ;  corrompent  le  Vice-Rot  » 

&  (e  portent  aux  procédés  les  plus  violcns  » 

•fcandaleux  &  féditieux  ,  a  <i  x-x  }  5. 

Leur  defTein  eft  de  fe  défaire  de  la  perfon- 
ne  du  Prélat  qui  s'évade  fecrettement  ;  met- 
tent inutilement  tout  en  ufage  pour  décou« 
- vrir  fa  retraite ,  x  5  5  -  x  5  7 . 

Ils  frappent  le  trou  peau,  fccnefcandaleufe 

ou'ils  donnent  à  Angelopolis  où  ils  veulent 

faire  adorer  la  <ociécé  >  cx>  es  de  tout  genre 

qii*il$  commettent  contre  Us  EccléfialHques 

'Ce  les  Laïcs  fidèles  à  leur  Evêque.  x?8-X'to". 

Font  déclarer  par  menace  le  ficge  vacant 
par  une  Otionnance  qu'ils  dreffeût  eujt-mê» 


f 


'  I 


ï 


n 


I 


I 


;..» 


-..a, 


mes  ;  ridicule  des  louanges  qu^ils  s*y  prodi- 
guent }  140. 

La  condamt  .icion  de  la  Toix  du  peuple 
concr^eux  augmente  leur  dépit;  pour  décrier, 
le  Prélat  font  repréfenter  par  leurs  écoliers 
une  malcarade  pleine  d^horrôurs,  d'infàmies« 
de  facrilcges  8c  d^i  m  piétés ,  ^41 ,  1^3, 

Tous  ces  excès  relient  inn.punts,  tant  leur 
crédit  eft  énorme  ,  x^j. 

Juflinan  Jefuite»  impodeuc  qui  contre» 
fait  à  Kome  le  lépreux  >  3x4  >  note. 

K 

KIRKER  y.  Jefuite ,  donne  avec  compIaU 
lance  au  public  le  portrait  8c  la  marche 
de  ion  Confrère  Martinius. Mandarin  du  pre- 
•  mier  Ordre  à  la  Chine ,,  1 10. 

L 

LAMBERT  (  Pierre  de  la  Motte  ) ,  Evê- 
que  de  Beriche  ;  ell  envoyé.   Vicaire 
Apoilolique  à  la  Chine,  99 ,  100  ,  fon  zèle 
&  les  travaux  pour  le  falut  des  âmes,  loo- 
104.  Voy.  Palu, 
Laon.Voy.Jef.ufurpateurs* 
,^  Leoncy.  Voy,  Goujfrér, 

Lottgobârdi ,  Jefuite ,  convainc  la  Théo- 
.  logie  des  Lettres  de  la  Chine  de  pur  Athéïf-* 

M 

MAIGROT,  Evèque  deConon ,  devient 
odieux  aux  Jefuites  parce  qu'il  fe  dé- 
clare par  un  Mandement  contre  les  cérémo- 
nie Chinoifes  ;  confefle  JefusChrift  devant 
l'Empereur  ,  eft  détenu  quatre  ans  en  prifoa 
chez  les  Jefuites  fes  perfécuteurs  5  exilé.-à 
Macao  ,  repaffe  en  Europe  ,  meurt  à  Rome 
.«A. odeur  de  Sainteté.  14:^..  i^i^.^^^.uH^^ 
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^  Malagrida  (  Gabriel  )  ,  Jefuite ,  cft  en- 
voyé par  fa  Société  à  Lisbonne ,  y  eft  annon- 
cé comme  un  faint  homme ,  un  faint  fé- 
nitent'i^ixx.  le  r61e  de  Prophêie,prédiic  la  more 
du  Roi ,  eft  l*ame.  de  la  conjuration  récente 
formée  Se  exécutée  contre  les  jours  du  Mo- 
narque ;  eft  fecnndé  dans  fes  manœuvre» 
facrileges  ^zxjean  de  Mathos.Jean  Alexan' 
dre^  &  autres  ,  les  confrères  ,  ^04,  515. 

Multhe  Les  Jefuites  s'y  éiabliftent ,  fous 
quel  prétexte  j  s*y  font  bieiitûc  connoître  par 
leur  avarice  6c  leurs  forfaits.  Voy.  Jefuitet 
marchands, 

Martiniuf  ,  Jefuite  ,  Grand  Mandarin  à 
la  Chine.  Voy.  Kirker, 
'     Majfé  ,   Jefuite  ,  Voy.  "Btart, 

Matheo  de  Caflro  (  Dom  ) .  Indien  Se 
Braroan  de  nation  ,  eft  élevé  à  Rome  dans  le 
Collège  de  la  Propagande  »  nommé  Vicaire 

•  Apoftolique  de  TAbiffinie ,  eft  nommé  Eve- 
que  des  Indes  ,91,  La  fureur  des  Jefuitet 
contre  lui  le  fuit  par  tout.  Voy.  Jefuitef 
perfecuteurs  à'  rehelier. 

Mathos  (  Jean  de  ),  Jef.  Voy.  Malagrida 
2  Mezzaharba ,  eft  envoyé  par  Clément  XI 
Légat  à  la  Chine  ;  mauvais  traitement  qu'il 
éprouve  de  la  part  des  Jefuites  5  n'honore 
pas  fa  Légation  autant  qu'il  auroit  dû  6e  pu 
faire,  174 ,  &c. 

Mezzafalcé^  nommé  Vicaire  Apoftoli- 
que par  M  le  Cardinal  de  Tournon ,  eft  per- 

•  fécuté  pour  avoir  ordonné  à  un  Jefuite  d'ô- 
terde  fon  Eglife  le  tableau  où  fe  trouve  l'inf- 
cription  ,  ADOREZ  LE  CiEL  ,  147  ,  1 50. 

UichelÇàQ  Saint),Jef  prêche  dans  le  Mexi- 
que av€G  fon  confrère  Valentia  contre  lô 
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tefpe<Sl  dû  à  la  Dignité  Epîfcopale ,  cil  un 
des  plus  violens  perfécuceurs  de  M.  de  Pala- 
fox ,  XII  ;  difcours  féditieux  &  meurtrier 
de  ce  fougeux  Jeluice  ,  xii.  Se  fignale  par 

•  des  craies  de  fureur  Se  d'extravagance  ,  xn. 
Mijjîotts  étrangère  s. Orïgme  de  rétabliffe- 
menc  de  MM.  des  Millions  étrangères,  loo. 
£tac  de  dépériffement  où  cette  Compagnie 
eft  tombée  en  fe  prêtant  à  Texaéliou  du  Piao 
de  France  >  le  Formulaire  6c  la  Bulle  Uifi- 

:,genitus  lia.  v» 

Morao  ,  Jefuite  >  eil  élevé  à  la  Chine  au 
fuprême  degré  d'autorité ,  de  dignités  6c  de 

.  richeffes  j  tient  des  difcouis  infolens  contre 
1er  Papes  8c  leurs  Bulles  5  8c  l'oppreiTeur  d^s 
Saint   Millionnaires  ,  meurt  fur   TEchafauc 

:pour  crime  d'Etat  8c  de  haute  trahifon»  181.' 

vVoy.  luncim, 

Muneau»  Injullicss  criantes,  barbarie* 
cruautés  des  Jefuites  à  Muneau.  ^çy^Jefui" 
tes  ufurpateurt*  > 

•P  > 

PA  L  A  F  O  X  (Bom  Jean  de  ) ,  Evêque 
d'Angelopolis»  eit  établi  par  le  Roi 
d^Efpagne  Vifiteur  des  Chancelleries  Se  des 
,  Audiences  de  la  Nouvelle  Efpagne  >  Com- 
miÏÏaire  pour  informer  du  Gouvernement  de 
trois  Vice- Rois;  bonté  de  fou  caiaé^eie,, 
beauté  de  fon  eîprit ,  franchife  Sc^eneroûié 
de  fon  cœur,  xii. 

Fait  plufîeurs  établiflfemens  pour  Tinflruc- 
cion  des  Jeunes  EcclefialHqiies  ;  fes  courfçs 
pénibles  pour  connaître  par  lui-même  les 
befoins  de  fon  peuple  ,  8c  y  pourvi^ir  ;  Içs 
inftruit  de  vive  voix  8c  par  écrit,  111114. 
3:  £(l  nommé  Vice-Roi  8c  Capitaine  Gêné- 
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fal  5  avec  quelle  attention ,  fidélité ,  défînte- 

•  reflement ,  facilité  il  s^acquitte  des  impor- 
cantes  fondlions  de  toutes  les  dignités  ;  fuc- 
cès  de  fes  travaux  pour  les  intérêcs  de  fon 
Souverain  8c  le  foulagement  des  peuples  » 
»Jf  5-117. 

Veut  rep'-imer  les  excér  de  l'avarice  &  de 

-l'ambition  des  Jefuices  ;  efTuye  de  leur  ^a:k  » 

-Tevohe ,   indignirés ,  mauvais  traitemens  , 

-perfécution  implacable,  Voy,  Jefuit es perfé^ 

tuteurs  &  rebellés. 

Prend  le  pa^ti  de  la  fuite  pour  fe  cacher  à 
rla  fureur  de  fes  ennemis  ,   par  amour  pour 
fon  Prince  &  par  fa  charité  envers  les  peu- 
:^ples  expofés  aux  fuites  d*une  guerre  civile; 
-cherche  dans  les  montagnes  au  milieu  des 
-fcorpions  ,  f«rpens  &  autres  bêtes  venimeu- 
^fes  la  fureté  6c  la  paix  qu'il  n'a  pu  trouver 
l'idans  une  Compagnie  de  Religieux ,  man- 
quant du  néceiïaire  à  la  vie  >  x$tf. 
>      Apprend  dans  fa  retraite  les  excès  en  tout 
•genre  des  Jefuites   dans  fon  Diocefe  ;  ge- 
miflemens  8c  prières  qu'il  addreife  au  Se.» 
~^neur  pour  la  confervation  de  Ion  peuple 
-qu'il  exhorte  par  des  lettres  à  demeurer  ter- 
me dans  la  charité  U  dans  la  foi  malgré  la 
«iviolence  de  la  perfécution  i  il  efl  exaucé, 
'^»4i  ,  -.41. 

•  Lettre  admirable  qu'il  écrit  de  fa  cabane  à 
fon   Prince  pour  Tindruire  des  violences, 

i  des  détordres  ,  8cc.  du  Vice  Roi  gagné  par 
:les  Jefuites  8c  par  ces  Pères  dans  le  Mexique, 

8c  de  robligation  de  les  réprimer.  Sa  graur 
-ideur  dVme  ,  fon  zèle  Apoftolique  ,  fa  pieté 
.  fubiimè  éclatent  dans  cette  belle  lettre  où 

il  ouvre  fon  coeur  à  Ion  Prince  1X44  >  *45» 


^9o 
•*!^  Eft  rétabli  fur  fon  fiege  où  il  éprouveen- 
core  bien  des  traverfes  de  la  part  des  Jefui- 
tes  ,  z^6. 

Eft  nommé  à  l'Evêché  d'Ofme  en  Efpa- 
,gne  5  XII ,  note  ,  a, 

Palu  (  François  )  ,  eft  facré  à  Rome  Eve- 
que  d'Heliopolis  ,  envoyé  avec  M.  Lam- 
bert Evêque  de  Beriihe  ,  Vicaire  Apoftoli- 
que  dans  les  Indes.  Ces  deux  Prélats  for- 
ment à  Siam  un  Séminaire  qui  fait  un  très- 
grand-bien  pour  les  Millions ,  99  ,  100. 

Traverfes  ,  contradictions  ,  &c.  qu'ils 
éprouvent  de  la  part  des  Jefuites.  Voyez 
Jef,  Perfecuteurs  &  rebelles. 
i  -  Leur  conduite  édifiante  8c  Apoftolique 
mife  en  parallèle  avec  la  conduite  fcandaleu- 
fe  des  Jefuites  ;  vénération  des  peuples  pour 
eux:  Dieu  répand  fa  benediétion  fur  leurs 
.travaux  ,  ^  fait  éclater  leur  fainteté  par  des 
miracles,  10?.  .  -,j. 

Sollicitent  &  obtiennent  une  Bulle  du  Pa- 
-  pe  qui  condamne  le  trafic  dans  les  Ecclefiafx 
•  tiques ,  104. 

Perfecution  fufcitée  à  M.  Palu  par  les  Je- 
fuites. Voy.  Jefuites  perfecuteurs  iT  re- 
telles. 

Repafle  en  Europe  ;  arrive  à  Madrid  ovtil 
fe  lave  pleinement  de  toutes  les  calomnies 
des  Jefuites  cotitre  lui ,  va  à  Rome  où  il  lert 
utilement  la  caufe  des  miiHons  ;  beau  mor- 
ceau d'un  de  fes  mémoires  préfentésà  la 
congrégation  de  la  Propagande  fur  le  trafic 
des  Jefuites  iotf-ias>> 

Paraguay  ,  pays  très-vafte  dans  l'Amed- 

que   Méridionale ,  diviiîon  du    Paraguay  » 

.,ig5  i  fertilité  des  terres ,  iï8  «Sec.  caractère 
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dès  Naturels  du  pays,  1 90.  Les  jefuîtes  y  foli- 
dcn.c  une  fouveraineté  defpotique  fur  les  rui-  t 
nés  de  la  fouveraineté  mtnarciiique  du  Roi 
d'Efpagne.  Voy.  Jefuites  vfurpateurs  du 
Paraguay  ,  ^c, 

Pardo  (  Dom  Philippe  )  ,  Archevêque  de 
Manille  ,  fait  faire  une  information  fecrette 
fur  le  trafic  &  les  excès  des  Jeluites  i  dans 
le  Requificoire  on  donne  pour  rai  Ions  du  re-  ' 
tard  de  la  dénonciation  du  fcandale  de  ces 
Pères ,  i  «.  qu'ils  font  puijjans  (r  gens  d\e- 
scécution  j  x*.  le  trouble  qu'ils  auroieni  pu 
cauferdans  la  Republique  ,    81. 

Veut  réprimer  Tavarice  des  Jefuites;  traire- 
mens  indignes  qu'il  reçoit,  il  eft  enlevé, 
&  banni,  Voy.  Jefuites  perfecuteurs  ^  re- 
belles,  y 

Remonte  fur  fon  fîege  ;  .eparation  &  fa- 
tisfadlion  qui  lui  font  faitt-^  par  tous  ceux 
qui  ayoient  contribué  à  fa  difo;race  i  les  Je- 
fuites ieuls  n^'y  prennent  aucune  part ,  quoi- 
que les  vrais  coupables  ,   84. 

Pareas  ,  tribus  des  peuples  dans  les  Indes 
Orientales  ,  fouverainement  méprifés  par  les 
Brammes  ou  Brammanesj  autres  tribus ,  fort 
refpe<5lés.  Schifme  de  ceux  ci  avec  les  pre- 
miers j  lur  quoi  fondé  ,  m. 

Les  Jefuites  fuivent  ce  fchifme  ;  ferment 
les  portes  de  leurs  Eglifes  &  de  leurs  maifons 
aux  Pareas  ,  &  s'ablliennent  d'entrer  dans 
les  cabanes  de  ces  pauvres  gens  >  les  laiiTent 
mourir  fans  facremeiis ,  fi  les  malades  ne  les 
font  tranfpc^rter  dans  un  bois  ou  derrière  une 
haie;  perfident  dans  ce  fchifme  au  mépris  de 
toutes  les  loix  qui  le  condamne  ,  iii, 
,    Parennin,  Jef.  Voy.  Bçuvet»    , 
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Tàtouîlht ,  Jefuice ,  placé  par  fa  Société' 
avec  le  P.  Ptchon  Ion  confrère  auprès  de  M. 
de  la  Fare  Evêque  de  Laon.  Ces  deux  Jefui- 
tes  font  envoyés  par  rEvêquè  à  la  Cour 
pour  fur  prendre  les  Miniftres  à  reffec  de  fa- 
cilitera leur  Sociécé  Tinvalion  du  Collège 
de  Laon  ,  a). 

Ptdrini&t  Ripa  ,  Miflionaires  à  la  Chine, 
odieux  aux  Jefuues ,  font  chargés  de  chaînes 
6c  conduits  en  prifon  ,    •  ng, 

Perreira  (  Thomas  )  Jefuite ,  8c  fon  con- 
frère Grima Idi  fon.  accufés  d'ufure  devant 
M.  de  Tournon  ;  en  font  convaincus  ,  &  * 
déclarés  incapables  de  toutes  les  charges  de 
leur  Ordre  >  lont  condamnés  à  la  relHtution  ; 
dépit  de  ces  Jef.  le  P.  Perreira  tient  au  Car- 
dinal des  difcours  infolens  ,  ixp  13$. 
t  Pérès  (  André  ) ,  Jefuite  ,  député  du  Me- 
xique en  Ëfpagne  pour  fe  plain:ire  de  ce 
qu^on  oblige  les  Jefuites  de  payer  la  Dîtne  > 
ic  qu^on  les  empêche  de  faire  de  nouvelles 
acquifîâons  »  xxi. 

Piao  )  Edit  de  TEmpereur  de  la  Chine  , 
donné  à  la  foUicitation  des  jefuites  II  dé- 
cerne des  peines  comre  de  Saints  MiiHonai- 
res  aétuellement  à  la' Chine  ne  doit  être  ac- 
cordé qu'à  ceux  qui  fe  conformeront  S«  fou- 
tiendronc  le  Culte  Chinois  âc  les  fentimens 
des  Jefuices  >  tous  ceux  qui  ne  l'auront  pas 
font  bannis  de  cet  Empirer  L^Edit  n'eft  pas 
exécuté  à  la  lettre,  les  Jefuites  en  obtiennent' 
fur  Requête  un  nouveau  qui  en  ordonne  Pén- 
tiere  exécution,  149-1 54.  Le  P/^o  de  France, 
fruit  des  entrailles  de  la  Société',  a  pro-^ 
duit  les  mêmes  ravages  que  celui  de  la^ 
Chine,  1531  170,  -. 
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Vtehon ,  Jef»  Voy.  Patouiîleu 

Pontotje  Tentative  des  Jefuites  pour  en- 
vahir le  Collège  de  cette  Ville.  \oy,JefuitQt  \ 
usurpateurs  ,  Arrêts, 

Portugal.  Entreprifes ,  conduite,  &c.  des 
Jefuites  dans  cettéHVlonarchie  &  Domaines 
en  dépendans  ;  menées,  manœuvres,  for- 
faits de  ces  Pères  contre  le  Monarque.  Voy, 
Jefuites  usurpateurs  du  Paraguay .  c^T. 
Sebafiien» 

Poutnncourt  (de)  ,  Vice  Roi;  de  la  Nou- 
velle Ëlpagne  ,  Ton  zèle  pour  y  établir  la- 
Religion  chrétienne,  559.  On  lui  addrefïe 
des  Jcluiies  prétendi  s  Apô  re&;  maux  qu'ils  • 
y  font.  Vient  en  France  j  les  Jeluues  lui  * 
drefTent  des  enibuchesî  il  eft  enfermé  j  ob- 
tient de  la  JulHce  ia  liberié.  Voy,  Biencourt 
Biart  ,  Cotton, 

Pragues.  Uiurpations  de  TUniverfué  de 
cetce  ville  par  les  Jef.  Voy  Jef  ufurpateurs 
Richeffes  que  ces  Pères  y  pofTedeni ,  ils  s'y 
difent  pauvres ,  xp. 

R 

RHEIMS.  Cette  ville  a  de  bons  aéles 
que  les  jefuites  y  font  entrés   par   de 
fourdes  menées,  (uppofuions  honieufes  &  in-- 
dignes  de  chrétiens ,  &  contre  la  volonté 
des  habitans ,  rx. 
.    Ripa.  Voy.  Pedrint. 

Pioche foucault  (Antoine  de  la  )  ,  Evêque 
d'Angoulême,empêcheles  Jefuites  d'envahir 
le  Collège   d'Angoulême.   Les   interdit  de  ' 
toutes  fondions  8c  leur  ordonne  par  un  dé-  . 
ceet  de  fe  retirer.  Voy.  Jef  ùfurpateurs. 

Roignant ,  Redteur  de  la  paroilfe  de  Saint 
Louis  àBreft.  Se  voit  priyé  de  fon  EgliieSc 


P''' 

II 

t' 

1 .  i 

r 

•'''''-,' 

l';^!; 

r-!.ij 

If 


I  • 


Pi 


f»  ■■:<; 


■!  'Il 


384- 

de  fon  cicre  par  les  manœuvres  &  la  cupidité 
des  Jeluites  j  B  3  ,  &c.  Eil  rétabli  ;  horreurs 
commifes  par  ces  Pères  dans  fon  Eglile  ;  foa 
Sacriftain  lui  fauve  la  vi«.  Voy.  Jef,  nfurpa- 
teurt. 

Ert  faifî  d*horreur  &  d'indignation  en  ap- 
prenant l'excès  dMnhumaniié  des  Jefuices  en- 
vers Ambroife  Guys ,  les  femme  de  lui  ren- 
dre le  cadavre ,  4(^« 

Kome,  Les  Communautés   de  marchands  . 
de  cette  ville  demandent  qu'il  foit  défendu 
aux  Jefuites  de  faire  le  commerce  ,  $44. 

S 

SACI ,  Jefuite  Banquier  à  Paris  ,  cor- 
refpondant  du  P,  la  Valette  ,  donné  à  la 
cour  par  fa  Société  comme  un  grand  conver- 
tifleur,7j. 

Saldanha  (  le  Cardinal  ") .  eft  nommé  par 
le  Pape  Benoit  XIV  Vifitenr  à"  Vie  formateur 
de  la  Compagnie  de  Jefus  dans  les  Etats  du 
Roi  de  Portugal  «  191. 

Pouvoir  qui  lui  eft  donné  à  cette  fin  ,  xji,  . 

Exécute  le  Bref  du  Pape,  tait  fa  vifite  dans 
les  maifons  des  Jefuites  à  Lifbonne  ;  les 
trouve,  comme  ils  font  par  tout  ailleurs, 
ohftinément  endurcit  dans  leurs  tranfgref' 
Jtsnst  , .  ,  occupés  à  la  banque  Se  au  négoce, 
&c.  Leur  ordonne  de  faire  cefTer  leurs  fcanda-  • 
les  8c  tranfgre(ïions,de  faire  par  devant  lui  où 
fes  Subdélegués  la  déclaration  des  Lettres  de 
change ,  capitaux ,  marchandiles  ,  adlions 
qui  peuvent  leur  appartenir  ,  &c.  Délègue 
pourfaire  les  mêmes  opérations  dans  les  pays 
d'Outre-merj  n'eft  pai  obéi  à  Lisbonne, 
294  198. 

^cbâiUea ,  Roi  d«  Portugal ,  eft  vivement  : 
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Ibllicîté  par  les  Jefuites  pour  faire  tomber  en 
leur  Société  la  Souveraineté  de  ce  pays;aliis 
facrilege  qu'ils  font  de  fa  fimpliciié  i  leur 
fourberie  ne  réullit  pas.  Ce  Prince  efl  la  vic- 
time de  la  confiance  qu'il  avoit  en  eux , 
514;  Note. 

Seignorel  (Philippe)  &  Thomas  fon  fre-  ' 
te  ,  bourgeois  de  la  ville  de  Muneau ,  font 
emprifonnés  par  oidre  des  Jefuites  fans 
corps  de  délie  »  51.  Sont  condamnés  à  être 
pendus  fans  avoir  comparu  devant  leurs  Ju- 
ges ni  en  préfence  de  leurs  accufateursjn'ont 
de  ConfefTeur  que  dans  la  charette  qui  les 
conduit  à  TéchafFaut,  54.  Confeffion  de 
Thomas  avant  fon  exécution.  Philippe  après 
avoir  foufFerc  fon  exécution ,  la  corde  cou^ 
pée ,  fe  trouve  encore  vivant ,  les  Jefuites 
forcent  le  bourreau  de  le  pendre  une  fécon- 
de fois ,  en  le  menaçant  de  le  faire  fufiller 
lui-même,  s'il  réfifte.  Tout  leur  bien  eft  con- 
fifqué  &  vendu  au  profit  des  Jefuites  leurs 
vrais  bourreaux  ,  55,  55.  Voy. /e/.  «fwr- 
pateurs. 

Sens,  Voy.  Jef,  ufurpateurs» 
,  Sotelo ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs ,  Martyr  au  Japon  ;  lettre  édifiante 
qu'il  écrit  du  lieu  de  fa  prifon  au  Pape  Ur- 
bain VIII  fur  l'infidélité ,  les  fcandales  8c 
les  brigues  des  Jefuites  dans  cet  Empire^  87. 

Sourdis ,  (  le  Cardinal  de)  ,  Archevêque 
de  Bordeaux  »  déclare  fur  appel ,  l'établilTe- 
ment  des  Jefuites  à  Angoulême  nul  (y  de 
nul  effet  é^  iJaleur  ,  n, 

Sylveriode  Pineda,  très  vertueux  Eccle- 
fiaftique  du  Mexique,  eft  député  au  Pape  pat 
M*  de  Palafox  pour  inftruire  fa  Sainteté  fu( 


h.  ^ 


u 


il.  '>  i 


w 


1 


SS6 

le>  (îéfordres  des  Jefuites  dans  le  Mexique  ; 
ces  prétendus  Apôcres  veulent  s'en  venger  en 
le  repréfentant  par  une  ftatue  d'une  attitude 
indécente  dans  une  mafcarade  horrible^  143. 

T 

TANGONOCAMI ,  Roi  d'Omura  danf 
les  Indes  eft  bienfaiteur  des  Jefuites  , 
ti  en  eft  trahi  par  reconnoiiTance  :  pour  s'en" 
venger  »  abjure  la  Religion  chrétienne  &  la 
fait  abjurer  par  fes  fujets  ,  chafTe  tous  les 
Miflionnaires  de  fes  Etats ,  89-i;i. 

Thet  (Gilbert  du)  ,  Jefuite ,  un  des  Apô» 
très  Jefuites  de  la  Nouvelle  France  qui  y 
débite  que  c^  et  oit  un  grand  coup  que  Vajfaj' 
fiyiat  d'^Henyi  IVi  que  fan  f  cela  la  chrétien^ 
té  étoit  perdue, 

^  Tàurnon  (le  Cardinal  de)  ,  envoyé  Légat 
à  la  Chine  par  Clément  XI ,  qui  fait  fon  élo- 
ge en  plein  conûftoire;  lettre  vrairaeni  Apof- 
tolique  qu'il  écrit  avant  fon  départ  au  Mar- 
quis de  Tournon  Ion  père  ;  dangers  de  fon 
voyage  î  arrive  à  Pohdichefi ,  ot  va  logef 
chez  les  Jefuites  comme  leur  ami;  il  les  y 
trouve  engagés  dans  la  tutpitude  des  fuperi- 
titions  idolâtres  ,  i  i  8- 1  lo ,  condamne  Ces. 
iiiperftitions  m,  ii?. 

Va  à  Manille ,  y  punir  un  Procureur  Je* 
fuijè  qui  y  fait  le  commerce ,  1 14. 
'  Arrive  à  là  Chine ,  y  trouve  les  Jefuites 
ûfuriers ,  &  idolâtres ,  1x5-1x7.  'travaille  à 
faire  cerfer  leurs  ufures ,  douleur  dont  il  eft 
pé'néttéà  la  vue  de  l'excès  &  de  l'aniverfa- 
îité  des  défordres  de  la  Société,  119-140, 
*  ,.  PerfécUtions  horribles  qu'il  effuye  de  la. 
part  des  Jeluite's,  Voy.  Jefuît^t  perféca^ 
tiurt  è*  Y9helku  - 
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TVoyif.  Cette  ville  a  réfifté  jufqu*à  pfé- 
fenc  aux  artifices  des  Jefuites  pour  s'y  éta- 
blir* 1% ,  14. 

U 

UNIVERSITE'S.  Plainte  de  Wnlverfité 
de  Paris  fur  la  cupidité  des  Jefuites  » 
1 1.  Intervient  contre  eux  pour  le  Collège 
dé  Sens  ,17.  Les  accufe  d'avoir  avancé  1 5 
fauifetés ,  intervient  avec  les  autres  contre 
les  Jefuites  pour  le  Collège  de  TournOn  ; 
defcription  qu'elles  font  des  richeffes  de 
ces  Pères.  18,  19.  S'oppofe  à  l'invafion 
des  Collèges  de  Pontoife  à  de  Laon,  lo.ii. 
Apoftrophe  qu'elle  fait  aux  Jefuites  fur  la 
haine  du  public  contr'eux,  &  fondée  fur  une 
caufe  univerfelle  )   5  5. 

Reproche  qu'elle  leur  fait  fur  leur  cupidi- 
té, 74.  Woy.Jef, 

V 

VALENTIA,  Jefuite,  voyez  J^i/. 
chel. 

Valette  (^\^^ ,  Jefuite  ,  Supérieur  des 
miflions  à  la  Martinique  ;  commerce  confi- 
dérable  qu^il  fait ,  fes  correfpondans  à  Mar* 
feille éc  a  Paris,  rufe  qu^il  emploie  daas  fon 
négoce,  67-7?. 

Van  -  Rhin ,  Jefuite  ,  fuborne  une  vieille 
femme  pour  faire  accufer  les  habitants  de 
•  Breft  d'avoir  projette  de  livrer  la  ville  aux 
Anglois,  4S> 

Verthamont ,  Evêque  de  Luçon  eft  afîié- 
gé  dans  fa  demeure  ,  diffamé  dans  des  libel- 
les ,  menacé  dans  des  lettres  par  les  Jefuites 
pour  fe  maintenir  dans  l'ufurpation  de  fon 
Séminaire  ;  eft  affez  honteux  pour  les  en 
çhalTer  ayec  h  bras  £oi(  de  la  Juftice  ^  il  lus 
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ton  coûte  la  vie  peu  de  cems  après  9)4»!  (^ 
Vienne  en  AuttkhcVoy,  Jej,ufurpateuri^ 
Willeaume  ,Ké[igieux  Se  Vicaire  Général 
de  rOrdre  de   Cluny .  eil  maintenu  en  I^ 
poiTeilion  &  jouiiïance  de  crois  Prieurés  en 
vahis  par  les  jeCuices.  Voy.Jef,  ufurpateurs" 

YUMCIM  ,  Empereur  de  la  chine  ,  dé. 
couvre  une  confpiracion  formée  con- 
tre fa  couronne  par  un  Jefuite  ;  le  condam- 
ne juftement  à  mourir  fur  l'échafauc':  ordon- 
ne injuftemenc  la  plus  violence  perfécucion 
contre  TEglife  8c  Texpulfion  de  tous  les 
MiflloanairesHSi* 


^;r 


Concîufionde  VOavrag$  j 

Recapitulation  des  erreurs  6e  forfaits  des 
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